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Assurez-vous contre les Acc

Protégez vous et voter fami
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ASSURANCES FEU, VIE et ACCIDENTS

Assurez-vous contre les Incendles.

J08..C. HEBERT, Notaire

Montmagny.
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ASSURANCES FEU, VIE et ACGIB
——

J08.-C. HEBERT, Notaire,
Montmagny.

Représentant des meilleures com-

pagnies Anglaises et Canad‘annes

\ DEMANDEZ LES Tatx

La Compagnie du PEUPLE, Editeur-Propriéta .

  

“LE PEUPLE”
Est Imprimé e* publlé à Québec par la
Compagnie du ‘’PEUPLE”’, de Mont-
magny, le vendredi de chaque

semaine.

ABONNEMENT:

CANADA lan............. vee... $1.00
: 6 mois.....….….….….….00000. . 0.50

Etats-Unis 1 an..............…. 1.50

La date qui se trouve sur l adresse des
abonnés est la date d’expiration do l'abon-
nement et sort de reçu. Ainsi Janvier 15
signifie quo l'abonnement a été payé Jus-
qu'en Janvier 1915 et qu'on est en règle.

ji un mois après l'envoi de l'abonnement la
date n'est pas changée nos abonnés nous ren-
draient service en ‘nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par bons de poste
ou mandats d’argent (de neste eu d’ex-
press) à l’ordre de ‘‘La Cle du Peuple”
Montmagny, P. Q.

Prière de toujours donner l’ancienne
adresse, auand on demande de changer
adresse du journal.

TARIFF DES ANNONCES
Annonces efficielles.—10cts la ligne.
Annonces commerciales a long ter me,

tarif spécial, fourn! sur demande.
Petites amponces.—A vendre, A louer,

Perdu, etc. (Pas plus de 10 lignes).
1dre Insertien $0.50c. chaque | nser

tion subséquente 50.25c.
 

‘AMES AMIS
ET AU PUBLIC EN

GENERAL
>A

J'ai le plaisir de vous informer que
jai ouvert un magasin de

MEUBLES
rue Saint-Louis, bâtisse de M. Israël
Dominique.

rer

M. Evariste Laflamme, qui faisai
ce commerce depuis plusieurs années
ayant abandonné pour cause de santé
j'ai trouvé l’occasion bonne de conti
nuer ce même genre de commerce, ©
j'achèterai mes meubles des même
manufacturiers /qui faisaient affaire
avec M. Laflamme.

 

Je vendrai à grande réduction le
balance du stock que j'ai acheté da
M. Laflamme.
Etant un des vôtres, je sollicite votre

bienveillant patronage et je ferai mon
possible pour vous donner satisfaction.
Une visite est sollicitée.

Thomas Lacombe,
MONTMAGNY.

 

 

 

A QUAND

VOTRE VOYAGE DANS L'OUEST?

Utilisez le réseau de chemin de fer
par excellence

‘Trains Guotidiens directs entre
l'Est et l'Ouest

Service sans égal
Wagons-lits et wagons-touristes des

plus modernes
 

Bureaux des billets : — 30, rue Saint-Jean,
Château Frontenac et Gare du Palais, Québec

Chas A. LANGEVIN,

Agent du Traflc-Voyageurs. Agence générae
des chemins de fer et lignes de paquebors
océaniques.

 

parfaite est une
source de joie“

Connaissez la
joie et le bon-
heur de celles
qui possèdent
une belle peau, de toute pu-
reté. L’apparence douce et
distinguée qu’elle commu-
nique fait ressortir, à son
plein, votre beauté naturelle.
En usage depuis plus de 70

 

 

 

J. C. Audet
ARTISTE-PHOTOGRAPHE

Rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, QUE.

 

PHOTOGRAPHIE GENERALE

—Spécialité—

Portraits au Crayon, au Pastel

et à l’Huile.

 

Nous posons par tous les

temps, même les, plus sombres.

 

Ouvert le dimanche après-midi

de 1 heures à 5 hrs
Tel : Nat. No. 80.  
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CAP SAINT-IGNACE
Les révérends Pères Léon et Ro-

berge, rédemptoristes, sont dans no-
tre paroisse, pour prêcher une retrai-
te annuelle. ;
—Madame Georges Tremblay, ainsi

que sa jeune fille, Mlle Elizabeth, de

I'Ile aux Coudres, sont pour quelques

jours chez M. Etienne Fournier
—Mlles Emma Bélanger et Anna

Boulet, de Montréal, sont les hôtes

de M. Edmond Bélanger.

—M. et Mme E. Potvin de Québec,

étaient en visite chez M. Anselme
Fraser, dimanche dernier.
—Le capt Onésiphore Scherrer, de

Lévis, était en visite dans sa famil-
le dimanche dernier.
—M. et Mme A. Boivin, de Québec,

étaient de passage chez M. A. Sylvain

au commencement de la semaine.
—M. Adélard Fournier, est parti

pour Montréal, lundi dernier. Il y as-

sistera à une grande convention don-

née aux agents d'assurance “Sun

Life of Canada” membres du Club
MacKaulay.
—Mme Aibert Bénard, de Mont-

réal, est pour quelques semaines
chez son oncle, M. Adélard Four-

nier. ;
—Nos félicitations sincères à Mlles

Mea Bélanger, Thérèse Gagné et Em-
ma Bernier, fillettes âgées de 10 ans,
qui viennent d'obtenir de 1'Universi-
té Laval Québec, leur diplôme de mu-
sique “classe intermédiaire”. Elles
sont les élèves de Mlle Jeanne Bé-
langer.

SAINT-PIERRE
VISITE AU CIMETIERE

C'était un soir triste que celui-là.
L'air était froid, le temps couvert, et
il me semblait encore plus sombre à

cause des touchants souvenirs. Le

souvenir, ce fut lui sans doute qui,

au sortir de mon ancien “Village” ol
j'avais déjà trouvé un coin du ciel’, me

conduisit dans le cimetière où dor-
ment ensemble grands’parents, petits

frères, petite et grande soeurs, amies

de classe enfin, plusieurs à qui j'a-
vais attaché mon coeur et que je ne

reverral plus sur cette terre, mais

dont 1e souvenir reste vivace en moi.

Plusieurs mois@s'étaient écoulés de-

pufs ma dernière visite à ceux qui

s’en sont allés dormir au grand dor-

toir, et c’est le coeur rempli de sou-

venirs et de prières que je pénétrai
dans ce saint lieu
“Mon Jésus, murmurais-je, ale pi-

tié de mes chers disparus, accorde-
leur le repos éternel et donne-moi la

pèlerinage terrestre.”
Et je continuait à marcher. Ici,

c'est une amie qui dort... je m'arrête
...je prie...et mon souvenir est rem-
pli de vieux souvenirs de plusieurs
années déjà. Mille plaisirs goûtés
avec cette amie se prisentent à mon
esprit et je revois toute mon enfance,
nos jeux, nos petites occupations, je
revois notre “temps “d'école”, que
nous voulions tant voir finir. ..Je le
revois ce temps pendant lequel nous
ne vivions que des espérances qui de-
vaient se réaliser à l’âge d’or de tout
enfant, c'est-à-dire à vingt-unñ ans.

Les larmes apparaissent alors à
mes yeux et bien triste j'abandonnal
cette amie en lui promettant un
“souvenir” qui ne meurt pas.
“ Lorsqu'on a su regarder le bon-

heur en face,-il faut aussi, lorsqu'on

l’a perdu, avoir la force de le regar-
der dans le passé.”
Je passai ensuite au parterre où re-

posent quelques grand'parents, dont
les restes viennent à peine d'être
transportés, ceux qui s'aiment main-
tenatn d'un amour sans mélange et
qui pensent souvent aux pèlerins ter-
restres, je les nommai presque tous,
terminant par celui qui s’en est allé
le dernier à l’éternel repos, cet oncle
aimé de tous et dont le souvenir de-

meure toujours.
Bientôt quatre ans ont passé depuis

que ma soeur chérie, repose dans
sa tombe, elle a laissé des parents
éplorés et bien des années se passe-
ront avant que je cesse de prier pour
celle qui fut bonne et qui avait un si
noble coeur.
O ma chère petite Anna, c’set toi

que mon pied heurte là, sous la terre
fanée dans ce coin, près du grand pin
qui la pleure éternellement. Oh! je
m’y- arrète pour te parler, te dire tous
mes secrets, je viens avec toi fleur
arachée trop tôt hélas! du parterre
de la vie pour orner le jardin des
cieux ; causons comme nous le fe-
rions si tu vivais encore, toi qui as
atteint l’âge des rêves et des espé-
rances Oui! tu me jures que là où
tu reposes, rien n’existe des misères
Aici-bas ; que dis-je ? Tout subsiste,
au contraire, mais les douleurs sont
devenues des joies, des extases. Et
de là-haut tu nous regardes, tu nous
aimes encore plus qu’autrefois La
mort n'est pas un terme mais un
commencement‘: ce n'est pas le soir,
c'est l'aurore toi qui es au ciel, ma

: chère petite soeur, veille sur ceux
| que tu as laissés ici-bau : veille sur
ta petite soeur qui te dit: “Adieu,
petite soeur, à Dieu, à bientôt!

Le soleil était disparu derrière les
hautes mcuta /14-, lorsque ze franchis
ia barriër> ‘du cimetière, j'entrai dans
notre petite ‘='i-a pour prier encore
davant:ge our les morts et apres
dans une même pensée, comme ils
doivent être tous réunis au cie…

X...du Souvenir.

—M. Philéas Blais. de Saint Paul.
ses neveux. MM. Gérard et Ovide
Blais. sa nièce. Mlle Lucienne Blais,
étaient læ semaine dernière, les hôtes
de MM. Napoléon, Stanislas et Jos

  

1

grâce de les revoir tous après mon |,
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P. Bernier. Ils ont aussi visité d'au-
tres parents et ont continué leur ex-
cursion à Saint-François chez des pa-
rents et amis.

LAC FRONTIÈRE
M. et Mme Joseph Bernier ainsi

que M. Arthur Brunelle sont revenus
d'une longue excursion en automobi-
le de lac Frontière à Montréal. Ils
ont visité les principaux sites de cet-
te belle région; ont séjourné quelque
temps à Champlain où ils ont été les
hôtes de M. Romuald Gauthier, puis
à Québec chez des amis. Après être
demeurés quelques jours à Montréal,
ils ont continué leur excursion dans
les villes et les paroisses environ-
nantes. Au Tetour, ils se sont arrê-
tes à Saint Paul où ils ont été les
hôtes de M. François Xavier Létour-
neau et autres parents. Les heureux
voyageurs sont revenus enchantés de
leur promenade

CAP SAINT-IGNACE
(Spécial)

25e Anniversaire de la fondation du
couvent des Soeurs de Ja Charité.

Les citoyens de cette belle parois-
se ont voulu célébrer par des fêtes
grandioses, le jubilé d'argent de la
fondation du couvent des Soeurs de
la Charité, oeuvre de feu Mgr Ma-
rois, de regrettée mémoire. Les an-
clennes élèves, qui avaient pris l'i-
nitiative de ce beau mouvement, ont
été puissamment secondées par l’éli-
te des paroisiens. Le concours géné-
reux de personnes qui, tout d’abord,
ont organisé des euchres, mettant
gracieusement leurs résidences a la
disposition des amateurs de cartes.
Ces parties de cartes qui ont eu lieu
successivement chez MM. le docteur
Cloutier, G. Bouliane, Alfred Gama
che, Léandrus Méthot, ont rapporté
la jolle somme de $325. Un tirage or- ;
ganisé par Mme Ivanhoe Caron, a
donné le montant de $110. Les recet-
tes données par les soirées dramati-
ques et musicales, des ler et 2 juil-
let ont permis de réaliser, toutes dé-
penses payées, la somme de $322. La
balance du montant de $1121, bourse
offerte à la rév. Mère Supérieure du
pensionnat, à été libéralement sous-
erite par les anciens élèves, les bien-
faiteurs et les amis nombreux du cou-
vent. C'est dire que la renommée du
pensionnat des Soeurs de la Charité
du Cap Saint-Ignace, n’est-plus à fai-
re, et que les élèves qui sont sorties
de cette institution ont toujours su
faire honneur à leur Alma Mater....
Nous en reparlerôns, d’ailleurs. Di-
sons quelques mots des fêtes qui ont
marqué le vingt-cinquième anniver-
saire de cette institution, fêtes de la
gratitude et du souvenir auxquelles
du haut du ciel où il jouit du fruit
de son travail et de son dévouement,
son digne fondateur a dû sourire de-
mandant au Maître de continuer à
faire fructifier le grain de sénevé,
jeté: en terre féconde, par les soins
de son âme d’apôtre et de père. Le
comité d’organisation des fétes se
composait de Mme Ivanhoe Caron,
présidente, Mlles Antoinette Coté, se-
crétaire, Omérine Bernier, assistante-
secrétaire, Antoinette Méthot, tréso-
rière. Outre les pièces musicales d’un
choix judicieux, et qui furent ren-
dues avec tout le succès que l'on eut
pu attendre de professionnels, les da-
mes et demoiselles dont les noms
étaient au programme et que nous in-
diquons ci-dessous rendirent avec

“un talent artistique le touchant dra-
me de Guyet: La chaumière breton-
ne” et une charmante opérette, inti-
tutée: “La meunière du Moulin-Jo-
li” d'Anthony Mars. Bien embarras-
sés serions-nous s’il nous fallait dire
laquelle ou lesquelles des dames ama-
teurs ont le plus parfaltement rendu
leur personnage; toutes et chacune se
sont distinguées par une diction ir-
réprochable, un naturel charmant qui
leur fit recueillir les applaudisse-
ments unanimes de l’auditoire. Les
rôles principaux, rôles très difficiles,
pour des amateurs ont eu d'heureu-
ses interprètes dans Mlle C. Bossi-
notte,—veuve Kéroueff-— et Mme (Dr)
Cloutler—Yvonne, fille de Mme Ké-
roueff.—Les autres roles de “la chau-
mière bretonne” ont été remplis par
Mlle M. Louise Fraser, M. Rose Ber-
nier, M. Claire Fournier, Antoinette
Fournier, M. ‘Alice Jalbert, M. Anna
Picard, Rébecca Bergeron, Omérine
Bernier, Dorina Bernier.

Les actrices de “la meunière du
Moulin-Joli” étaient: Miles M. J. Bou-
liane, Omérine Bernier, Rébecca Ber-
geron, M. Rose Bernier, M. Lse Fra-
ser. Am. Guimont, Lucie Méthot, M.
Claire Fournier. Toutes méritent les
plus cordiales félicitations, de même
que les.artistes qui ont bien voulu se
charger de la partie musicale du pro-
gramme.

æ11
Citons, Mile Lucienne Bernier, la

distinguée organiste du Cap. Félici-
tons en passant, Mlle Bernier, qui
vient de mériter par son talent, le
diplôme supérieur orgue. Mlles E.
Fortin. L. Catellier, M. Rose Bernier,
A. Fortin, M. B. Bernier Y. Lagacé,
L Catellier, R. Harton, N. Bernier,
Jeanne Bouliane, E. Fortin. À toutes
nos plus cordiales félicitations. Nous
devons une mention spéciale à Mme
Adolphe Bernier. de Montmagny, et à
M. Ls T. Bernier, de Cap Saint-Igna-
ce, qui ont rendu avec beaucoup d’a-
me, la première “Jeanne d'Arc’ de
Kowalski et le second “la voix des
chénes” de Goublier. Les applaudisse-
ments recueillis par les aristes prou-
ven: que toujours lon sait goûter
chez nous les vraies harmonies.
Nous croyons exprimer les senti-

ments de tous en remerciant, au nom
des révérendes Soeurs de la Charité

tous les citoyens dévoués qui ont aidé
de quelque manière au succès de ces
fêtes du souvenir, parmi lesquels,
nous citerons outre ceux déjà nom-
més MM. Adélard Fournier, Gustave
Bouchard, docteur Cloutier et grand
nombre d’autres. Ils ont vu, chose
qui ne se rdaicontre pas toujours

malheureusement dans les organisa-
tions de ce genre leurs efforts cou-
ronnés des plus brillants résultats.
A chacune des séances dramati-

ques ot musicales, la salle de récep-
tion du pensionnat était littérale-
ment remplie, d’un auditoire atten-

«tif et sympathique qui ne ménagea pas
ses applaudissements aux actrices.
-Beaucoup d'étrangers sont venus s’u-
nir aux citoyens du Cap, voulant ain-
si témoigner toute leur admiration
pour Xoeuvre de dévouement et de
zèle accompli par les religieuses du

de jeunes filles viennent chaque an-
née des paroisses environnantes et
même des grands centres, prendre
rang parmi les pensionnaires de cet-
të institution, desquelles elles empor-
tent des connaissances bien précieu-
ses, tant en sciences utiles qu’en arts
d’agréments. La reconnaissance que
toutes savent témoigner à leur Alma
Mater, n’est-elle une preuve éviden-
te de l’éducation supérieure qu’elles
reçoivent dans cette maison? Hon-
neur donc au couvent des Soeurs de i
la Charité du Cap, honneur aux dé-!
vouées éducatrices qui s'y dépensent
à l'instruction des jeunes filles et fé-
licitations à tous les organisateurs
et organisatrices des fêtes jubilaires
dont tous nous gardgrons le meilleur
souvenir.

UN AMI.

SAINTE-LOUISE
Ces jours dernlerd ont eu lieu au

milieu d’un grand concours de pa-
rents et d‘’amis Jes funérailles ‘de
Mme Nazaire Lord, née Clémentine
Fortin, agée de 78 ans Les porteurs
étaient: MM. Achille Gauvin, Adé-
lard Joncas, Frédéric Gamache, Thé-
odore Emond. M. Joseph Lizotte por-
tait la croix et M. Elisée Pelletier
conduisait le corbillard. A la famil-
le en deuil nous offrons nos sincè-
re) sympathies.
—Nous avons aussi à insérer dans

nos colonnes la mort de Mme Arthur
Chrétien, née Adélaïde Scucy Nes
sympathies aux parents cn deuil.
_ --Lépouse de M. Sylvio Lord, une
fille. Parrain et marraine, M. et Mme
Herménégilde Bélanger.
—M. et Mme Herménégilde Four-

nier, de Saint-Lambert, sont venus en
voyage de noces visiter leurs parents
et amis-de Sainte-lb uise,Salnte-Per-
pétue et Saint-Pamphile. -
~-M. Charles Castonguay ainsi que

son fils, M. Fortunat, de Sherbrooke,
sont venus visiter leurs parents et
amis, .
—Mlle Odina Anctil, de Brompton-

ville, étaient la semaine dernière,
l'hôte de MM. Magloire Castonguay
et Noel Anctil,
—M. et Mine Lucien Toussaint, des

Etats-Un's étaiant dimanchs:, de pes-
sage dans notre paroisse.
—Nous avons eu, la semaine der-

nière, une belle retraite prêchée par
les Pères Rédemptoristes. Toute la
paroisse s’est rendue en ivule assis-
ter à cus pieux exercices.

NORMANDIN
INSTITUTRICES DEMANDEES
On demande huit institutrices di-

plômées pour enseigner dans Nor-
mandin, Lac Saint-Jean. Salaire $200.
passages aller et -retour payés.

S’adresser à
JULES DUTIL,

Président des Commissaires,
Normandin, Lac Saint-Jean.
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ETABLI EN 1873. TEL. No. 27

MANUFACTURIER
d’engins à Gazoline, mou-
lins à battre, ‘‘ Champion de
Montmagny ”’ et toute es-
péce d’ouvrage.

Réparation de machine-
ries de t~utes sortes faites
avec  romptitude.

SPECIALITE : Réparation
d’engins à gazoline.
Une visite est sollicitée.
 

 

   
 

ACHETONS ©
et VENDONS .

Obligations 639

Montreal Tramways
& Power Co. Ltd.

Echéance 1923

 

DEMANDEZ NOS CYRCULAIRES

RENE-T LECLERC
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montréal
Téléphone: Main 1260-1261 et 922

  

couvent de cette -paroisse. Beaucoup |.

AnselmeE.Normand | \

 (Matson fondée en 1801)
 

   

  

BANQUE ROYALE DU CANADA
INCORPOREE EN 1869

Bureau chef : Montreal
Capital autorisé . $25,000,000
Capital payé . 14,000,000
Fonds de réserve . 15,500,000
Actif, . . 427,000,000

COMPTES B’EPARGNES
Un intérét "au plus haut taux courant est

payé DEUX fois par année sur tout dépôt
d’EPARGNE de $1.00 et au-dessus. Les pe-
tits comptes seront toujours bien accueillis.

Tout compte peut être ouvert conjointe-

ment aux noms de deux ou plusieurs personnes.
Coffrets de sûreté. Ces coffrets ont été ins-

tallés dans nos voûtes pour l’accommodation
du public et sont très recommandables pour
la protection de vos débentures et autres va-
leurs contre l’incendie et le vol.

SUCCURSALE MONTMAGNY.

 

 

  

L. TETU, Gérant.

 

 

 

 

A. MIVILLE DECHENE, FERNAND CHOQUETTE,

C. R., M. P. B. A. L. L. L.

MONTMAGNY, 88 RUE ST-PIERRE
Tél. 128. Tél, 4208. Québeo.

DECHENE & CHOQUETTE
AVOCATS ET PROCUREURS, Etc.

+ er

M. CHOQUETTE EST A MONTMAGNY TOUS LES LUNDIS2
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$ DOCTEUR J. THOMAS GOSSELIN ëQe . >
90 ’ +,

$ Rue St-Louis, Montmagny +
oe ~ . 3
+ Elève du célèbre Hôpital (Post-Graduate) À
© New-York. oo

$ GRADUÉ,avec grande distinction, de <
l’Université Laval.

SPECIALITES : Opérations chirurgicales, Mala-
dies des femmes et des enfants.

Heures de bureau: Jour et Nuit
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(MAURICE ROUSSEAU
L.L.L. G.R.
AVOCAT

MONTMAGNY, P. Q.
 
 

ARMAND LAVERGNE
AVOCAT

Fièces 10, 11, 12; Immeuble Bélangs*

38, COTE DE LA MONTAGNi

Québec.

J. LéoK. Laflamme, B.A. LLL
AVOCAT

MONTMAGNY
Bureau à Québec.

111, Côte de la Montagne

L. D. E. RoussEAU
, L.L.B.

NOTAIRE

RUB DE LA STATION. MONTMAGNY,

J0S. C. HEBERT
NOTAIRE

Coramissaire de la Cour Supérieure

 

 

 

 

Agent d’Assurance sur in Vis

et contre le Feu,

—-PRETS D’ARCENT—

Rue du Dépot, Montmagny.

Dr Philippe Richard
MEDECIN-CHIRURGIEN

gn PR aaSU

Ex-Elève des hôpitaux de Paris
CHIRURGIE GENERALE.—Maladies

des fenimes et des enfants.

Rue Szint.sean-Baptiste,
NONTMAGNY

Tel. National No, 81

 

 

 

COLLECTIONS.
Salaire,Loyer,Jugements
Billets et Réclamations de
toute nature collectés au
percentage partoutNous
pouvons avoir votre argent.

MercantileVANIER
Dept, _1BStJecques Montréal.  
 

 

Dr Norbert Cloutier,
Médecin-Chirurgien

EX - ELEVE DES HOPITAUX Dâ
NEW-YORK

S’occupe de pratique généralas.

Maladies de la peau, des voies urinairex
et massages électriques.

Bureauchez M. GEORGE BITTNER

Rue Saint-Jean-Baptiste
Téléphone No 7. MONTMAGNY @ +
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Bonne grande maison neuve, 30x36 pieds, bien finie a Pinté-
rieur et au dehors, occupée actuellement par la sous-agence de la

. Banque Nationale.

Grand terrain, avec bonne grange, à vendre à bonnes condi-
tions. L’acquéreur pourra s’entendre avec la Banque Nationale

Armagh, pour garder la sous-agence locale de cette banque qui y

a actuellement son bureau.

S’adresser à

XAVIER ROY
NOTRE-DAME DU ROSAIRk.

i

  

  

Comté de Montmagny.
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* Je viens de recevoir un a ssortiment complet de Cameras, Pel-

ticule (Film), Papier, Acides, Accessoires, etc, tout ce qu‘an ama-
teur peut avoir besoin.
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+ Etant moi-même photographe vous trouverez tout à votre 3
+, avantage d’acheter chez moi et particulfèrement d’y faire déve- +2
o% lopper. imprimer et agrandir vos FILMS pour la raison que ce 3
= travail est fait par une personne d’expérience et non un mar- $
¢¢ chand qeulconque. oe
se Envoyez-moi un Film et faites Imprimer un portrait afin de *
Ÿ juger du beau travail que nous livrons *
oe Attrjatien toute partienliére aux commandes par la MALLE. %*
«% Prompte livraison et satisfaction assurées. s’adresser chez oo

2 ole+3 J. C. AUDET, Photographe 3LX oe

<> Montmagnr. Qué. 9

0, 00 0 0 0. 0 0 0 0 0 0 0 oO 2040002002 * °°,
LSSCSCSA7AA

<
<

 

Dr Ev. BOLDUC, M.D.
Odontologiste

Extraction des Dents saus douleur
Par Anesthésie Générale au Gaz

Somnoform, ou Anesthésie Locale au
moyen des Procédés Scientifiques les
plus modernes.

; Heures de Bureau : De 9 heures

“A. M. à 6 heures P. M. Burcau en face
|de l'Hôtel Windsor rue de la Station,
| Montmagny.
! — r=

'J. ART. LARUE, EUGENE TRUDEL
l'GALLCO  CALLG

~ LARUE & TRUDEL
Comptables Licenciés

(Chartered Accountants)

126, rue ST-PIERRE

|

Larue, Trudel & Picher
i

| Liquidateurs de faillites, Administra
teurs de successions, Fiduciaires

; Compromis entre débiteurs «
| créanciers. Expertises. .
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Docteur J. LeBLOND
SPÉCIALISTE

a: LEVIS tai
Ex-Élèves des Hôpitaux de Paris

Chirurgien à l’Hote)-Dieu de Lévis

SPÉCIALITÉS : Chirurgie
générale, maladies des femmes, —
maladies des enfants, maladies de

voies urinaires, Rayons X, Elec-
tricité.

  

N'importe quelle opération

chirurgicale faite à la de-
meure du malade

Heures de consultation : 3
heures à à heures l’après-midi,

TEL. BELL 171

No 1. Rue Commerciale, Lévis

0
0
0
0
0
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SAINT-MARCEL
Mme Joseph Mercier est revenue

-d'ua voyage à Montréal.
—M. et Mme Uldéric Deslauriers et

leurs trois petits enfants ainsi que
Miles Marie-Jeanne et Alice Arcand,
de Québec, étaient en visite au pres-
bytère la semaine dernière.
—M. et Mme Louis-Philippe Cou-

lombe, de Saint-Paul du Buton,étaient
en visite chez M. Maxime Mercier, di-
manche.

. —M. et Mme Valmore Richard, M.
et Mme J. Dupont et M. Jos. Mercier,

de Saint-Pamphile, étaient dans notre ;
paroisse dimanche.
—Mme Auguste Aubry de Saint-Cy-|

rille, a passé la semaine chez son
père, M. Cyprien Mercier. !
—Mme Napoléon Haloite, de LIs-|

let était chez son père, M. Octave
Bernier. cette semaine.
—M. et Mme Louis Giasson, de | Is

let, étaient chez M. Joseph Poitras,'
ces jours derniers. . |
—Le 15, M. Edmond Boulé condui-;

sait à l'autel! Mie Bernadette Pelle-:
tier,. M. Ignace Boulé accompagna ti
le marié et M Elzéar Pelletier ser-|
Vait de témo n à sa fille. Que nos;
meilleurs voeux de bonheur accom-
pagnent ces heureux couples.
—Mme Ve David Bernier, accompa-

gnée de ses deux filles Mlles Rose-de !
Lima et Germaine Bernier. de Saint-,
Cyrille, ainsi que ses deux fils l‘ydime .
et Maxime Bernier. étaient en visite |
chez des parents dimanche. |

SAINT-ELOI
Le 15 du courant. M. (Cyrice Des-

jardins conduisait a l'autel Mlie Ma-|
rie Louise, enfant de M. Paul Bélisle, ‘
Nos meilleurs souka;ts de bonheur.
—Mlles Germa ng et Cécile Lafran-

,ce, de Montréal, sont ici pour quel-
que temps . |

SAINT-PIZRRE
Mme Omer Langlais, de Heurkett,:

s après avoir passé deux mois chez son
père, M. Delphis Hamel. chef de gare
est retournée chaz elle.
—Mme Desrochers, de Montréal,

‘ainsi que Mlles Rose et Liliane Ha-
‘mel, de Montréal, étaient, la semaine
‘dernière. les hôtes de M. Delphis Ha-
mel.
—M. Jules Guay, de Beaumont, était

la semaine dern ère en visite chez
des parents.
—M. et Mme Thomas Samson. de

Lévis, étaient. la semaine dernière,
les hôtes de MM. T. Samson ct Ubald
Talbot.
—M. et Mme Antoine Talbot sont

revenus ,enchantés d'une promenade
à Sainte-Marie de Beauce.
—Mme T Samson est Lartie pour

une pdomenade à Lév:s.
—Mlle Maie-Jeanne Bacon est re-,

venue d'une promenade à Saint Va-
lier. |
—M. Lauréat Fiset. était, ces jours

derniers, Ihôte de son père. M. Octave:
Fiset. !
—MM. A. Cloutier et A. Jean, Mlle’

Jeanne Cloutier, de Saint-Jean Port-
Joli, étaient. ces jours derniers, un
visite chez M. Georges Blanchet. ;
—MM. G. et C.-E. Bégin, de Grandes‘

i

 

Piles, Mmes Lambert et Montgrain, | sé
de Saint-Sévérin, étaient, la semaine!
dernière, les hôtes de M. Isidore Sam-'
son.’ i
—M. et Mme Xavier Létourneau. M. |

Désiré Létourneau et Mlle Albertine
Létourneau, de .3aint-Paul,

parents et amis.
—Mmes E. et N. Gaudreau. y.

Chouinard sont parties pour une pro-
menade à Saint-Simon.

! compte, de Saint-Pierre.

.l'embarcation fut remise

étaient :
ces jours derniers, en visite chez des + Entrée :

1

| Mlle Eva Chamba

vient d'arriver de St-Michael's Acade-
my ‘Chatham’. N.B., après y avoir
passé un an à étudier !anguals.
—iLa semaine dernière, M. et Mme

Joseph Roy étaient enchantés de re-
cevoir leur jeune fils, M. Frank, soi-
dat attaché à l'armée américaine, de
detour de France depuis le 19 juin, il
resta quelque temps à New-York chez

des parents.
—IM. Dainase Bélanger et ses deux

enfants, ‘Mlle Gilberte ce: M. Geurgos-
Rock sont ‘en visite chez M. Joseph

Bélanger.
—Dimanche dernier. MM. Pierre,

Paul Gou.et. leurs jeunes socurs, Ma-
rie © Bratrice ainsi que ‘Mlle Yvon-
ne Goulet, leur cousine de Saint-
Geisais étaient les hôtes de parents
et amis.
—M. Adélard Roy est allé passer

quelque temps à Danielson, chez des
parents.

SANFORD
Le 16 du courant, ont eu lieu, au

mi.ieu dun grand Concours de pa-
rents et d'amis, les funérailles de M.
Georges Michaud. âgé de 72 ans. Nous
offrons à la fam lle on deuil nos gin-
cères sympathies.

— M, Georges Lizotte. de Saint-
Roch des Auinaies. est ici pour quel-

ques jours,

M. Joseph Lallemand. professeur
au collège de Sainte-Anne de la Po-
catière. était. la semaine dernière,
l'hôte de son frère, M. Raoul Lalle-
mand.

ILE-AUX-OIES
Monsieur Joseph Lachaîne remer-

cie cordia.emuat. par la voix du jour-

nal toutes les personnes qui lui ont

donné des marques de sympathies,
lors de son deuil récent.
— Monsieur Joseph Guay. contre-

maître du 'Précieux-Sang de Québec,
était, c&: jours derniers, de passage
dans notre paroisse pour affaires.
—MM.'F. Lecomte et son fils, BE.

compte, de Saint-Valier, Adjutor Le-
Joseph La-

pierre, de Montréal, Ernest Nicole, de
Montmagny. étaient. le 14 du courant,
les hôtes de leur cousin, M. Joseph
Lemieux.
MM. Stanislas Guimont et Alphonse

Bernier, de Cap Saint-lgnate, qui ira-
vaillent actuellement ici, sont allés
dimanche, dans léurs famä£s. - Un
contrètemps a ratardé l:ur arrivée,
car la traversée qui avait été heureu-
.2, jusqu’à un certain endroit, fut
interrompue quelques heures par un
lit de roches que le yacht rencontra
dr son passage. Mais le capitaine
ne perdit pas son sang-froid et après
avor subi les réparations urgentes,

à flots et
arriva à destination sans autre incou-
vénient.
—Mme Alfred Gagné est al'ée pas-

ser quelque temns à Montmagny. chez
sa fille, Mme Adélard Coulomhe.

—IM. Alfred Gagné et son fils, Jo-
seph, étaient, le 13 du courant, de
passage à Montmagny.

- AINT-PHILIPPE DE NERI
Les 14 et 15 juillet ont en lieu les
ances drama.iques et musicales

données au profit d'une “Oeuvre de
Charité”, par un cercle d'amateurs du
village sous la direction de M. l'ahdé
Eugène Pelletier.

Voici le programme:

Duo de piano.
“The Coming or the Band”...
Cee H. Engelmann

rland et Mme A
Bouchard.

Le-

—Mlles Lucienne et Berthe Fiset 2- “Sous l'aile b.anche des voiles”

sont revenues, la semaine dernière,
d'un promenade a Charny. |

A VENDRE—Une pet:te jument de
trois ans, de même que des voitures
d’été et d'hiver, sont à vendre, à bon-|
nes conditions.

S'adresser à

: ENOCH L'ESPERANCE,
: n.-o Saint-Pierre

SAINT-PAUL DU BUTON

M. le Dr et Mme Fiset, de Saint-
Camille, sont en visite chez Mme Mi-.
chel Gagnon.
—Mme Vve John Renaud et ses en- |

fants étaient, la semaine dernière, en ;
visite chez M. Pierre Fournier.
—M. et Mme G. Lemieux, de Buck-

land, étaient. dimanche, les hotes de
M. Alphonse Fournier.
—~M. et Mme Alphonse Gagné, de,

£te-Euphémie, étalent, ces jours der-
niers, en visite chez des parents et
amis.
—M. et Mme Narcisse Morin,

bre d'autres visiteurs, étaient, ces
jours derniers de passage dans no-
tre paroisse.
—Nos sympathies à M. et Mme Dio-,

gène Gagné qui ont perdu leur bébé.

4, Duo de piano:

i
|

i

1

de,
Montmagny, ainsi qu’un grand nom |

Ce . C. Chaminade
Choeur des jeunes filles: accomp.

Mme A. Bouchard +
Solo : ‘Mlle Eva Chamberland.

3. Le Poignard—Drame avec choeurs
et couplets.

‘“Si jétais roi’...
. A. Adam.

| Mlle Eva Chamberland et Mme H.

Montmagny. 5
5,

;

Bouchard.
La chasse à Tours. . . . .

. Comédie—ler Acte.
. Duo

. . . . . . J. Concone.
(Michel Lambourne revient chez son

oncle Gosling qui feint de ne
pas le reconnaître).

MM. A:bert Chamberland et Chs-Art.
Dumais, Accomp. Mme Ant.
Bouchard.

7. La Chasse à l'Ours—2e ACte.
8. Solo piano : “Sous bois” . . . .

Loe. . Victor Stanb.
Mlle Eva Chamberland.

9, Montez toujours , . Choeur mixte
. . . . . Albert Larrieu

Solo : M. Albert Chamberland.
Accomp. Mme Ant. Bouchard.

10. La chasse a l'ours . . 3e Acte
11. Souvenir d'Italie Choeur mixte

Solo : C. Mercier.
Accomp. Mme Ant. Bouchard.

6. loncle et lenneveu ,

—M. et Mme Fortunat Gagné sont 12. "Pantomine” avec tableau vivant.

Tevenus d’une visite à Notre-Dame du
Rosaire chez M. Joseph Plante.
—-Lundi, a été bénit le mariage de

M. Joseph Talbot à Mlle Ida, fille de
M. Joseph Gaudreau. Le marié avait
pour témoin son père, M. Paul Jal-
bot et M. Gaudreau accompagna.i sa

e.

Mlle Talbot, d'Armagh et M. Talbot
d'Armagh, unissait sa destinée
Mlle Eva, fille de M. Francois Nicole.
Nos meilleurs souhaits de bonheur à
ces nouveaux mariés.

 

A VENDRE—Une terre de 100
acres de terre, à proximité de l'école,
de la fromagerie, du moulin à scie, du
moulin à farine, située entre Saint-
Philémon et Saint-Paul, sur le che-}
min Taché. Ceux qui auraient l'in-

ay

13. Sortte : Duo de piano.
“Hungarian Dance,”

‘Mlle Eva Chamberland et Mme H.
Bouchard.

Dieu Sauve le Roi!

—lLe 15, Monsieur Hectcr Hudon,
de Saint-Pascal, unissa.t sa destinée

2, | | 4 Mademoiselle Albertine Dignne: M.
—Le même jour, M. Joseph Nicole, ‘

fils de M. François Nicole. épousait!
Georges Hudon servait de témoin à
son fils et M. Pierre Dionne à sa fille.
Nos voeux de bonheur.
—Mademoiselle Catlierine Hudon

i est en visite chez son pére, M. Jules
i Hudon.
—Une erreur s’est glissée dans le

dernier courrier. Au lieu de lire M.
l'abbé Rex Jean au vicariat de Sain-

savoir que c'est M. l’abbé Léo. Du-

| mais.
—M. et Mme JPéréol Dionne, de

Sainte-Anne de Beaupré. -sont en vi-

tention de se fixer ici, sont priés dei site Chez M. Dieudonné Dionne.
venir me faire une visite. Je ven-
drai cette terke 3 bonnes conditions.

NOBERT MORIN,
$ Saint-Paul du Buton

Comté de Montmagny.

JUMENT A VENDRE

J'ai une bonne jument garantie

sous tous rapports, à vendre. pour un | i /
| occasion. grande fête acultivateur

GRO-E FOURNIER,
Marchand,

SAINT-LAZARE
Nous souhaitons la bienvenue

Mademoiselle Ælanche Goulet

a
A?

SAINT-PACOME
M. et Mine Henri Bossé, de Nashua,

sont venus passer les vacances dans
notre paroisse

|

 

|

—Lundi, le 7 du courant, il y avait
réunion de parents et d'amis, à la ré-
sidence de M. Josenh Théihoutot, à
l’occasion du retour de son frère, -M.
Jean-Baptiste Phiboutot, depuis un
an dans les rangs des soldats cana-
diens. Le jeune militaire fut écouté
avec attention rar les parents et
amis assembiés à l'occasion de son
Leuraeux retour.
—Lundi le 8 du courant, M. Jo-

sept Lavoie unissait sa dostinée à
Mile Rose Emondi, fille de M. Phydime
Emond. de Saint-Bruno.

—iL.4 15, M. Georges Lévesque épou-

sait Mlle W. Gagnon. de Rivière -
Ouelle. Nos meilleurs souhaits de
bonhenr.
—Mile Germaine de Saint-Victor,

de Québec, est pour quelque temps
dans notre paroisse, l’invitée de son
oncle M. Elzéar Degagné.

SAINTE-EUPHEMIE
Mlle Maria Roy, est revenue- d'une

promenade à Québec, et Saint-Fran-
çois de l'Ile d Orléans.
—M. Ernest Thibault ainsi que

Miles Eva Blais et Célina Morin
sont allés dimanche, en promenade à
Saint Pau! chez des amis.,

SAINT-PHILEMON
Mmes Gosselin et André Paquet

sont parties pour une promenade
d'un mois au lac Saint-Jean.
—M. et Mme Giguère, de Québec,

sont venus visiter leur soeur, Mme
L. Turmael.
Lundi, M. Alphonse Talbot, a épou-

sé Mlle A. M. Nicole, de Saint Paul
du Buton. Nos meilleurs souhaits de
bonheur.
—Mile M. L. Picard, de Québec, est

venue passer les vacances chez son
père, M. G. Picard.
—-M. et Mme Arthur Nolet sont ve-

nus visiter chez Mme G. Blouin.
—M. Edouard Fournier et son fils,

Henri, sont allés assister au service
anniversaire de M. Alphonse Mercier.
—M. et Mme Napoléon Lemieux, de

Saint-Malachie, sont en visite chez

leurs parents.
—MlÎle Alice Nolet, de Québec. est

en visite chez son père, M. Magloire
Nolet. LS

A VENDRE

Un moulin à scie situé sur la qua-
trième concession, de Saint-Fran-
çois, engin 35 forces, bouilloires 45
forces, Carriage, banc de scie, Bot-
ter et Deligneur à bon marché. S’a-
dresser à Alphonse Jean, Saint-Fran-
çois.

3 fs—4-11-18.

SAINT-FRANÇOIS

MM. Alexandre et Anselme Fillion
de Montréal, sont les hôtes de leur
père, M. T. Fillion.
—M. J. Rioux, marchand, est re-

venu d'une promenade à Trois Pisto-
es.
—Mme Séraphin Lapierre, de

Campbeliton, est l'invitée de sa soeur,
Mme A. Cots.

—Mme Félix Desrosiers, est reve-
nue d’une promenade à Rimouski.
—MM. et Mmes Emile Desiardins,

Isaïe Joncas, et de M. Joncas, de Am-

qui, sont les hôtes de M. Eugène
Côté. .

—Mlles Marguerite et Marie Loui-
se Durette sont allées en promenade
au Bic. -
—Mlle À. Martin, de Québec, est en

visite chez M. Désiré Lapierre.
—Mlle Blanche Rioux, est allée en

promenade à Rimouski et Mont-Joli.
Bon voyage.

—Mme James Forbes est revenue
d'une promenade à Mont-Joli.

, ——Noussouhaitons à Mme J. Gosse-
lin qui vient de subir une opération à
l'Hôtel Dieu de Québec une prompte
et entière guérison.
—, Yvon Camphell. employé de Ja

jours derhiers.
—M. W. Vézina est allé en vo

d'affaires à Cabano. vase

A VENDRE
Un moulin à scie situé sur la qua-

trième concession de Saint-François.
Engin de 35 forces, bouilloires 45
forces. Carriage, banc de scie, bot-
teur et déligneur. A bon marchë
S'adresser à Alphonse Jean, Saint-
François.
3 fs, juill. 4-11-18.

NOTE DE LAREDACTION
Nos lecteurs pourront voir dans les

courriers du district, des nouvelles
transmises la semaine dernière, par
nos correspondants de Trois-Rivières,
Cap Saint Ignace et autres endroits,
mais que le retard des convois nous
à empêchés de reproduire dans notre
dernier numéro. Nous les donnons
aujofrd’hui avec quelques modifica-
tions, certains qu’elles intéresseront
quand même.
 

AVIS
Je donne avis à ceux qui ont des

réclamations contre la succession de
feu Napoléon Bélanger. en son vi-

vant rentier,de la ville de Montmagny,
de les produire au soussigné, d’ici au
30 du courant, et à ceux qui sont en-
dettés envers la dite succession, d’a-
voir à payer dans le plus court délai
possible. .

NAPOLEON BELANGER,fils,
Rue Saint-Thomas,

1 Montmagny.

 

Crédit Immobitiez
Franco-Canadien
rat

1. CULTIVATEURS: N°’ayez affaire
! qu” 1 t

te-Anne de La Pocatière, nous devrons| qu’à un seul, empruntez chez nous,pour 5-10-15-20 ans à 6 pour cent.
Nous achetons et vendons des ter-
res. Demandez pamphlet, détails,

CREDIT IMMOBILIER
FRANCO-CANADIEN._

 

Province de Québec. District de

Montmagny: Cour Supérieure. Np. 56.

—Dame ADELIA LEJEUNE, épouse commune en biens de Laurent Laro-

chelle, tous deux de la paroisse de
—M. et Mme U. lévesque, de Nas-| Saint-Camille, district de Montmagny,

hua, sont venus rendre visite à M. Lé-
11 y avait. 4 cette

la résidence
vesque, leur père.

"da: M. Lévesque, car son fils qui éiait
‘miiitaire. dans les rangs de la mari-

Les parents et
amis de ce brave sont venus le féii-
citer et lui offrir leurs souhaits

Werbell.

Montmagny. ,ne américaine, est venu rendre visi-

“lte à sa famille. les

de

dûment autorisée à signer en justice,

demanderesse. vs le dit Laurent La-
rochelle défendeur.
Une action en séparation de biens

a été intentée dans cette cause le 19

juin 1919.
Le procureur de la demanderesse.

MAURICE ROUSSEAU.

Montmagny, le 17 juin 1919.
27-5 fs.

remettreLR

Cie Russell, était de passageici, ces:

 

39 Puroment végétal — Pas de colo-
ER rants ompalsunnés Antiseptique— ni
M8 Arrête l'empoisonnemens du sang— ff
#3 Calmant—Mot fin à la douleur et DER

meilleur }au bruement. our— i
vuérit MKE pour éruptions des bébés.

[§ toutes les plaies.

2 30c. la boite. Chez tous les phar- =
Æ maciens et marchands de reme.les.

 

 
 

VERS LE PASSE
Feadant que, dans Y: rivière qui

lenge le parc, les esuf.nts s’amu-
saient à courir, riant et chantant,
comme on le sait si bien faire à cet
âge, mon aude et moi, assises sur
une sail ie ce roche, suivions tout en
causant les joyeux ébats des petites
dont les voix et les rires perlés nous
arrivazent comme un fidèe écho de
bonheur. Et c'était bien, en effet, du
bonheur vrai ;.our les chères enfants

bruits de la ville, où elles pou-
vaient donner libre cours à leur exu-
térante gaîté. Et nous qui étions ve-
nus là dars le but de prendre une
agéble récréation aux “ enfants,”
vcilà que, nous laissant gagner par
l’'heureuse ambiance, nous oublions
momentanément les graves prcblè-
mes de la vie pour chanter avec
nos petites amies les jcies douces et
pures de ce beau soir d'éjé. Qui n'eut
pas été heureuse de guûter les char-
mes de cette heure jolie des derniè-
res clareés solaires ?... Seul, le ta-
bieau dans lequ‘], du haut de notre
trêne invulrérable, Nous avions

l'heur de baigner nes regards était
capable d'exercer une emprize magi-
que sur les coeurs les plus moroses.
Je renonce à décrirrs le coup d'oeil
que l'habile‘é du meilleur artiste se-
Trait impuissante à reproduire...
Nous étant communiqué nos ré-
flexions au sujet des merveilleuses
beauték de ce site, is7lé du reste Ce
la ville, joliment décorée de son épais
rideau de verdure, nous causâmes wif
peu modes @t chiffons... “ Il fallait
nécess-tirement en venir 1%,” dirait
un malin... Tout doux, monsieur Je
censeur... Vous aurlez, sans doute,
été fort édifié de rous ente-dre fair

lle procès des modes actuelles, et ex-
primer nos regrets de ne pouvoir
ncus vétir 3 notre guise, portant
comme aux temps ancfens, les am-
rles robes drapées que l'on ne vcit
plus que dans les tableaux des grands
peintres, tcilettes gracieuses pour-

tant dans leur simplicité et qui
seyaient à tout le monde.... Pcurquoi
aussi ne pouvoir comme nos petites
soeurs, les écolières, laisser nos .,che-
veux baissés, au lieu de rqus mar-
tyriser la tête avec tout un ensemble
de broches ?... Mais c’e f&«la mo’e...
et pour ne pas se singu'ariser, voilà
que nous tombons dans ux ridicule
qui ferait sourire de piti§ nos
&rands’mères ? ?... Si l’on vint nous
Cire ensnite qle c’est le progrès cela ?
...Ccmbien aussi sont du mére avis

au sujet de la mode et des ennuis
que cette reine tyrannique nous im-
pose ?

“ PAULE.”

Mmes J.-A. Bérubé et O. Malle*te.
de Maontréhl, sont venues aver Jeur-
er:fants, pass*r quelques semaïres dé
vacances chez leur rère, M. Pierre

* Nicole.
 

MM. Thibault propriétaires de la
manufacture de portes et châssis,
sent à reconstruire sur tn nlan tou*-

Pare.
M, Joseph TeRlare, de Montréal,

était, dimarche, l'hôte de sm beau-
frère, M. Napoléon Béjlanger.

AUX AMATEURS DE CHANT ET
MUSIQUE

Lisez bien “ La Muse Populaire.”
Recue'1l de chansons avec airs notés,

75 cts.
“Nouvelle Lyre Canadienne,,

cueil de chansons canadiennes,
trança ses), 50 cts.
‘Nouveau recueil de chansons co-

miques. Romances, chansonuettes
avec musique, 50 cts.
En vente aux bureaux du

“PEUPLE,” Montmagny.
ir

Paris, 17—On croit dans les cercles

politiques à Madrid, suivant une dé-

pêche reçue de l'Agence Havas, que

les conservateurs formeront un mi-

nistère et que M. Eduardo Dato sera
choisi comme premier-ministre.

(Re-
et

 

PROVINCE DE QUEBEC,
District de Montmagny,

No 12.

-J.L-ALBERT NORMAND, marchand
de fer, automobiles et accessoires,
de la ville de Montmagny,

' Demandeur,
vs

ALFRED FORTIN et ALFRED JEAN,
de la paroisse de Saint-Pamphile,

Défendeurs.

Il est ordonné au défendeur Alfred
Fortin de comparaître dans un mois.
Montmagny, le 9 juillet 1949.

AURELIEN BERNATCHEZ,
D.P.C.S.

Contresigné :
Maurice Rousseau,

Procureur du demandeur.
2fs—11 jt et 18.
 

COUR SUPERIEURE

Province de Québec,
District de Montmagny.

No. 56.

Dame Adélia Lejeune, épouse com-

maune en biens de Laurent Laro-

chelle, tous deux de la paroisse de

Saint-Camille, district de Montmagny,
duement autorisée à ester en justice,

demanderesse , vs. le dit Laurent La-

rochelle, défendeur.

| Une action en séparation de biens
1a été intentée dans cette caûse le 19

juin 1919.
Le procureur de la demanderessé.

AURICE ROUSSEAU.

‘ontmagny, le 37 juin, 1919.
@T-fe.

 

que cette fin de jour passée loin des,

à-fait moderne, l:ur, *“difice, rue du

Re

Terre a vendre
L'une des plus belles terres de la

paroisse de St-Thomas, bornée à la
ville de Montmagny, à huit arpents
de l'église et de la station de l’Inter-
colonial, voisine du moulin à sc:e et
moulange, tout près des magasins,
plus de 50 arpents de belle terre ara-'
ble en culture, bonnes bâtisses neu-
ves avec système électrique Delco-
L ght, avec roulant en parfait ordre
et complet. Rateaux simple et double,
charrue à siège, semeuse, wagon

double.
Eau dans toutes les bâtisses avec
système indépendant auges, automa-
tiques dans les étables. Aqueduc four-
nissant l’eau à dix-sent maisons.
Quatre chevaux, dix-sept bêtes à

cornes, cinq moutons, dix porcs,tren-
te cinq poules, etc.
Le tout sur la premi,re concession.
Sur la deuxième concess on, une

sucrerie de 2000 érables avec appa-
reil Champ'on Grimm, un camp de
32 x 20’, tout près du chemin pranci-
pal, avec allée pour automobile pour
s’y rendre.
Sur la troisième concessino, unaa
Sur la tro sième concession, un ar-

pent et demi de terre à bois.
Sur la quatrième concession, deux

arpents de terre à bois.
Entre la quatrième et ja cinquiè-

me; cent quatre-vingt quatre acres
de terre à bois;
Ausi une cédrière de deux arpents

par neuf;
Le tout dans la paroisse de Saint-

Thomas de Montmagny, à vendre à de
très bonnes condit'ons pour un
prompt acheteur.
Pnur plus amples informations s’a-

dresser à
Jos. C. Hébert. notaire ou à M. Jos.

Corrivean. Montmagny.
 

 

RESTRICTIONS

Washington, 16.—Malgré qu’il ait
été décidé qu’aucun consul améri-
cain ne sera envoyé en Allemagne
avant la ratificajon du traité de
paix, il a été décidé de reprendre im-
médiatement les relations commer-
ciales entre les deux pays. Des certi-

ment délivrés aux exportateurs et
aux importateurs. Les plans de la
reprise de ces relations ont été discu-
tés hier entre le président Wilson et
l'Assistant-Secrétaire d'Etat, Franck-
L. Poik.
En outre les représentants des

Etats-Unis dans les pays neutres ont
reçu des instructions qui leur per-
mettent d'entrer maintenant en Alle-
magne. Aucun passeport ne sera ce-
pendant délivré dans l'Allemagne et
aux Etats-Unis et ceux qui entrent
dans l’un ou dans l’autre pays le font
à leur risque. Certaines exportations
allemandes ont été cependant limi-
téos pour quelque temps. Ainsi en
est-il des teintures qui seront limitées
en attendant que l’on prenne des me-
sures pour protéger l'industrie des
teintureries américaines. De grandes
quantités de coton brut sont actuelle-
ment dans des pays neutres prêtes à
être exportées tn Allemagne dès que
sera levé le blocus.

 

EN SEPTEMBRE

Il est maintenant certain que le
projet lancé, récemment,par la Socié-
té des Arts, Sciences et Lettres, d'é-
lever à Péribonka, Lac S.-Jean, un
mausolée à la mémoire de Louis Hé-
mon, l’auteur de “Maria Chapdelaine",
va se réaliser vers le commencement
de septembre prochain.
Nous donnerons prochainement Ile

programme qui sera suivi à cet effet.
Un comité spécial formé de MM. G.-
E. Tanguay, architecte, Ed. LeMoine,
artiste-peintre, Wilfrid Lacroix, ar-
chitecte, et Ivan Vallée, I. C., tous
membres de la Société des Arts,
Sciences et Lettres, a été désigné pour
s'oceuper du dessin de ce mausolée
qui est commandé chez un marbrier
Ke Québec.

Nous sonjnes heureux de publier,
aujourd'hui, la première liste des
souscripteurs. La Société est recon-
naissante à tous ces généreux dona-
teurs, en particulier aux deux con-
sells du Lac S.-Jean qui ont voulu ma-
gnifiquement honorer la mémoire de
celui qui a si bien chanté leur région.

Voici cette liste, qui reste quverte,
bien entendu :
La Société des Arts, Sciences

 

et Lettres . Coe. $ 10.00

Henri Pouliot, N. P. . . . . .. 1.00
| Georges Morisset . 1.00
Raoul Dionne . 1.00
Chs. Simard . ... ... ... ... 1.00
Alonzo Cing-Mars .. ... . 1.00
Avia Bédard . Ce 1.00
Q-E. Tanguay . . . . . . . 1.0¢
Ed. LeMoine ... ... ... ... 1.00
Alf. Mercil . . . . . 2... 1.00
H. Colette’... ... ... ... ... 1.00
D. Potvin ..., ... ... Che eee 1.00
Tho. Paquet ... ... ... ... 1.00
Jos. Patry ... ... 2.2. 420 +00 1.00
W. Lacroix . . . . +. +2... 1.00
G-EMarquis . . . . . .... 1.00
Jos-Eugeéne Caron ... .. ... 1.00
La Société de Géographie de
Québec ... ... ... ... ... 5.00
Louvigny de Montigny, Otta-
WA 22 620 210 40 2000 000 5 5.00

Ulric Barthe, Québec . . . . . 1.00
Chs-A. Lefèvre, Québec . . 1.00
Sir Lomer Gouin . . . . , . . 10.00
J.-L.-N. Turcotte, ex-M.P.P,,
Lac S.<Jean . . . . . . . .. 10.00

Conseil de comté, No. 1 du
Lac S.-Jean ~~. . . . . . . 50.00
Conseil de comté No. 2 du Lac
S.-Jean ... ... ... ... ... 50.00

L’hon. Adélard Turgeon . . 5.00
L'hon. P.J. Paradis . . . . . 5.00
Abbé J. Cloutier, S.-Norbert,
Manitoba ... ... ... 00000 .50

Jules-S. LeSage ... ... ... 1.00
Lvan Vallée, I. C. .-. . . . . 1.50

Total . . $176.50
——

Washington, 17.—Le proces de l'ex-
premier-ministre de Grèce, M. Skou-
loudis et des six membres de son
ministère accusés d’avoir commis une
série d'offenses durant la guerre sous
le régime du roi Constantin. commen-
cera le 3 août à Athènes devant un
tribunal composé des juges de l'Aréo-
page et les Présidents des cours d'Ap-

pel.
ciens premiers-ministres : Skoulou-
dis. Ralis. Dragoumis et Counars. Les -|trois premiers, âgés de 87, 78 et 76
ans représentent les vieux partis po-

“ligues

 
Quatre des accusés sont des an-

|
‘

L'APRÈS-GUERRE

 

Paris, 17—L’expédition, en cette
veillée d'armes, éortwait récemment

de Mayence le correspondant du "“Ma-

tin”, n'allait pas sans encombre. J'ai
réussi néanmoins, avant la lettre, à
pénétrer dans Francfort. Voici, tout

courant, ce qu'il m'a été donné, tout

un après-midi, de voir et d'entendre.
A perte de vue, depuis Wiesbaden,

des camions et des camions, conduits

la plupart par des Annamites.
À droite et à gauche de la route,

dépôts d'essence. à profusion, d'obus
et de gargousses de tous calibres, ins-
tailés en pleins champs. Artillerie
lourde, soixante-quinze, avtos-canons,

autos-mitrailleuses et tanks. sur pied

d'alerte, étendent à Jinfini leur cou-
lée d'acier le long des berges.
‘Hoechst. grosse cité industrielle, la

dernière ville importants en deça de
nos lignes, regorge de troupes Nos
avant-postes sont à Grisheim, aux
portes mêmes de Francofrt. Chevaux
de frise et barbelés ont été renforcés.
Quelques tours de roue et nous voi-

ci das Francfort. La ville est cal-
me. Rien n'y évoque les troubles,
d'ailleurs tot réprimés, des derniers
jours. Foule affairée, mais tranquil-

le.
Fremier tour de viile, par la Kai-

serstrasse et le Zeil—la ‘rue de la
Paix’ francfortoise. Lu Croix de
guerre de mon compagnon et la con-
fortabilité quoique poudreuse de nos
chaussures, en cuir sincère et robus-
te de France, détournent vers nous
l'attention publique, sans morgue ni
malveillance, au reste. Peu d'unifor-
mes par les rues. De loin en loin,
quelque soldat désoeuvré, brimba-
lant son coutelas au flanc gauche;

quelque marin, coquettement astiqué,
les rubans de son béret noir frivolant
sur la nuque. ‘Mais, par contre à pro-
fusion, des officiers en civil, aisé-
ment reconnaissables, gourmés et
balafrés, le sourcil hagard de l’absen-
ce du monocle. A profusion égale-
ment, des poussettes, des éventaires
volants où pyramident des savons in-
finitésimaux, pour la plupart de mar-
que anglaise, les mêmes qui valeitn
25 pfennigs avant la guerre, et que
les Crainquebilles francfortois vous

ficats de commerce seront immédiate- |, offrent auourd’hui pour 11 marks.
A maint tournant des rues surgis-

sent en cours des miracles des so
viets d'aveugles, de mutilés de guerre,
vous harcelant du gosier ou de la sé-
bile. Seuls, les magasins de tissus,
d'objets de luxe, de coutellerie, se té-
moignent bien achalandés. ‘Mais les
prix sont excessifs. Les bijouteries
regorgent de diamants. ‘Leur étincel-
lement fait tache dans le vide des
étagères environnantes. Aux vitri-
nes des pâtisseries, pour toute frian-
dise, quelques bonbons poisseux, in-
troduits en fraudc et précieusement
mis en montre comme, les reliques
d'une châsse.
La ‘‘Mittag Blatt’—la Feuille de

midi—vient d'annoncer la démission
du ministre Scheidemann.
Des groupes se forment devant les

placards encore humides, propageant
la nouvelle. Nul commentaire. Cha-
cun lit rapidement et s'éloigne.
Peu d'autos dans ga rue. J'en

compté quatre en trois heures. En-
trons chez les commerçants. Trois
fois de suite on nous pose la même

question :
Croyez-vous qu’on signera ?
Plaisante façon aux Allemands d'in-

terroger des Français sur ce que ls 1-
lemagne va décider... Et sans atten-
dre notre réponse : -
—Le peuple veut la paix... Ce

changement de ministère est de hon

augure.
'De moins optimistes m'ont dit :
—Nous ne demandons pas mieux,

à Francfort, que de voir les soldats
français occuper la ville. Leur pré-
sence sera la meilleure garantie d'or-
dre qui nous permette--c'est tout ce
que nous demandons— de travailler
tranquilles.
Vingt Francfortois nous ont tenu

les mêmes propos résignés. Tous, Ho-
nobstant, ne sont pas <galement ras-

surés.
L'un me demande “s’il est exact que

le premier acte de l’occupation sera
d'envoyer dans les camps de concen-
tration ou d’emprisonner tous les ci-
toyens en état de porter les armes,
de 17 à 45 ans”. Je vous fais grñce
de la réponse. Mais vous devinez
sans peine l’origine de ces rumeurs.
Sur le conseil des professeurs de l'u-
niversité, nombre de citadins terrori-
sés ont quitté la ville. On leur a per-

ai

 

 

té de l'aveu ! Jls nous voient ärriver
comme me disait l’un, ‘avec les obus,
le pillage et la torche.”
Et il ajoutait avec une obséquiosid

té cyniquement inguidte to
—Hein! maintenant vous all

rendre la monnaie de notre fi ?
Le même iFrancfortois m'a otiq

la haine de ses compatriotes coñtfe le,
président Wilson, gni a déçu si cruel-g
lement leurs espoirs, et "Amérique,
dont ils attendaient un geste de r-lé-
vement et des adoucissemen’s aux
conditions de paix.

mmeetrefieesm

Horaire d'été de I'l. C. R.
Nag lecteurs nous sauront gré de

publier dans * Le Peuple,” l'horaire
de YIntercono%'al, pour la saïfson
d'été.
Convo's descendant vers l'est :

Océan Lim.té, tous les jours, 1.17 h.
(a. m.)

Express local, 9.45 hrs (a. m.)
Express Maritîme, tous les jours,

4.01 hrs (p. m.)
Market, tous les jours (dimanche ex-

cepté) 6.41 hrs (p. m.)
Wayfreght, tous les jours (d.manche

excepté) 10.00 hrs (a. m.)
Convois m«nitant vers l’ouest :

Océan Limité, tous les jours, 3.13 hrs
(a. m.)

Local (tous les jours) dimanche ex-

cepté 8.06 hrs (a. m.)
Express Marit'me, tous les jours, 12.38

heures (p. m.)
Local; tous les jours 8.57 hrs (p. m.)
Waytrelght, d manche excepté, 1.40

heure (p. m.)
Market, lund! excepté, 3.55 hrs (a. ni.)

 

   

 

 

 

 

ROUTE COURTE DE L'OUEST

WINNIPEG A LA COTE
DU PACIFIQUE

Le “NATIONAL” quitte
Québec à 5.25 h. P. M. les

 

. - - . <

mardis. jeudis et samedis +
Raccordement à WINNIPEG pour
BRANDON, REGINA P j= +
ALBERT, EDMONTON ot VAN-
COUVER.
Wagons-lits et wagons-restau-

rant et de confortables voitures
de première et de colon, sur tous
les trains.
Pour vos billets demandes de

renseignements, adressez-vous aux
différents bureaux du Chemin de
fer NATIONAL du CANADA; aux
Nos. 7 rue du Fort et 20, rue Dal-
housie et aux Gares du Palais et
de la Place Parent, QUEBEC et
de LEVIS,

Chemin de fer

NATIONAL du CANADA   
 rame

Hotel Inch Arran
Dalhousie, Nouveau Brunswick

Dans ia Baie des Chaleurs.

 

 

Air vivifiant, bains de mer, grève de
sable, excellente pêche, canotage, au-
tomobilisme, dane,s larges vérandas,
bonne cuisine, prix modérés. '

“Pour prix, livrets, ete, s'adresser à -

Les Agences de Voyages

JULES HONE,
9 Boulevard St-Laurent Montréal.

L’ANGLA IS
DANS UN

COUP D’OEIL
OICI un nouveau système des principes

V les plus simples,pour l'instruction par
soi-même. Par Henry M. Bargour. Cette

méthode est connue pour être la meilleure
our apprendre l'anglais sans maître qui a

Famais té publiée. Elle explique. simple-
ment et complètement, les différents tons,
les lettres, donne un vocabulaire suffisant
ordonné, des mots les plus communémnet
employés simplifie la grammaire, 4 donne. .
un assez grand nombre d'exercices en ex-
pressions faciles. comprenant la plupart de
celles nécessaires dans la conversation or-
dinaire. La prononciation de tous les mots
anglais est rendue en français. Ce livre est
concis, explicite pratique et compiet. ….

 

 

 

12 mo, couverture en carton. Prix 35 cts.
expédié franco à n'importe quelle adresse

       
 

 

 

suadé que nous allions recommencer sur réception. du prix. Département “Le

la guerre “en employant les métho-' Peuple”. Montmagny
des allemandes”. Touchante ingénui-

—— — _
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veuses.

l’eau.

lave à la perfection les

tures, les prélarts vernis,
toilette.

le linge.
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Québec, au Couvent du

 

L'inventeur a complètement mis de côté les

acides généralement employés dans les poudres

à laver qui brûlent le linge et fatiguent les la-

Cette poudre merveilleuse lave au moyen du
gaz qui se forme quand ont fait dissoudre dans

Nous garantissons que cette poudre à laver

commela soie, le satin, le crêpe de Chine, de même

queles gros morceaux les plus difficiles à nettoyer.
Excellente aussi, pour les métaux, les pein-

Aussi une poudre À laver spéciale pour les

buanderies que nous garantissons ne pas brûler

Découverte vraiment utile.

“ La Flama
POUDRE A LAVER BELGE

1 € €

 

Invention d’un chimiste Belge en pays
étranger.

tissus les plus délicats,

etc, ete, même pour la

"
O
£
E
S
S
O
T
O
N

9
j
S
H
O
S
9
9
3
5
A
3
1

En usage dans la Buanderie des Familles de
Bon-Pasteur et ailleurs.

Manufacturée et exploitée par ‘La Société

d’Exploitation des Produits Belges” de Mont-

magny.
 

Nous demandons des agents à commission pour

tout Je pays.
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Plusieurs maisons de com-

merce québécoises offr:nt

dedfbrix spéciaux très inté-
: De ;

1ess&nts à l’Exposition. |

 

yp LES PRIX
Outre la somme de $25,000, qui sera

distribuée en prix réguliers au cours

de la prochaine Exposition, il y a

un grand nombre de prix spéciaux

offerts à l'Exposition Provinciaie |

pourcette année et qui seront dis- ,

1ribués aux dilférents exposants, soit

agricoles, soit commerciaux, soit ma-

nufacturiers.

Voici les prix spéciaux destinés à

encourager l’élevage : Une somme

de $50.00 accordée par la Banque

Nationale de Québec et repartie com-
me suit: $10 a l'espèce bovine, $10
à l'espice ovine. $L0 A l'espéce por-
cine. I! y aura, en outre, une somme

de $20 à prendre sur cette somme
pour les produite laitiers.
Une somme de $100, offerte par la

Canadian Ayrshire Breeders Associa-
t'on pour la division du Bétail Ayr-

shire,
Deux diplômes pour la classe des

chevaux Standard Bred offerts par la
Canadian tandard Bred Horse So-

ciety,
Une somme de 810 pour les che-

‘ Vaux Canadiens offerte par la Bras-

serie Champlain.
Une somme de $50 pour la classe

Vanadian Standerd offerte par M.
William Power, M. P.
Une somme de $50 offerte par la

Société des Eleveurs de Béte:1 Canc-

Gien.
Dix boîtes de Tabac Richelieu de

5 livres chacure offerte par The B.
Foude Co. Ltd. de Québec, pour les
€) s du Bétail Canadien Ayrshire

W-Molstein.
Plusieurs beaux prix snéciaux ne-

Tont distr'bués aux evposants des

 

4 boîtes de 25 c'ga e- “ Delicta”
chacune offerts par M. R-D. Barry,
de Québec. .
Une médaille d'argent et une mé-

daille de bronze offerte par la Cana-
fian Bank of Commerce.
Un maznifique valume rellé, “ Le

Marauis de MontcAIM,’ nar l’honora-
Tle Thomas Chapais, cffert par ia Li-
brairie Garneau, de Québec.
Un bon «d'échange de $5 accordé

var la mairon Myrand & Pouliot.
Ltée, de Québec.

Il y aura ussi des prix spéciaux
accordés aux exposants des branches

suivantes :
Pour le meilleur exhibit de l'Indus-

tiie Manufacturière, et une médaille
d'or offerte pour la Chambre de Com-
merce de Quétec.
Une somme de $10 pour l'Exposi-

tion Régionale offerte par la Bras-
| ‘serie Champlain, I.tée, de Québec.
; Une médaills d’'o-. une médaille
d'argent et une méda'll- da b onze
‘scrt offertes pour l’arcli.ecture par

: l'Association des Architectes de la
Trovince de Québec.

L'Association des Constructeurs de
Québec offre une médaille d'or pour
l'exposant qui aura le meilleur exhi-
bit dans les matériaux de construc-
tion.
Une somme de $15 sera donnée par

la Ogilvie Flour Mills, par l'entremi-
se de M. J-T. Morency, son repré-
sentant, pour la section des pains de
ménage.

Enfin, une somme de $25 pour
un concours de vaches laitières est
offerte par la Holstein Friesian As-
seciatfon of Canada.

GREVEINTERNATIONALE  New-York, 16.—La grève des ma-
Tins américains a pris un aspect in-
ternational, hier soir, alors que Gus.-
H. Brown, secrétaire de la Division
Est de l’Asscciation Internationale
des Marins, a annoncé que les équi-
pages de douze navires américains
avaient quitté leurs vaisseaux dans
le port de New-York.
»““Ces nouveaux er(viste* ont dé-
ciaré,” a dit M. B owr, “ que leur
grève n’en était pas seulement une
de sympathie avec les marins amé-
ricains. mais que son but était l'éga-

lisaticn des salaires, sur la haute
mer

“ Les équipages des navires hol-
landais, danc's. vrorvégiens et sué-
dois ont aussi quitté leur postr,” a
siouté M. Brown, “et Jes délégués
Ges unions américaines ont rencontré
teaucoun de difficults, en voulant
Tersuader les équipages d’autres
Vaisseaux de ne pes se mettre en
grève.”

M a été annoncé. hier srér, aue
plusieurs comnagnies s'étaient déjà
Tendues aux demandes des Unions.

LES ETRANGERS

Londres, 16.—La clause du bill des
étrangers qui avait pour objet de res-
treindre le nombre d'étrangers qu’un
individu ou une compagnie pouvait
employer dans une usine, et de fixer
ce nombre à 10 p.c., du total des em-
ployés de l'usine, a été rejeté par un
comité général de la Chambre hier.

  

En dépit d'un forte opposition de
fa part du gouvernement, un comité
spécial de la Chambre des Communes
avait adopté, le 10 juillet dernier, une
clause restreignant le nombre d'é-
trangers qui peuvent être employés
en Grande-Bretagne.

Le comité général de la Chambre a
cependant rejeté cette décision.

mmesne  Bâle, 16—D'après le Cologne Volks
‘ Zeitung, la rumeur circule, dans les!
provinces rhnares, que le gouverne-
ment central d’Allemagne n'est plus,
opposé à la création d'un état rhé-
nan indépendant, pourvu que cet Etat ‘
soit dépendant de l’Allemagne. |

—— |

Millers Worm Powders attaquent
les vers dans l’estomac et dans les:
intestins, et tout ver qui vient en!
contact avec ces poudres ne peut vi-;
Ae. . Elles corrigent les conditions,
malgaines des organes digestifs qui:
sont une invitation et un encourage-
ment pour les vers, en établissant des
réactions qui font du bien à l'accrois-;
sement de l'enfant. Ils ont fait preu-;
ve de leur pouvoir dans des centaines :
de cas, et Îls sont toujours dignes de!
<onfanse. {

DURRIER DO
LAP JHA

Cap Sanié, 16.-- Nous n'avions pas
eu de théâtre depuis quelques années.

 

. Mais voici que, après Cing années de
silence, les rnembres du Cercle Jac-
ques-Cartier se sont réveillés et ont
fait revivre en notre parŒsse les
douceurs et les joles de la comédie.

Ils nous ont donné, lund? et mardi.

deux charmantes pièces qu'ils ont
interprétées avec unr naturel rare

(le naturel est la qualité principale
de nos acteurs), et une maîtrise peu

commune. L'assistance a été nom-
breuse au point qu'il leur a fallu re-
donner la soirée mercredi soir. C’est
dire le succès épatant qui a couronné
les efforts et le talent de nos disci-
piles de Molière.
Donnons le programme:

L--* Le dîner interrompu. -~Coing-
Q'e er 1 acte.

11.—* Les deux grenadiers.”
Chant par M. René Morisset.
Au piano: Mme P. Vézina.

III.—* La mai:on hantée.’—Comédie

en 1 acte, jouée par Mme J.-G.

Morisset et Mlle I. Morisset.
IV.—* Le mariage manqué * ler acte.
V.—Chanson comique, M. A. Fafard.
VTI.—“ Mousse et berger.’—Chant par

M. Gaudin et Delisle.
VIL-—“ Le mariage manqué.'—2ème-

acte.

Mardi soir, M. le curé a adressé
lquelques mots A l'efiditore et a
commenté rapidement une phrase
d’un des personnages de la dernière
pièce.
Rappelons que ces soirées étaient

dcnnées au profit des travaux que
l'on fait actuellement devant l'é-
glise.
Nous avons un souhait. faire,

souhait qui a l'approbation de toute
notre population: 11 est déstrable
que l’on nous donne plus souvent de
ces sofrées de bonne gaîté qui nous
sont si agréables.

FETES EN PERSPECTIVE.

C’est le 3 août prochain. nous dit-
on, qu'aura lieu la bénédiction des
travaux qui se poursuivent en face
de l’église. Ce jour-là, il y aura
messe en plein air, à 10 heures, et,
le soir, à 8 heures, une démonstra-
ion au Sacré-Coeur aver procession.
Voilà esccre une fête qui nous don-
nera l’occasion de pruver notre re-
connaissance au Sacré-Coeur. et de le
prier de nous garder sa protection.

LE SANCTUAIRE DU SACRE-

COEUR.

Le sanctuaire dv Sarré-Coeur est
presque terminé. Biertôt nous pour-
rcns jouir avec orgueil de la vue de
ces travaux considérables commen-
cés il y a deux ans, et qui, paraît-il,
seront suïvis d’autres travaux à l’é-
glise elle-même. M. le curé aurait-il,
par, hasard. quelqu'autre projet en
tête ? C'est ce que nous saurons
gientôt. En attendant. nous pouvons
nous glorifier de la place de 1'église,
une des plus belles qui soient.
nous en sommes redevables D M le
ewé qui, lorsqu’il s’a‘/t d> la plus
grande gloire du Sacré-Coeur, ne
<ompte pas les ennuis et les sacrifi-

ras nécessaires nour merrr à bonne
fin ses projets. Nous lui devons une
grosse dette de reconnaissance.

asete
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LA MEILLEURE PILULE POUR
LE FOIE.—L'action du foie est faci-
lement mise en désordre. Une humi-
dité soudaine, une exposition indue
aux éléments, la bombance dans les
mets favoris. l'excès dans le boire
sont quelques-unès des causes mais
aueile que soit la cause des Pilules
Végéiales de Parmelee sont le meil-
leur remède qu’on puisse prendre. Ce
sont les principales pilules pour le
foie, et elles n’ont pas de supérieures
parmi les préparations.

 

PROCES POUR SEDITION
Winnipeg, 16.—L’enquéte tenue par

le Bureau de l'Immigration dans la
cause de Sam iBlumenburg, accusé de
sédition, s'est continuée hier après-
midi, mais n’a jeté aucune clarté nou-
velle sur les faits enquêtés.
A la séance d'hier après-midi. Mtre

Hyman, le défenseur de Blumenburg,
à insisté de nouveau pour que ce der-
nier soit admis à caution, mais le Bu-
reau a refusé d'accepter cette de-
mande.
er

25 BLESSES
Pittsburg, 16—Vingt-cina person-

nes ont été blessées, plusieurs très
grièvement quand Ja foudre a frappé
un tramway qui était rempli, C'est un
coin de la cinquième rue que cet
accident est survenu à un tramway
de l'avenue Hamilton, au cours d’un
violent orase électrique qui s’est
abattu sur notre ville hier après-
midi.
Le garde-moteur. qui était à son

poste quand la foudre a frappé. a été
blessé très grièvement. Le contrô-
leur du tramway aurait même fait
explosion. Il s’en est suivi, comme
bien on peut le penser une panique
indescriptible.
Plusieurs n’ont heureusement. subi

aucune blessure et en ont été quittes
pour la peur.

0ertrer

LES TRAITRES TURCS
Paris. 16.—Les journaux de Cons-

tantinopie annorcent que le gouver-
nement de Turquie a décidé de de-
mander à l’Entente l'extradition de
Talaat Bey. Enver Pascha et Djemal
Bey, les chefs du gouvernement ture
pendant la guerre.

Talaat Bey. Enver Pascha et Dje-
mal Bey ont été condamnés à
par coutumace, le 11 juillet. Le ju-
gement a été rendu par une cour mar-
tiale. qui venait d'enquéter sur la
conduite du gouvernement ture pen-
dant la guerre

‘Les tro's condamnés sont actuelle-
ment en Allemagne.

RRC

LES RECOLTES
On s: plaint un peu partout
de la sécheresse qui nuit
au grain et au foin. .

(Spécial 4 “I'Evénement’)
Ottawa, 11 juillet, 1919. — Le Bu-

reau Fédéral de la Statistique a publié

 

He résumé suivant des informations
télégraphiques qui lui sont parvenues
sur l’état des cultures:

Provinces de l'Atlantique.-— (Ile
du Prince-Fdouard). Température
de juin idéale, chaleur rornale. Se-
mailles entièrement terminées à la
lin dumois. Pas de gelées. Pluie bien
répartie, suivie de chaleurs qui ont
poussé la végétation à son maximum;
perspective bonne pour’ les fruits;
foin abondant; céréales au-dessus de
la moyenne: pommes de terre, maïs
et racine assez bons; insectes plutôt
rares. Nouvelle-Ecosse: (Kentville).
Pluies de juin ont suffit aux besoins
des cultures, température chaude el
claire, propice à une rapide croissance
toutes cultures égales à lu moyenne;
étendue habituelle eusemencée en grain
et en racines; moins de pommes de
terre. Pommos bonnes. (Amherst):—
Pour la plus grande partie. juin a été
beau. mais froid. L'insolation a duré
238.2 heures; précipitation 2.73 pouces;
température moyenne 58.38. Semailles
tardives; le blé et l'avoine poussent
normalement; l'orge est pauvre: trèfle
et mil bons; pommes dé terre et ra-
cines passables; maïs mauvais; les
fruits promettent une assez bonne
récolte; les pâturages sont beaux.
Nouveau-Brunswick. — (Frederic-
ton}. — Juin propice à toutes les eul-
tures, sauf dans les terrains très secs;
foin et céréales supérieurs à la moyenne:
pâturages excellents; pommes de terres
précoces souffrant des doryphores.
nécessitent sulfatage hâtif; espère une
bonne récolte de pommes. On fauchera
de bonne heure; le trèfle est luxuriant.

. Québec, — (Ste-Anne de la Poca-
titre). — Trois dernières semaines de
juin excessivement sèches avec jour-
nées intermittentes de très forte cha-
leurs; toutes les cultures ont besoin
de pluie; foin au-dessous de la moyenne;
perspective des autres récoltes passable.
Prunes européennes déplorables: jus-
quid, les pommes promettent; pommes
e terre meilleures que l’année der- nière. La pluie ferait beaucoup de bien.
(Lennoxville):—Température du mois

| propice à toutes les cultures, spéciale-
! ment au trèfle, très beau. La nuit du
23, le thermomètre est brusquement

| descendu à 30, causant assez sérieux
dommages, en maintes localités, aux
haricots, au maïs et aux légumes po-
tigers. (Québec): Foin moyen,
pâturages beaux. Pommes de terre,
céréales, maïs, belle apparence; racines
retardées par sécheresse, mais pro-
mettent. Etat des légumes, pommes,
grossilles, est très bon; fraises et fram-
boises, bon; prunes, passable; cerises,
mauvais. La condition des animaux
est moyenne.

Ontario. — Du ministère de l’Agri-
culture: Blé d'automne presque bon
à moissonner, gros épis, paille longue.
Céréales de printemps tardivement
semées, paills courte, conséquence de
la sécheresse de juin, mais améliorées
par récentes averses. Pommes de terre
précoces promettent; tardives, pau-

| trarié la croissance des racines; maïs
pousse rapidement; trèfle et luzerne
donnent bons rendements,
Manitoba. —Du ministère de l'Agri-

culture: Température de juin chaude
avec ondées intermittentes; blé haut
de 20 pouces; 60 ple. des épis formés

 

tume; avoine, assez belle; orge pro-
mettant; lin assez bon; seigle bon;
un peu de dégâts par les vers gris. les
sauterelles mangent quelques récoltes
au sud-ouest du Manitoba; dommages
ni très sérieux ni très étendus, foin
promet; perspective généralement bon-
ne. (Morden); Cultures bien avancées
pour la saison; la moisson se fera de
onue heure; plus de 3 pouces de

pluie en deux heures; pas de saute-
relles dans cette- région, mais vers
1ris et courtilières abondants.

Saskatchewan.—Du Ministère
de l’Agriculture ; Durant trois der-
niers jours, fortes pluies tombées en
de nombreuses localités de cette pro-
vince, trop tadr pour remédier à l’état
du blé que l’on croit perdu, principa-
lement dans le sud-louest. Elles fe-
ront beaucoup de bien aux céréales
tardivement semées. Comme  consé-
quence de la sécheresse, on voit du
blé haut de 6 à 8 pouces formant ses
épis. (Indian Head) ; Etat des cul-
tures à peu près moyen ; la paillle sera
courte : 50 p. ce. de l'épiage est fait
récolte de foi n 75 p. ¢. de la normale;
la grêle a causé quelques dégâts le 29.
(Rosthern) ; Près d'un pouce d'eau
tombée le 10 à interrompu pour quel-
ques jours l’enlèvement par le vent,
e la surface du sol. Le vent et la

poussière ont continué leurs ravages
jusqu’au 27. Du 27 au 29, il est tombé
un pouce de pluie.

Aiberta.—Du ministère de l’Agri-
culture Peace River excellentes
pluies et chaleur. Central Alberta pas-
sable ; disette d'humidité en juin
avait dessendu l’état des cultures à
15 p. e. au’dessous de la moyenne ;
elles se relèvent maintenant. Sud de
l'Alberta, de Red Dear à Carstairs,
assez bon ; entre Carstairs et la fron-
tière, là plupart à Carstairs, assez
hon; entre Carstairs et la frontière, la
plupart des champs sont partiellement
Érûlés: le long de la voie principale de
C,P.R. passable Dans la région Al-
dersby-Crowsnest, certaines loealités
n’aurout pas de récoltes. Entre Pin-
cher et Medicine Hat, grandes chaleurs
et vents; du 19 au 28, pas de pluie et
plus d'humidité en réserve. L'est de
la provinee est sec. Peu de foin entre
Medicine Hat et Vermillon ; les éleveurs
sont anxieux. Lacombe): Dix premiers
Jours de juin frais, avec ondées. Pré-
cipitations, un demi-pouce de moins
que Van dernier. Fin du mois chaude
et sèche; dans ce district, des averses
locales ont donné un bel aspect aux

champs; céréales précocement semées
à la Station font leur épiage; peu de
foin; les contrées du nord et de l’est
ide ia province ont besoin de pluies.
(Lethbridge): Dans le sud de l'Alberta,
la perspective est bien mauvaise; en
beaucoup d'endroits, les céréales sont

 
mort | tellement brûlées que de grandes pluies

Les fortes; acromranmé done pourraient les sauver.

 

; uniquement, par 0.55 pouces de plui
{en juin à Lethbridge rendent incertain
|| alimentation du bétail pour l'hiver;

vres; chaleur et sécheresse ont con-

deux semaines plus tôt que de cou-!

eee

   

localités. |
Colombie-Britannique. — (Agas-

siz}: Température de juin un peu trop
fraiche, mais plus favorable que celle
de mai. Maximum 86, mininum 35.
Précipitations 2.68. La fenaisen donne
une excellente réculte; les pâturages ;
sont beaux. Céréales muahvaises.
Racines et inaïs assez bons, mais en
retard. A la fin dn mois, pas encore vu
de moustiques. (Invermere): La pre-
midre partie du mois fub fraîche: il gelu
trois fois, au grand dommage «es jar-
dins et des cultures. Il n’est tombé
durant le mois que 0.5 d’un pouce de
pluie; on a dû irriguer saus cesse.
(Sumtoerland): La température est de-
venue plus chaude et très sèche; peu
de cerises douces; abondance de cerises
avidulées; abricots, moyens; pêches,
pommes et poires but.nes; beaucoup
de puinmes sont tombées des arbres
en juin, mais ce qui reste peut, donner
encore une belle récolte. (Sidney):
Fruits des vergers el petits fruits pro-
méttent beaucoup; lourrages et réréales
en bonnes conditions: on fait les foins
partout et la récolte est très supérieure
à la moyenne; pâturages sont beaux;
tout le bétail en bon état et se vendant
bien.

Les cors sont dus a la pression de
chaussures serrées, mais personne
n'a besoin de souffrir longtemps
quand on peut se procurer un remade
aussi simple que le Hollaway's Corn
Cure.

_—+,

RESOLUTIONS
——

 

‘annuel de la Fédération Pan-Ameri-
caine du Travail vient de se terminer
ici. Une trentaine de délégués des
républiques de l'Amérique Centrale
et de l'Amérique du Sud assitalent à
ce congrès. M. Samuel Gompers, pré-
sident de la Fédération Américaine
du Travail. a été réélu, à l'unanimité,

New-York. 16—Le premier congrès | président de cette organisation Pan- |
Américaine. i
La convention a adopté une résolu-,

tion déclarant que. depuis quelque!
temps, une campagne était menée aux;
Etats Unis, dans le but de provoquer|
un conflit armé entre les États-Unis !
et le Mexique, et qu’il fallait empë-,
cher, par tous les moyens possibles, .
la continuation de la dite campagne.

M. Gompers, interrogé aussi sur
les raisons qui avaient poussé l‘’as- |
sociation fédérale du Travail, réunie
en convention à Atlantic City, à exi- |
ger la prohibition de l'immigration !
d'Europe à Mexico pendant quatre
ans, a déclaré qu’il n'y avait pas as-!
sez d'ouvrage en Amérique, actuelle-;
ment pour les étrangers, et qu’il fal-
lait d'abord assurer de l’ouvrage aux
Américains eux-mêmes et aux soldats
de retour du front.
La convention a enfin donné son

approbation au traité de paix et à la
Ligue des Nations, demandant que
tous les pays du monde y soient ad-
mis.

UN NAVIRE COULE
Valparaiso, 16.— Un autre navire

allemand de la “North German Lloyd”,
le Gotha, qui jaugeait 6,653 tonnes a
aussi coulé pendant l’ouragan de di-
manche. Je Rizarro a subi des dom-
mages considérables à sa coque et
sera tout probablement une perte to-

LES AUTRES
Ottawa, 16.— Le comité de la con-

vention Tibérale composé des députés
lédéraux, des sénateurs et des chefs
provinciaux se réuniront le 31 juillet
pour étudier le programme de la réu-,
nion d'août et la façon d'y voter. Il
fera rapport au caucus libéral qui
aura lieu le 4 août, une journée avant
l'ouverture des assises.
Un nouveau nom a été ajouté à la

liste des leaders possibles du part!
libéral : celui de M. W.-W.-B. Mcln-
nes, de Vancouver, ex-membre de ja
Chambre des Communes et de la Lé-
gislature de la Colombie Anglaise,
ancien gouverneur du Yukon, ex-juge
de la cour de la Colombie-Anglaise.
M. McInnes est bien conau comme
orateur.

L'opinion semble indiquer que
l'hon. W.-S. Fielding, M. D.-D. McKen-
zie et M. Wm. Martin, premier-minis-
tre de la Saskatchewan, sont les con- |
currents les plus redoutables. !
Les autres entrés incluent l'hon.

W.-L, MeKenzie-King, l'hon. Geo. Gra-
(ham, l’hon. Sydney Fisher, J.-A. Robb,
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AUX HOMMES
fort, qui souffrent des reins, de l’estomac

dont les forces s’usent et que des douleurs de
foutes sortes tsacassent

LULES MORC
pour les Hommes sont recommandées

J’ai probablement souffert de
dyspepsie, de mauvaises digestions
plus que tout autre hommeque
] Après mes repas j'é-
tais étouffé par des crampes; j’a-
vais des palpitations de coeur, en-
fin, je croyais ma santé ruinée à

C'est par les témoignages
publiés en faveur des Pilules Moro

Les

J'ai connu.

jamais.

quej'ai trouvé ma guérison.
milliers d'hommes qui avaient été
uéris et qui l’avaient publié dans
es journaux, m'ont mis dans l’i-
dée et m'ont convaincu que c'était
là le remède queje devais prendre,
J'ai été vite soulagé dès que j'eus
commencé le traitement, et une
douzaine de boîtes m’ont complè-
tement guéri. Et il y a de cela à
peu près deux ans. Je n’ai pas
pris de Pilules Moro depuis ce
temps-là, car j’ai toujours été bien.
Ma guérison n’a pas été passagère,
elle a été durable. M. Erne:* Per-
ron, 81, rue Main, North Bridge,
Mass,

Je me sentais abattu ; j'avais
souvent des frissons et des douleurs
d’intestins. Des médecins ne sa-
chant trop la cause de ma mauvai-
sesanté, m’avaient toutefois donné
des remèdes, mais je n’en avais
obtenu que bien peu d’effets. J'ai
ensuite pris des Pilules Moro qui
me réussirent beaucoup mieux.
J'ai été grandement fortifiée et ma
santé fut rétablie en peu de temps.
Depuis des années, les Pilules Mo-
ro sont le remède dont je me sers
quand les forces me manquent ou
que quelques troubles de la diges-
tion surviennent. Elles me sont
d’un prix inestimable. M. P. N.
Robert, 85, rue St-Roch, Trois-Ri-
vières, P. Q.

Depuis une dizaine de mois je
me sentais faible et avais des dou-

reins.

crits, mais ne me gentant

les Pilules Moro. Au bout de quel-

mon travail et je n’ai plus perdu
une journée d'ouvrage. Grâce aux

 

M. ERNEST PERRON

31, roe Main, North Bridge, Mass.

Pilules Moro, je me sens très fort
aujourd’hui et j'ai bonne santé.
M. Augustin Roy,151, rue Thomas,
Fall River, Mass.

Etant cordonnier, mon travail
sédentaire et sans arrêt m’a emme-
né une dyspepsie dont j'ai souffert
longtemps. Dès les commence-
ments je ne portais aucune atten-
tion à des tiraillements d'estomac,
des maux de tête, des lourdeurs 

leurs entre les épaules et dans les
Je devins mêine incapable

de tra ailler et je dus aller voir un
médecin. Je pris les remèdes pres-

pus
mieux par la suite, j'ai employé

ques semaines, j'étais retourné à

que j'avais après mes repas, mais
comme Ines souffrances s'augmer-
terent ensuite, j'ai pensé d’eu-
plover les Pilules Moro. “Elles
guérissent tant d’hommes,”’ mo
suis-je dit, “‘ qu’elles auront de
buns effets ausei pour moi.” Je nc
me trompais pas. Quelques boîtes
suffirent à augmenter mes forces
et à me débarrasser de cette tor-
peur de l'estomac qui était dun
à uu sffaiblissement de tout ln
système. M. Flzéar Jean, 755, run
Laval, Montréal,

J’étais inaigre et Vouvrage 1
fatiguait énormément. Je ne res-
sentais aucune douleur cependant;
c’était seulement un affaissemer.u
général et un manque de courage.
Pour me remettre, je voulus pren-
dre des Pilules Moro, et elles eurent
l’effet que j'attendais, c’est-à-dirs
qu’elles ont fait que mes forces ra
sont vite augmentées et que ma
santé s’est rétablie aussi bonne
qu’autrefois M. Eméry Dépatic,
11 North Walnut, Wauregan,
Conn.
HOMMES MALADESqui dési-

rez avoir des conseils des médecir:3
de la Compagnie Médicale Moro.
décrivez-nous, dans une lettre, la
maladie dont vous souffrez et dr.
mandez notre questionnaire. Nous
vous indiquerons, par le retour dr
la malle, ia manière de recouvrer
la santé et do refaire vos forces.

Les Pilules Moro sont en ven‘
chez tous les marchands de rem?-
des. Elles sont aussi envoyées par
la poste, au Canada et aux Etats
Unis, sur réception du prix, 50e,
une boîte, 82.50 six boîtes.
Toutes les lettres doivent être

adressées : COMPAGNIE MEDI-
CALE MORO, 272, rue St-Denis,
Montréal. 
             LES SALAIRES
Otiawa, 16—La Commission du

Service Civil annonce que l’Ordre-en-
Conseil déterm:nant la façon dont
sera distribué le bonus de $10,000,000 |
aux employés civils, vient d'être si-|
Bné. les règlements, basés sur les!
recommandations de la Cie Arthur
Young, stipulent que les employés
qui tiennent maison et qui ont un
salaire de $1,200 et au-dessous par !
année, recevront un bonus de $420. |
Un employé célibataire d'au-des-|

 

 

 

0.FUHUIS
(De notre correspondant)

La Durantaye, 16—les funérailles
de M. Narcisse Furois, étud‘ant en

sus de 21 ans et qui reçoit un salaire droit, vic.ime d'un accident d'automo-
de pas moins de $960 par année re- |
Cevra un bonus du salaire de $275, {rantaye.
ce montant décroissant à mesure!

bile, ont eu lieu hier matin à La Du-
Le service a été chanté par

M. l’abbé Lacroix avec MM. Vandry
que l'augmentation du salaire attel- et l.apointe comme diacre et sous-dia-
gne $1,800.
Une simple personne entre 18 et|bec. Mg

21 ans, avec un salaire de pas moins | l'Université Laval, a fait la levée du

de $1,200 par année, recevra un bo-:
nus de $120. !
Le bonus sera payé par montants

[cre tous trois du Séminaire de Qué-
Mgr Frs. Pelletier, recteun de

corps, et Mgr Rouleau, recteur de
l'Ecole Normale. a fait l'absoute.
Au choeur, on remarquait : M. le

mensuels et aura un effet rétroactif | curé Larochelle, de La 'Durantaye, M.
à partir du ler avril 1919. le curé Dechesnes de S.-Michel, les

Aucune distinction n'est faite de lai abbés Roy. de Rimouski, Henri Ga-
Ilcngueur de la durée du service ou |
des employés en dehors ou au de-
dans. Les employés qui recoivent des
allocations des unions ou travatilant
en dehors de leurs attributions de
fonctionnaires ne participeront pas |
au bonus.
L'admfnistration du bonus sera en-

tre les mains de la Commission du
Service Civil.

 

LE COUT DE LA VIE
Ottawa, 16—Le coût de la vie aug-

mente sans cesse. Le département du
Travail, à Ottawa. annonce cependant
que cette augmentation a été légère DANS LA PARADE

Londres, 16.-—Un régiment fort de
P,400 soldats américains marchera
en tête de l’imraense procession que
l’on est à organiser pour le 19, jour.
où l’on célèbrera la victoire dans la
capitale angluise. A la tête de ce
régiment marchera le général com-
mandant des troupes américaines,
Pershing.
Les Américains, auront ainsi la pla-'

ce d'honneur comme résultat de la,
déct'ion que l'on a prise de faire
marcher les régiments représentants
les nations alliées par ordre alpha-
bétique. Ta parade se formera an!
Hyde Park et marchera le long da’
la Tarise, un circuit tout à fait inu-
e.lé a Londres.

Après les Ag ‘ricaing viendront les
Belges et enscile les poilus francais
oui seront nu nombre d'un millier :
ensuite marcheront les soldats Ita-‘
liens, puis Tes Japonais. Tous ces ré-|
giments seront sous le commande-
ment d'un général de la nationalité
du régiment. Les divers rigiments
englais marcheront entre les viffé-
rente régiments des Alliés. te sén5-
ral sir Douglas Haig et sir Davil
Beatty marcherout avec les pégi-
merts da J'armée anglaise. Cette der-
nièsre sara Tenrése”t”e nar tous sos
différents errns vême par les garde-
mal-d-s Ter tronnes anustolien-es,
les trrnnes indiennes at de la Nou-
vella-Zélande sevont évnlement re-
prtrent/es fdars 1a parade.
Channa m8gimart n-rtera ges ro

|

{ 
chaleurs, les vents brûlants, tempérés ;

(leurs de trä- rate-sihle faron et cera
an Fanfare

Cette c*lShration, d'anrds jee gran-
TrAgYammMhEe ani vieno

égale-a celle An
Des servicre- reti-

i des ljrvoc dn
jrest P'êre trarhes

14 juillet » P-ris
cependart, des pluies immédiates fc-’xieux nnt 4t5 nrévarés dans toutes
raient beaucoup de bien en certaines| es églis-s de la ville.

durant le mois de juin.
Le coût de revient d'une liste de

vingt-neuf articles de consommation,
pris dans soixante villes du Canada,
était, au milieu de juin, de $13.72,
comparativemen: à $13.53 au milieu
de mal, à $12.79 en juin 1918 et à
$7.35 en juin 1914.

LE N-S-11

Londres, 16.—Le dirigeable anglais
N.S-11, qui est partit de Puinam hier
soir, pour faire une envolée de 48
heures, a été frappé, comme on de
croit. par les éclairs et les 12 per-
sonnes de son équipage sont dispa-
rues. Le NS-11 s'occupait du répara-
ge des mines. :

am1eeePasmtsem

 

Montréal, 16— Durant son séjour
au Canada, le prince de Galles passe-

ra probablement trois jours à Mont-
réal. De grundes fêtes auront lieu.
Notre futur roi voyagera sur un train
qu'on est à préparer au Pacifique 4 4-
nadien.
Ce sera le train le plus parfait qui

aura jamais été construit.
Le prince et sa suite, immédiate

auornt deux wagons spéciaux à leur
disposition. Le “Cromardy” wagon
privé du commodore J.-K.-L. Ross et
le “Killarney” wagon de Lord
Shaughnessy. Ise train partira de
Montréal et ira rencontrer le prince
à Halifax.
0

Toronto. 16—Ayant eu un tuyau
que du whiskey avait été envoyé de
Montréal! dans cing barils d'huile. des
inspecteurs ont passé la journée
d'hier à surveiller sur le quai le dé-
barquement des marchandises.
A cing heures, les cinq fameux ba-

rils d'huile apparurent ; ils furent
saisis , ils contenaient chacun, cing
caisses de whisker,

 

rant et Albert Roy. Durant le servi-
ce des motets ont été chantés par MM.

i Jos. Morrisset, A. Laberge, E. E. M,,
ret! M. T. Fiset, E. E. M. Les derni&-
! res prières, au cimetière, ont été di-
tes par M. le curé Larochelle.

Conduisalent le deuil: M. Helde-
bert Furois, père du défunt, M. Joseph
Furois, son frère, M. Ludger Furois,
grand oncle, MM. Alphonse, Eugène, :
Joseph et Fidèle Morisset, et Jos. Ga-
non, ses oncles, alnsi que de nom-
ux cousins appartenant aux famil-

les Fuoris, Morisset, Faucher, Marti-
neau, Lacroix, Roy. Gagnon, Mer-
cier.
Un grand nombre d'étudiants de

Laval, des confrères et amis du dé-
funt, étaient venus lui rendre les der-
niers hommages. On remarquait aus-
si: Messieurs M. Giroux, N. P, W.
Bolduc, N. P., E, Gosselin, avocat, A.
Desilets, E. E. D., F. Dorion, E. E. D,
E. Morin, E. BE. D, E. Duchesnay. É.
E. D, T. Tremblay, E. E. D, C. De-
mers, E. E. M, À. 'Laberge, E. E. M,
T. Fiset, E, E. M, H. Bertrand, k. E.
M., G. Grégoire, E. E. M. D) Robitai!-
le, R. Gagnon, E. E. M., EE Faucher,
E. E. M. Les quatre derniers étaient
porteurs des coins du poéle ; Mes-
sieurs A. Pouliot, I. C, J. Jobin, J
Lecomte, H. Fortier, etc.
On remarquait encore Messieurs

Ernest Roy, avocat, Willie
avocat, Dr Joncas et plusieurs autres
venus de Québec et d'ailleurs, et l'on
pourrait dire que pratiquement tous
les voisins et co-paroissiens du dé-
funt assistaient aux obsèques. le
tout formant un cortège d'une centai- |
ne de voitures et automobiles.

Plusieurs messages de sympathies
ont été reçus par la famille, entre au-
tres de messieurs Fournier et Gali-
pault, députés du comté et de M. le
chanoine Morisset, de Trois-Pistoles,
oncle du défunt, exprimant leurs re-
grets de ne pouvoir aller aux funé-
railles.

UNE AFFAIRE

DE TESTAMENT

UNE ACTION EN REVISION DE

COMPTE, AU MONTANT DE $45,000

A EME ENREGISTREE EN COUR
SUPERIFEURE

 

 

Une action en revision de compte
au montant de $45000 a été enrégis-
trée. ce matin. au Greffe de la Cour
Supérieure, par M. Gustave Bélanger.
de J'Islet, contre le Dr U.A. Bélanger
de Beauport. Il s’agit dans cette af-

Amyot,|

LES LOTS VACANTS

Comme l'année dernière, ia Con
1nission de l'Exposition ca affecter
au cours de la prochaine Expos:tio:
une grosse somme de prix pour .
produits ®f< Jardins <uluivés pur
les citoyens de Québec dans es Lu -
vacants, L'année dernièr°. ¢nz exh
bits ont obtenu un grand -uccès -
de nombreux prix ont #ié dstr bu -
C'est le Dr Azarie BE. B“dard, dr
Sauveur, qui, l'année dernivre, avu *
obtenu le plus de prix dans ceite «
vision.

Cette année, c'est le Dr Bédard a. .
a eu l'honneur de s'ipscrire le pr«-
mier pour des exhibits de légumes
cultivés en lots vacants. Le Dr B -
dard s'est inscrit dans toutes les ser-
tions.

‘Outre les prix ordinaires qui s--
ront accordés pour cette division,
qui sont d'environ $200. il y a à gu-
gner plusieurs prix spéciaux qui sont
les suivants:

Une sorime de $25.00 offerte par je
Cercle des Voyageurs de Commerce
de Québec et q'/ hera répartie com-
me suit:

$10.00--$7.00 et $3.00.
Une botte de délicieux cigares n:

ferte par M. H.-D. Barry. pour chaci-
ne des sections 1, 4 3 et 6.
Un bon d'échange de $5.00 offert

par la maison Myrand et Pouiiot : :
premier de la section 2
Un volume de choix relié “Le Ma- -

quis de Montcalm” par l'honorat. —
Thomas ‘’hapais, offert var la L
brairie Garneau au premier da 2
section 8. ,

Enfin. mantionnons que la Bangr
Canadienne da Commerce accor a
deux mécailles I'une d'argent et l'au-
ter de bro:.ze aux deux oxposants qu
auront re:aporté les pius hauts mon-
tants de prix en argent dans toute:
les divisions de=z lois vacar:-, a
prix spécieux exceptés.

—ete.

Le temps et l’espace sont l'émiet-
tement de l'infini à l'usage des étr--
finis.

-_————

QUATRE MORTS
.

| Trenton, Ont, 16.—Quatre hommes
; GAL trouve une mori horrible, tou:
;près d'ici, hier, quand rauwio a c. -
poté dans un precipice au “one

ide l'accident l’auto filait à une <:-
| teese de quarante milles à l'heur

 
i Lion ercèt que l'auto était condu:
par un chauffeur qui est parti «

dimanche soir.Foronto, ,

| la machine avant de faire le -a t
fatal a fait plusieurs tours sur el:
| même. Le réservoir à gazcline ayar'
fait explo-fon la ma-hîine fut rédui
en mille pièces,
Les quatre passagers y compris 1-

chauffeur furent projetés dans l'a:

et ce’st au bas du ravin que Von r
trouva leurs rorps tout mutilés. Bi-
j Que des centaines de personne:
i afent vu les corps il n en-ore €”
‘impossible de les identilier.

 

 

‘faire d'un testament Le Dr Bélar-
ger était marié à une tante da d-

, mandeuret elle lui avait fait entendre
; qu'elle le coucherait sur son tex -
ment. Te défendeur aurait prom.-

‘ Après la mort de sa femme. au dema+
dear, de voir à régler ia chose. Ma.

:il se remaria et il n'aura.t plus é
question de testa:nent

: M Gustave Belanger a alora décic
; de demander aux tribunaux une revi-
sion des comptes du <léfendeur



  
        

c'est que présentemènt, près de cin- droit d’y faire la pôche a été exclusi-

 

Parler de Tadoussac c'est remonter
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Il dépassait un peu midi quand le

“Murray Bay", portant les membres

du Congrès de Colonisation de Chi-

coutimi, coupa l'opaque ligue d'ombre

que projettaient dans toute la largeur

de la rivière les caps Trinité et Eter-

nité, Peu après le bateau contour-

naît la petite baie qu'il y a entre les

deux caps. La sirène du bateau lan-

ça un long huriement qui sembla ef-

frayant dans l'énorme silence qui pe-

sait sur ce coin sauvage de la nature

saguenayenne. Aussitôt le cri de la

sirène monta vers le ctel puis, retom-

bant, il alla frapper à toutes les sail-

.ie6 des deux géants de pierre ; il s'é-

parpilla en mille modulations dans

i espace silencieux. .puis, durant une

minute, l'écho se promena d'’anse en

anse, roula de crète en crète, de ro-

cher en rocher, descendit au fond des

ravins, puis remonta encore, s'affai-

blissant toujours, s'arrêtant tout à

coup accentuant davantage le solen-

nel silence :

‘Les excursionnistes étaient ravis.

Ils comptèrent et l'écho répéta six

fois le hur!lement de la sirène.

Le Prince de Galles, feu Edouard

VII, en 1860, fut comme assourdi par

l'écho d'un coup de canon qu'il fit ti-

rer de la goélette qui le portait vers

la Rivière Sainte-Marguerite où il al-

lait faire la pêche au saumon. Le

cap Eternité est le pic le plus haut

des rives saguenayennes ; il mesure

1.800 pieds au-dessus du niveau de la

mer basse. (La baie qui est au pied

mesure à peu près un mille de long

par un mille de largeur. Au fond se

jette la petite rivière Eternité à peu

près asséchée aujourd'hui. Autrefois,

la Baie Eternité était un endroit de

prédilection pour les caribous qui

descendaient le long de la rivière

prendre dans le Saguenay leur bain

d'eau salée

Au sommet de la première des trois

immenses collines qui forment le cap

Trinité on voit la fameuse statue de

ia Vierge. L'érection de cette statue

date de 1881. Elle fut érigée le 15

septembre. M. Chs.-Napoléon Robi-

taille, voyageur de la maison Gar-

neau et Fils, de Québec, l'un des pre-

miers voyageurs de commerce qui vi-

sitèrent le Saguenay, fut atteint, un

jour, d’une maladie incurable. Il fit

voeu que s’il vivait encore dix ans, il

éleverait une statue à la Vierge au

Cap Trinité, M. Robitaille vécut en-!

core dix-buit ans. ll réalisa son

voeu. L'inauguration de la statue

donna lieu à une fête somptueuse que .

présida S. G. Mgr D. Racine, premier

évêque de Chicoutimi.

La statue a vingt-cinq pieds de

hauteur et elle est recouverte de

plomb. En 1905, on s'aperçut que la

statue menaçait ruines. Un comité

de citoyens de Chicoutimi s'organisa

et résolut de la réparer. Mais le

projet ne se réalisa qu'en 1913. Sur

le deuxième échelon du Cap Trinité

jusque vers 1900 on voyait une croix;

mais elle est tombée de vétusté de-

puis.

Ce cap Trinité aux trois gigantes-

ques échelons comme toutes les mer-

veilles de la nature a sa légende qui

ve le cède en rien à celle des men-

hirs de la Bretagne.

Voici cette légende telle que naus-

même l'avons rapporté dans “L'ap-

pel de la Terre’ (Damase Potvin,

1919, Québec)

“C’étail un beau soir d'été, voilà

des siècles. Le Saguenay est plein

des feux mourants du soleil! qui se

couche derrière les Laurentides.

Alors, le Saguenay, plus qu'aujour-

d'hui encore, vibrait avec amour à.

tous les bruits de la Nature et, ce

soir, tout chante sur la terre comme

tout sourit dans les cieux... Dong,

c'est un soir d'été, voilà des siècles...

Deux nacelles s'avancent, silencieu-

ses, surles flots qui s'en vont là-bas

d'où nous venons... Ce sont deux ca-

nots d'écorce tels que les Indiens les

façonnent encore aujourd'hui ; cha-

cun d'eux est monté par deux hom-

mes qui battent les flots en cadence.

Tous quatre sont enfants des bois et;

ils s'abandonnent, ce soir, aux char-|

mes de leur éternel réve...

“Tout à coup, nos Indiens arrivent

aux pieds de deux caps qui font la

nuit de leurs ombres immenses ; en-

tre les deux caps, il ¥ a une anse ar-

rondie et coquette.

 

“ Les canots glissent,plus rapides;
coupant la ligne d'ombre que projet-

tent les caps, ils viennent s'échouer

dans la bale. Les canots sont vite

couchés sur la grève où ils sembient

déjà dormir et, bientôt, s’élèvent vers

le ciel les flammes d’un grand feu de

sapin. Les quatre Indiens, disposés

à l'entour du foyer, regardent long-

temps, réveurs, les “rougeoiments’ de
ia flamme et les spasmes des tisons

qui se tordent dans les cendres ar-

dentes.... Approchons-nous de ces

hommes austères, premier habitants

de ces farouches solitudes, et prétons

l'oreille à leurs discours ; l'un d'eux

parla C'est le plus jeune.

“ “Oeil de HHulotte”, dit-il à son voi-

sin, vieillard aux regards étinael-

.ants, “voudrais-tu nous dire, en ta

jours de ton jeune âge, les anciens

de notre valeureuse tribu sur ces som-

bres lieux où nous sommes cette

nuit !

“ “Pied-de-Perdrix”, dit le vieil In-

dien, “je veux bien raconter au fils

de mon frère ce qu'aux jours de ma

jeunesse j'appris de ces lieux. Ecou-

te. C'était aux premières heures de

ce monde : L'Etre Suprième que nous

craignons tous avait noyé tous les

mauvais manitous dans ce fleuve qui

roule ses flots à nos pieds. Mais un

encore, un démon, plein de rage, se

débattait toujours dans l'abîme, vou-

lant, invincible orgueilleux, reconqué-

rir ce trône du monde qui l'avait ren-

du si jaloux aux jours de sa gloire.

C’est ici même, en cet endroit, mon

fils, que le bras du Tout-Puissant,

avait lancé, à travers les espaces, ce

monstre orgueilleux qui ne cessait de

vomir sa haine dans le fleuve devenu

son cachot.

“Or, un clair matin, un géant mer-

veilleux s’en vint chasser ici; c'était

Mayo, notre premier ancêtre. I était

grand comme l'un des pins qui cou-

ronnent le sommet de ces caps et il

était si fort. qu'il arrachait de ses

bras nerveux les plus puissants sa-

pins de nos forêts... Depuis deux

jours entiers, Mayo, parti de cette

baie, là-bas, où l’astre qui nous éclai-

re va beintôt surgir, poursuivait sa

course et, pour la dernière fois, l'au-

be allait blanchir l'horizon avant qu'il

n'arrivât dans son domaine de chasse.

Que voit-il soudain ? Devant lui, le

fleuve en courroux se soulève par

bonds furieux et il agite ses flots

comme sous les efforts de l'ouragan

dans les bois de tes pères...Et le ca-

not de Mayo ne veut plus avancer.

Le père de nous tous avait reçu du

Très Haut une promesse solennelle.

Dans ses instants de détresse, il n'a-

vait qu’à crier vers lui pour éprouver

aussitôt les effets de son bras ven-

gour. ‘Le Sublime Chasseur. jette un

cri vers le ciel puis il s'apprête à

dompter le monstre qu’il cherche à

distinguer au milieu du fleuve. En-

fin, dl aperçoit sa face grimagçante et

il voit sa tête affreuse qui se dirige

vers lui, Mayo nage aveC” vigueur

vers la rive. Tout à coup, le monstre

fait un bond et s’élance sur le canot

du géant. Mais Mayo l'attend ; à cet

instant une force surnaturelle se glis-

se dans ses veines ; il saisit la bête au

vol et la prenant par la queue, il la

fait tournoyer au-dessus de sa tête

puis lui brise lefront sur le mont qui

s'élève ici. Le démon n’était pas en-

core sans mouvement ; pourtant cet-

te téte endurcie avait broyé la rocie,

faisant aux flancs du cap une large

échancrure...Par trois fois l'impito-

yable chasseur battit ainsi de la tête

du monstre le grand mont blessé...

Et voilà, mon fils, la raison de ces

trois larges entailles que tu vois dans

ce cap au sommet duquel, depuis, au-

cun arbre n'a poussé...

“ Ainsi parla Oeil-de-Hulotte, puis,

aux pieds du cap immense dont le

dernier écho venait de répercuter la

voix sonore du chef, le silence se fit.

Le feu de sapins s’éteignit et les rê-

ves vinrent bientôt errer sur ces grè-

ves sauvages jetant l'oubli sur Je

merveilleux récit... "

Continuons notre route.

A six milles en bas de l'Eternité et
du Trinité, et à vingt-quatre milles de

Tadoussac, sur la rive sud-ouest se

trouve l’Anse S.-Jean, petite parois-

se agricole et joli village situé à

l'embouchure de la rivière du même

nom. Cest un hâvre sûr, mêine pour

les navires de gros tonnage. Un peu

après, nous passons l'estuaire de la

Rivière Sainte-Marguerite, célèbre

par ses saumons. Les plus éminents

personnages de l'empire y ont fait des

pêches quasi miraculeuses. Cette ri-

vière, à peu de distance de son em-

bouchure, se divise en devx branches,

l’une courant au nord-ouest, l’autre

au sud-est. Le saumon ionte dans

les deux branches sur un parcours de

plus de soixante milles. On a pris la

souvent des pièces de trante-cinq li-

vres. On a compté plus de cent sau-

mons en traversant un seul étang.

Outre le saumon, on peut pêcher & la

Rivière-Ste-Marguerite, le “touladi’”,

le brochet, l'alose, le potsson blanc,

la truite et la carpe, c'est le paradis

des poissons.

A dix milles de Tadoussac, sur la

rive sud-ouest, se jetts dans le Sague-

nay la Rivière-S.-Etienne. À son em-

bouchure, au fond d'une grande baie,

s’élevait naguère un moulin apparte-

nant aux MM. Price et tout un villa-

ge qui l'entourait. En 1897, le feu

ravagea cet établissement et, depuis,

la chapelle abandonnée et les trois

maisons les plus éloignées du centre

sont, aves les restes d'un vieux quai,

les couis vestiges de ce que fut autre

fois un petit village florissant. C'est

dane les environs de l’'Anse Saint-

Etienne que se cepturent les plus

grosses truites du Saguenay.

Plus bas, nous passons vis-à-vis le

Petit Saguenay célèbre aussi par ses

truites de forte dimension. Le Patit

Saguenay est aujourd’hui une parois-

se; une petite paroisse de colonisa-

ton Il ÿy à tn curé résident, l'abbé haute sagegaa, ce que t'apprirent, aux
act

- Renin

|Slug,Gpemon, (FessIa plus jeune pa-
———

{ comté de Chicoutimi, antithèse qui ne

quante coions de l'endroit sont aux

prises avec des marchands de bois

Du Petit Saguenay à Tadoussac, il!

reste encore à mentionner l'Anse-des- ;

Petites-Iles où il y a un bon mouilla-

ge, les Iles Saint-Louis, les Iles S.-

Barthelemi, l’Anse-à-la-Barque et la

Boule. Les îles n’ont rien de bien re-

marquables sinon qu’elles sont fort

pittoresques.

Un peu avant d'arriver à l'Anse-à-

la-Barque, il y a une petite pointe de

roche au pied d'un cap abrupt. Au

milieu de la pointe, on voit une croix

de bois rustique. Un jour, en re-

montant le Saguenay en chaloupe,

nous avons débarqué à cette poin-
te et nous nous sommes arrêtés

au pied de cette croix entourée de

cailloux. Nous avons déchiffré un

nom-—Dan Fraser—gravé au couteau

sur une branche de la croix, et une

date— 1877— sur l’autre branche ;

alentour de la croix, il y a des petites

fleurs bleues. Celui qui me condui-

sait, un jeune, me dit que, naguère,

un homme est tombé du haut du cap

sur la pointe et s'est tué. Ce doit

être Dan Fraser. Nous n'en pouvons

savoir. plus long.

A un demi-mille plus bas, il! y a

l'Anse-à-la-Barque. Tout récemment

nous nous sommes arrêtés là et nous

avons jeté notre ligne un tantinet.

Nous primes sept superbes truites.

C'est là que furent découvertes les

épaves de la barque du sieur Roberval

qui fitnaufrage presque à l'entrée du

Saguenay alors qu'il tentait avec ses

hommes de pénétrer dans cette mys-

térieuse rivière. Ils périrent seize.

Nous doublons ensuite deux oy

trois pointes et la sirène du bateau

nous avertit que nous arrivons à

Tadoussac. Dans une minute, nous pé-

nétrerons dans l'Anse-à-l'Eau où se

trouve le quai de Tadoussac. Cette
baie est si profonde que le “Murray

Bay” à juste la place d'accoster en-

tre le quai qui est sur la rive gauche

et la rive droite de la bale; notre

bateau se trouve comme “encaissé”

entre un pan de bois—le quai—et un

pan de granit, le côté droit de

l’Anse.
Nous ferons mieux connaissance,

demain, avec Tadoussac.

 
 

 

C’est par un clair soleil d’un matin

de juillet que les membres du Con-

grès de Colonisation de Chicoutimi

ont quitté la “ Reine du Nord ” pour

descendre le Saguenay en route pour

Québec. Toute la journée, des ponts

complaisants du “Murray Bay,’ ce

fut un enchantement que traduisirent

des cris continuels d’admirationNous

admirons, en effet, pendant plus de
cinq heures les plus troublants pay-

sages que l'homme puisse connaître.

De toutes parts surgissent, de chaque

côté de nous, de gigantesques profils

de pierre, des figures énigmatiques et

colossales. Des rochers monstrueux

se succèdent dans des attitudes de
sphinxs de bronze vert, tandis que

d'autres semblent dormir paresseuse-

ment à l’abri de grands bols de sa-

pins et de bouleaux. Plus loin, de l'a-

vant du bateau, ces rochers s’ëgren-

nent ou semblent se courir sans pou-

voir jamais se rattrapper. Le long de

ces murailles vertes ou brunes se dé-

tachent de blanches mouettes qui

tourbillonnent, pareilles à une neige

vivante, dans la transparence ombrée

de l’atmosphère. Un calme délicieux
baigne toutes choses et les petites

houles, autour du bateau, semblent

se masser pour rouler ensemble par

grandes ondes lentes et pacifiques.

Quelque fois, malgré la trépidation du

bateau, on eut dit celui-ci immobile,

n’osant avancer plus loin dans les
méandres de ces sublimes monta-

gnes ;la fuite incessante des rochers

qui, l’un après l’autre, passant en
un défilé d’ombres silencieuses, nous

indique que nous avaneons...Nous

avançons, en effet : les noires murail-

les de plerre s'écartent, s’abaissent,

s’évanouissent en arrière de nous.
Quelquefois, les monts sont verts, ri-

ches d’essences capiteuses ; le plus

souvent, ils sont rigides, dénudés ;

peu ou point d'arbres, ou bien des

petits sapins souffreteux, avec des

contorsions d’infirmes et, çà et là, da

rares taillis pareils à des témoins

m-lancolique qui gémissent sur la

désolation d’alentour. *

Mais nous avançons, coupant la li-

gne d'ombre des grands monts, à in-
tervalles réguliers, ou traversant des

taches ensoleillées où les petites va-

gues brillent comme des fusées
blanches...Nous avançons. Nous ve-

nons de passer la baie de la Rivière-

aux-Outardes, sur la rive gauche ;

nous voyons aussi briller dans un
vallon le clocher de l’église de Satnt-

Fulgence et les maisons du village

qui se tassent autour. Puis, sur la
rive droîte, voici l’immense Baie des

Ha ! Ha ! avec ses trois paroisses,

au fond: Saint-Alphonse, Saint-Alexig

et Port Alfred, les deux premières,

berceau du diocdee de Chicoutimi, la

dernidre, Benjamin des paroisses du

  
manque pas de frapper l'observateur; |

les deux andes et la “ petite der!
nière” dans ce même coin radieux des‘
montagnes saguenayennes. Nous |

voyons de loin, entre Port Alfred et.
Saintré!iphonse la Rivièreà-Mars qui

à son embouchure dans labaie; cest;

vement concédé aux MM. Price, par

le gouvernement.

Après une escale au quai de Saint-

Alphonse—ou  Bagotville—tout au

fond de la Baie, notre bateau re-

brousse chemin et, bientôt sort de la

Baie et reprend sa route sur le Sa-

guenay. :
T1 n'y a plus maintenant de battures

de chaque côté de la rivière. Ce ne

sont plus que de hauts rochers qui

se jettent perpendiculairement dans

les eaux noires et profondes.

dans le tuyau de l’entonnoir si sa-

vamment décrit par notre regretté

géologue feu Mgr J.-C.-K. Laflamme

qui fut chargé, un jour, par la Com-

mission Géologique du Canada, de dé-

terminer les limites du sflurien infé-

rieur du haut-Saguenay et qui a ob-

servé avec intelligence tous les dé-
tails orographiques de cette immen-

se et sauvage région.

On sait que Arthur Buies et plu-
sieurs géologues, entre autres M. Alp.

Dumais, de Roberval, qui a fait des

études sérieuses à ce sujet, affirment

que le Saguenay s’est ouvert tout

d’un coup, la croûte terrestre s'étant

brisé sous l'influence des forces in-

ternes de notre globe, ou plutôt sous

l'action d’un cataclysme sismique.

Cette théorie est la plus populaire,
mais telle ne fut pas celle de feu Mgr

Laflamme qui veut que le Saguenay

ait été formé, avec les siècles, par

l'écoulement lent et progressiste du

trop plein du lac St-Jean qui devait

alors drainer une surface très éten-

due ; alors, l'écoulement des ondes
se creusa un chemin et cela d'autant

plus profondément que la masse

d’eau était plus considérable et que

son passage au même endroit fut plus
prolongé.

Mais nous n'avons ni le temps ni

la compétence-Foulue pour faire une
étude comparative et approfondie de
ces savantes théories...

Pour l'heure nous longeons une sé-

rie de petites anses ayant chacune
leur rivière y l’Anse-aux-Sables, puis
les Anses à-Xavier, à-Théophile et
Plusieurs autres de moindres dimen-
sions. Ce sont toutes d'excellentes
places pour la pêche à la truite de
mer. Le bateau file et nous n’avons

pas le temps de nous y errêter.

Une fois passées ces ances, nous
faisons quelques milles sans en-
droits spécialement attrayants. Men-
tionnons toutefois la Descente des
Femmes qui marque un arrêt sensi-
ble dans la succession des hauts ro-
chers de la rive gauche,en descendant

La Descente des Femmes est un pe-
tit village de quelques maisonnettes
de pêcheurs et de cultivateurs, ces
derniers ayant réussi à mettre en cul-

ture les quelques rares plateaux

qu'ont oublié de piétiner les monts

qui fuient devant nous.

Membres du Congrès de Colonisa-
tion, chapeau bas devant ces héroi-
ques colons des flancs du Saguenay !
Un peu auparavant, vous avez passé

sans vous en apercevoir une petite
paroisse qui a son curé, l’abbé Al-
fred Gaudrault qu’f! ne faut oublier
de saluer—la petite paroisse et le
curé.—C’est le Lac-à-Caille ou Saint
Félix d'Otis ; c’est une autre petite
patrie de colons ; saluez-les bien bas,
ils le méritent. Ils sont aujourd’hui
des cultivateurs aisés ; ils ont été
des martyrs du sol, de la forêt et des
“grosses racines,” dirait Louis Hë-
mon.

‘Avant d'arriver aux caps Trinité et
Æternité, ne manquons pas d'admirer
au paseage, à notre gauche, le Ta-
bleau. C'est un immense pan de roc
vif perpendiculaire, et plan comme
une ardoise. Naguère, du bateau, on

pouvait lire une réclame commercia-
le écrite en blanc sur ce roc sombre ;
c'était l'annonce de la maison qué-
becoise J.-B. Laliberté, marchand de
fourrures

La Nature probablement a eu hor-

Teur de ce sacrilège ot sfest empressée

d'en effacer les traces. La réclame

n’est plus visible La guerre sans

doute, a empêché les réclamistes de

la bière Budwiser d’utiliser le Ta

bleau pour lancer ce preduit boche

annoncé déjà partout “ où la main

de l’homme a mis le pied.” Espérons,

ou plutôt n’espérons pas qu'ils se fe-

ront devancer par les “ afficheurs”

du cirage Jonas.

Mais au moment ou nous passons

devant le Tableau, un congressiste a

sur le coeur la Descente des Femmes.

Il ne peut s’expliquer ce nom étran-

ge, un peu burlesque. Je le tirai

comme je pus de son embarras :

“Autrefois,” lui dis-je, “ du temps

des sauvages, un parti de ces der-
niers péchait le saumon au bord de

la rivière ; le campement où ils

avaient laissé leurs ‘“squaws” était en

arrière, dans l’intérieur ; les sauva-

gesses, le midi, apportaient le “lunch”

aux pêcheurs et pour arriver à la

berge, elles avaient à descendre un

haut plateau ; elles y allaient de

coeur-jole en se....laissant aller jus-

qu’en bas c'était la descente des

femmes. Maîintetant, remplacez les

lettres minuscules par des majuscn-
les. Et voila.

Demain, nous couperons la ligne
d'embre que tracent à travers le Sa-
goenay lew oxps Trinité et Frernité.

Nous 7azxcdterans.
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au berceau de l'histoire canadieme ;

car, un poste de commerce en plein
sur le fleuve Saint-Laurent fréquenté

par une foule d'Européens et dont le

port sert à ancrer des navires de toutas

les nationalités, au commencement du

XVIe siècle, c’est assurément un su-

jet d'intérêt non seulement pour les
gens du pays, mais pour tous les ha-

bitants du continent découvert par
Christophe Colomb.
Le ler septembre 1835, Jacques-

Cartier débarquait à Tadoussac.

En 1628, une fiotte anglaise, sous

le commandement de l'amiral Guil-
Jaume Kirth s'emparalt de Tadous-

sac.
Quelques années plus tard, en 1632,

le frère de l’amiral Guillaume Kirth,

Jacques Michel, y expirait et, après
sa mort, les aborigènes déterraient

son cadavre et le livraient en pa-

ture à leurs chiens.

Bt que d'autres faits des premiè-

res heures de l'histoire canadienne

se sont passés, au pays de Tadoussac.

Longtemps avant Cartier, Tadous-
sac était l’endroit où les sauva-

Bes se réunissaient pendant l'été pour

faire l’échange de leurs chasses et de

leurs pêches. Ils trafiqualent de

peaux de çastors et de loutres pour

des fièches, de la farine, du maîs et

du tabac.

M. de Chauvin y trouva un poste

tout établi lorsque, en 1599, il fit
construire à cet endroit une maison

en planches pour seize hommes qu'il
fit hiverner là. Onze de ces malheu-

reux périrent de froid et de priva-
tions.

La réputation de Tadoussac était

établie. Les géopraphes de Londres

et de Paris en faisalent même une

ville assez considérable, siège de la

juridiction au Canada. I est vrai

que dans l'unique maison de cette
“ville” se plaidait en 1608, la premier

procès criminel de la Nouvelle-Fran-

ce, celui de quatre conspirateurs qui
avaient voulu assassiner Champlain

et, à la porte de cette maison, avait

lieu la première exécution capitale,

celle de l’un des conspirateurs, un
serrurier normand du nom de Jacques

Duval.

Du temps des Français, jamais un

vaisseau ne montait ou ne descendait

le fleuve sans faire escale à Tadous-
sac.

En 1615, le Père Jean Dolbeau,

Técollet, vint y établir le contre de

ses missions dans le nord. Les en-

fants de Saint-François cèdent leur

poste à ceux de Saint-Ignace, en
1641.

Les terribles Iroquois envahirent

Tadoussac en 1661 et réduisirent tout
en cendres, excepté la chapelle en
pierre des Jésuites.

Depuis ces événements remarqua-

bles de l’histoire des premières an-

nées du Canada, il ne s’est passé rien

de bien important à Tadoussac. Ho-

chelaga et Stadacona devenaient les
grandes villes de Montréal! et de Qué-

bec ; Tadoussac restait l'humble pe-
tit bourg qu’il est encore, rendez-vous

des touristes qui, au bord de ses

eaux rafraîlchissantes, viennent se re-

poser des fatigues de la ville, grâce

à la Canada Steamship Co., ancienne

compagnie Richelieu & Ontario, qui

à pris soin de préparer un somptueux

abri sous lequel, chaque été, viennent

jouir de tous le confert possible des

touristes américains et des familles

canadiennes. En même temps que

l’on jouit du confort moderne qu’oftre

l'hôtel Tadoussac, en se livre à tous

les exercices du “ camping ” le plus

délicieux : excursion à la voile et à

la rame, pêche à l’eau salée et à

l’eau douce ; voyage dans les bois et
sur les grèves ; alpinisme au som-
met des hauteurs qui entourentle vil-

lage. Et l’on respire à la fois l'air

salin et âcre de la mer et celui d'une
pureté sans égale qui vient du Sa-
guenay.

En 1865, plusieurs québecois et
montréalais les mieux posés dans le
mande commercial, l’hon. D.-E. Price,

MM. J.-B. Forsyth, W. Rhodes, John

Gilmour, Willis Russell, de Québec,

le Dr George-W. Campbell, Chs.-J.
Bridger, Alex. Urquhart, de Montréal;
Jos. Radford de Tadoussac, se formè-

rent en compagnie avec un capital de
$40,000, dans le but d’exploiter les
bains de mer en construisant un

grand hôtel sous le nom de “Tadou-

sac Hotel end Sea Batting Company.”
L'emplacement de cet hôtel, celui qui

existe aujourd’hui est incomparable.

Il est le rendez-vous des touristes de

toutes les parties de l’Amérique.

Autour de cet hôtel se sont cons-

truites pjlusfeurs villas appartenant

à des montréalais, des québecois et

des américains les plus haut cotée
dans le monde de la finance.

Depuis 1878, il existe à Tadoussac

un établissement ichthyogénique

pour la reproduction du saumon.C’est

une institution des plus intéressantes
à visiter. Il en sort, chaque été, plus
d’un million de petits saumons qui

sont distribués dans les rivières tri-
butaires du Saguenay.

Ajoutons, enfin, que Tadoussac,dans

la langue Montagnaise, signifie ‘“Ma-

melons.” D’après M. Lafièche, le

mot eri est “ Tatonskak," plurle!l de

“ Tatonsh * qui veut dire “ mamelle,”*

Cet enârok était auss! appelé par les
sauvages “ Batiiège””

 
pour finir la couverture Avant son

français “ Tadoussac.” Les anciennes ;

relations des missionnaires et presque

tous les manuscrits de la période

française ont adopté cette dernière

ortographe. D’après les règles de

l'euphonie française, on a raison d'é-

crire se nom avec deux s.
Enfin, terminons, par une descrip-

tion que donne de Tadoussac un mis-

sonnaire jésuite dans Les Relations

de 1676.

“C’est un lieu plein de rochers et

si haut qu'on dirait que les géants

qui voulurent autrefois combattre les
cieux auraient jeté en cet endroit les

fondements de leur escalade. Le

grand fleuve Saint-Laurent fait quasi

dans ces rochers une baie ou une anse

qui sert de port et d'assurance aux

navires qui voguent en ces contrées ;

nous appelons cette baie Tadoussac.

La nature la rendue fort commode

pour l'ancrage des vaisseaux ; elle l'a

bast-e en rond et mise à l’abri de tous
vents.”

L'une des premières choses que

s'empresse de visiter le touriste en

débarquant'à Tadoussac, c’est la viel-

le petite chapelle des sauvages, com-

me on appelle le “petit temple.”

En 1661, les Iroquois, que l’on re-

trouve partout dans l’histoire des pre-

mières années du Canada, envahirent

Tadoussac et réduisirent tout en cen-

dres, excepté la chapelle en pierre

des Jésuites. Cette chapelle datait

des missions du Père Jean Dolbeau.
Elle fut cependant détruite par un

incendie, quatre ans plus tard, lors-

que déjà, depuis deux ans, les Pères

Jésuites avaient réussi à attirer, de
nouveau, autour du petit temple, les

sauvages dispersés par la peur.

Lorsque Mgr de Laval vint faire sa

visite pastorale à Tadoussac, en 1668,

J'église n'avait pas encore été recons-

truite et les bons sauvages durent re-

cevoir le “chef de la prière” dans une
très modeste cabane d'écorce.

Enfin, en 1747, le Père Coquart, jé-

suite, missionnaire de Tadoussac, en-

treprit de construire une nouvelle
chapelle.

C’est celle que nous voyons aujour-

d'hui perchée sur le plateau qui do-

mine la grève de Tadoussac, à quel-
ques pas de l““Hôtel Tadoussac.”

L'intendant Hocquart, qui, à son

arrivée au Canada failit périr dans le

naufrage de l”““‘Bliéphant,” au Cap

Bralé, près de S.-Joachim, le 1er sep-

tembre 1729, contribua généreuse-

ment en fournissant tous les bar-

deaux, planches et clous nécessaires
à la construction.

Toutefois cette chapelle ne fut ter-

minée que vers le 27 juin, 1750 lors-

que l'intendant Bigot donna 200 livres

départ Hocquart avalt assuré une

rente annuelle de 200 livres pour l'en-

tretien de la chapelle.

Les habitants de Tadoussac, qui

n’eurent pas d'autre église, jusqu'en

1885, ajoutèrent le jubé intérieur et

la disgracieuse sacristie qui gate la

symétrie de la petite et humble cha-
pelle.

En 1870 cette chapelle était en pi-

teux ‘état. Elle menaçait ruines de

tous côtés et il fallait absolument la
restaurer. Thomas D. King de Mont-

réal, poussé par le démon du musée,

fit un chaleureux appel à ses compa-

triotes d'origine anglaise et recueillit

une somme suffisante pour remettre

en ordre la vieille petite chapelle et

nettoyer le cimetière où le 7 août 1880

on plante une croix de dix-huit pieds

de hauteur. Les clôtures qui entou-
rent la chapelle et le cimetière sont

dûs à la générosité de M. Price.

La cloche de la chapelle est celle

dont le son réjouissait tant les pau-

vres sauvages de 1647. A l'intérieur

on volt beaucoup d’objets qui rappel-

lent des souvenirs très anciens entre

autres un enfant Jésus en bois vêtu |

d’une robe de soie brodée par la reine

Anne d'Autriche.

Chaque année, le 26 juillet jour de
la fête de Sainte-Anne, on dit la mes-
se dans la petite chapelle aux inten-

tions du Père Coquart.

L'une des visites intéressantes à

faire égalèment à Tadouseac, c'est
l'établissement de pisciculture qui est

établit depuis 1875.

Nous en parlerons dans notre pro-

chaine lettre.

T7

D. P.
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ON BETROUVE LE CORPS D’ER-
NEST PSICHARL

En août 1914, le lieutenant d'’ar-
tillerie Ernest Psichari, petit-fils de
Renan, tombait au cours des com-
bats qui se livrèrent dans le sud du
Luxembourg belge et où tant des nô-
tres trouvèrent une mort glorieuse.
La dépouille di héros vient d’être

découverts par un sergent français,
près du village de Rossignol, dont
plus de 100 habitants furent,Naprès
la bataille, emmenés à Arlon et fu-
sillés par les Allemands.
Le lieutenant Psichari reposait

avec dix-huit de ges hommes ; il était
encore porteur d'une croix en or qui
ne le quittait jamais et qui a permis
d'identifier sa dépouille.
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CHIMIE DESORGANIQUE,

Un professeur qui s’est montré as-
sez mal disposé à l'égard d'un étu-
diant au cours d'un examen de chi
mie lui pose sèchement la question  

  

  

Nons recevons, depuls
temps, des lettres d'amis d
qui, ayant regagné l’Afriq
nous signalent que le cin
tuait un excellent moyen de
hension et de liaison entre l'indigène
et le colon. !
Nous sommes persuadés que le ci-

néma, dont Je champ d'action gran-
dit chaque jour, est une de ces forces
encore en puissance dont l’influenca
se manifestera dans un avenir très
prochain.
Aux colonies, il faudrait envisager

Un vaste plan d’ensemble. ;
La formule serait celle-ci orga-

niger des tournées cinématographi-
ques avec conférences.

Les films. seraient choisis de teile
sorte qu’ils atteignent ces divers buts
à la fois : développer l'amour de la
France chez l’indigène en la lui faisant
connaître, en lui montrant les mer-
veilles variées de nos cités et de nos
campagnes, en l’initiant à la vie na-.
tlonale ; le distraire en lui présen-
tant les histoires et légendes locales
qu’il aîme particulièrement ; enfin et ;
surtout lui enseigner les formes nou-'
velles de l'industrie et du commerce,
les méthodes modernes de culture.
Pour agir pratiquement, la Société, :

une fois constituée, devrait confier
à des Comités locaux le soin d'établir ;
un programme de films, de tracer les!
itinéraires et de s'assurer le concours
de conféranciers parlant natureile-
ment la langue du pays.
“Le Cinema à la campagne’ pour-

rait excellemment servir de modèle
aux entreprises de ce genre. C’est une.
société qui a fait ses preuves : ses,
tournées remportent les plus magnif-
ques succès dans toutes nos provin-}
ces. Son éminent Directeur. MI
Charles Léger, dont la haute autprité
et les précieuses qualités d'orgafitedr
tion sont bien connues, à le droit d'ê-,
tre filer des bienfaits considérables et :
précis répandus par cette oeuvre d zc-
cord social et de perfectionnem. nt
économique, à laquelle il consacre
les ardeurs de son splendide dévoue-
ment. .
Pour entrer rapidement dans la

voie des réalisatians, la Société du.
“Cinéma aux Colonies’” pourrait se H-
miter d’abord à l’Algérie, Tunisie,
Maroc et à l'Afrique occidentale.
L'oeuvre est assurée d'avance de l’ap-
probation et de l’appui de MM. les
Gouverneurs et Présidents, nous n'en
doutons pas un instant. MM. Flandin
et Angoulvant sont les apôtres et les
familiers des initiatives patriotiques
Le général Lyautey et M. Jonnart

trouveraient dans le cinéma aux co-
lonies des ressources mültiples et
nouvelles pour développer leur poii-
tique si heureuse de collaboration .
avec les musulmans. i
Nous accueillerons avec joie toutes

les communications qui nous seront
faites, tous les conseils qui nous se-
ront proposés quant à la fondation et /
à l’organisation du cinéma aux colo-
nies. +
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Metz, 10.— L’archevéché vient 4'in- |
viter tous les vicaires du diocèse de
célébrer la fête nationale du-14 juil- +
let, jour de la Bastille, en faisant son-
ner à toute volëe les cloches des ég!t-
ses d’Alsace et de (Lorraine. On chan-
tera à Metz pour la première fois de-
puis 1871 l'hymne ‘““Domine. Salvum
Fac Republican” (Dieu, protégez la
République). Une messe soiennelle
avec Te Deum d’actions de grâces
sera également chantée dans toutes
les églises.
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PROTESTATIONS

Sydney, 12—Une grande assemblée
des mineurs de charbon aura proba-
blement lieu ici, dans quelques jours
au cours de laquelle on proclamera
une grève générale comme protesta-
tion à l'acte du gouvernement qui
a permis à la compagnie des chemins
de fer nationaux du gouvernGwmmx
d'acheter son charbon dans l’ouest
de la Virginie ce qui va résulter, Pre
tend-on, dans le chômage de plusieurs
milliers de mineurs canadlens.
Un autre grief des mineurs, c'est À

qu’ils prétendent que le gouverne-
ment est responsable de la dépression
du commerce de charbon de Sydney
‘par la restriction du commerce des ;
charbonniers sur le S.-Laurent.
Ottawa, 12—L’hon. M. Robertson,

ministre du Travail, a déclaré qu’il
n'avait reçu aucune communication
officielle au sujet des troubles pro- #
bables chez les mineurs de charbon
de Sydney ; il a dit qu’il ne sait
pas qu‘’il y eut des milliers de mi-«
neurs sans travail.

}
tn ;

Le commandant du R.-34 |;

 
Le major SCOTT, commandant du B-,

84, qui fait Is traversée de PAslanti-
que pour la douxième fois déià-

fera

À
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£a 0 —Mme Lemire, de Montréal, est

- [ [ 7, 7 chez ea nièce, Mme Dupil.| ui!la Constipation se guérit facilement ozga pièce,MmeDupilDe: PLUS DE MAUX Co
avec l’Eau Purgative voir’, de Montréal, passe quelques

: " _ n jours à sa résidence.

‘ , Re. %. H a A —Mme Bernier, d'Ottawa, est {

tq4 l'hôtel Castel.
; 1 —M. Gaston Verrault a passé le di-

   
  

 

C’est le laxatif defamille par excellence, car il agit zen-
. timent sans causer ni nausées,-ni crampes, ni coliques,

; SOCIETE DES, EAUX PURGATIVES RIGA, 40, rue Plessis, Montréal.
à N.B.—Cartes à marquer pour euchre (tallies) gratis sur demande.  
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PS, [GNACE STATION
e foule nombreuse, venue de

ites parts, assistait, Ces jours der-
NW, à la bénédiction de notre cal-
, Le révérend Père (Léon, Ré-

dégaptoriste, fit une touchante allocu-
te puis eut lieu une collecte à la-
age les paroissiens du Cap. com-
6 toujours, donnèrent généreuse-
apt. Le divin Crucifié ne peut man-

of de bénir cès âmes charitables.
EM. l'abbé Gufmont. curé de Saint-
bmphile, ainsi que ses soeurs, Mmes
Boh Fortin, Elzéar Fortin et Joseph

Lmbbé sont allés, cette semaine au
lac Saint-Jean, chez ses parents.
—M. et Mme Albert Bernier et

] enfants, de Saint-Gédéon, sont
\ s passer. une quinzaine, chez M,
Phydime Bernier.

Mlle Anna ‘Scherrer
un mois à Montréal,

p, M. Arthur Scherrer.
BMM. J.-N, Normand et W. Scher-

ror: ont pour quelque temps à la
5Tle. .
% Mig Joseph-Flavien Frégeau et

illette, Anita, sont allées en pro-
made à Saint-Pierre-Baptiste.

=-M. et Mme Lucien St-Pierre, de
it-Cyrille, étaient, dimanche, les
ps de Mme Andréaron.
-MM. Joseph Labbé et Joseph Bé-

@R:er ainsi que ‘Mlies Alice et Her-
ajice Bélanger sont allés en auto à
1t-Pamphile, rendre visite à M.
ybé Guimont.
M. et Mmie Elie Potvin, de Qué-
étaient ici, ces jours derniers.

#ÆM. Camille Bernier, de Québec,
wi venu passer le dimanche chez son

, M. (Daniel Bernier.
veu Aimé-M. Deschènas, M. P.

, dimanche dernier, dans notre
oisse, à l'occasion de la bénédic-
du cgfvaire.

Mlle ara Caron, de Lowell,
e quelques semaines chez sa

Éoour, Mme Achille Guimont.
—flle Bernadette Morin est allée

% Seint-Valier,-chez sa grand’maman,
À Régis Ménard.
—M. et Mme Wilfrid Caron sont re-

venus d'un voyage à Québec.
—MIle Marie Dugal, de‘ Montmagny,
venue rendrevisite à sa soet,

… Louis Côté.
—Mbe Camille Fournier, des Etats-

Wnts, est lhôte de son oncle, M. Jo-
sopl Couillerd et autres ‘parents.
—-M. et Mme J.-N. Papillon, de Qué-

ajnel que leur famille passent la
le! salson parmi nous.
—iVime 'Menri Simard et ses en-

Want, de Québec, passent quelques
Hours chez M. Joseph-B. Bernier.
me Foséph Poitras, de Mont-
a était, mardi, chez M. Charles
. #ugmont.

& ISLET STATION

* Lundi,te 14,juillet est décédée Mlle
flaumenza'Bermier, à l'âge de 28 ans.
ondlungrallies ont eu lieu jeudi, le

est partie
p chez son

      

 

ON ANGE RAVIE A LA TERE”

La fawix.terrible, qui moissonne les
fries vient de porter ses coups mon
pasHur une tête blanchie per la nei-
ze ans ; non pas sur l'homme fa-
j de la vie, parvenu à l'automne
de e : anais bien sur un front de
wingt-trois ans, sur une tête couron-
néb des splendeurs de la jeunesse où
J'avenir paraît dans un horizon sans  

limite !
Mlle Laurenza Bernier a succombé,

après plusieurs mois d’une languis-
sante maladie. Elle partit pour le
ciel “résignée”. Depuis plus d'un
mois, elle avait fait le grand sacrifi-
ce. Sons aucun regret, elle fit un
éternel adieu aux espéranéés de sa
vie et à son passé conservant jus-
qu'à son dernier jour cette sérénité,
ce calme souriant en présence de la
souffrance à laquelle elle était en
proie et que toutes les ressources de
l'art ont. été impuissantes à enrayer.
‘Hélas l’heure de Dieu était venue”!
Sa mort fut douce Comme avait été

sa vie. Là-Haut maintenant, elle pé-
nètre les mystérieux desseins de la
Providence, aucun voile n’obscurcit
les rayons de la gloire. La Vierge
Marie était là pour introduire dans
les splendeurs célestes l'âme de son
enfant chérie.

C’est ainsi que l'âme pieuse de no-
tre amie jouit maintenant d’un bon-
heur incomparable.
Parents et amis, séchez vos larmes;

celle que vous pleurez a retrouvé
dans le Ciel un père bien-aimé, et
elle vous attend là-haut, en ‘priant
pour vous tous.
—M. et Mme Horace Fournier sont

venus en voyage de noces chez leur
frère, M. Amédée Fournier.
—Mlle Eva Thibault, institutrice de

Québec, est en visite chez des pa-
rents.
—M. et Mme Hrs. Boulanger, et

leur fils, MM. Eugène et Raymond, de
Mentréal, sont chez M. Stanislas Ca-
ron, ainsi que MMe Alice Gosselin.
—Mlle Agzilda Boulé est revenue

d'un voyage & Québec en auto.
~—M.. Adolphe |Gamache, télégra-

phiste, & Dessaint et ges deux fillettes
sont en visite chez 'M. Alphonse Ga-
mache.

—Mile Alma Chouinard, de Saint-
Cyrille est chez M. Philias Gaudreau.
—M. Jean-Baptiste Cloutier et Dé-

siré Gamache, de Saint-Pamphile,
sont en voyage d'affaires ici.
~M. et Mme J. Gaudreau, et leur

jeune fille, Mlle @lanche, de Montréal,
sont chez M. Edouard Gaudreau.
‘—Le pélerinase annnal a Sainte

Anne de. Beaupré aura lieu dimanche
le 20 juillet.

SAINT-JEAN PORT-JOLI

Le révérend Père Léveeque, de
Sainte-Anne de Beaupré et M. l'abbé
Bélanger, de Baltic, étaient, ces
jours derniers, les hôtes de M. le
curé.

—MM. Michaud et Emond ainsi que
Mme Emond, de Lévis, étaient à leur
Tésidence d'été, dimanche.
—MM. Sylvio Caron, E. E. M., M.

Dufour, dentiste, de Québec, étaient
dimanche, les hôtes de M. Ferdinand
Caron.
—M. Charles Carrière, et Mille Alli-

ne ‘Carrière, de 'Saint-Charles ainsi
que Mlles Jean, de Limoilou, étaient,
dimanche, les hôtes de Mme O. Ca-
ron.
—M. et Mme Cognet, de Montréal,

sont venus visiter la révérende
Soeur Thérèse, de notre couvert.
—Mmes Georges Fournier, E. Mo-

rency, de Saint-Eugène, Burnett, de
Duluth, M. Tondreau, de Saint-Eugè-
ne, étaient, lundi, Chez Mmes B. et O.
Caron.
 
 

 

LE PLUS GRAND LVENEMENTANNUEL DE LAPROVINCE

PE
LA SEMAINE DU RETOUR A QUEBEC

   
arr =» —

6Sept.
‘Les Grands Spectacles

Les plus nouveaux, les plus modernes et les plus sensa-
tionnels et à des prix populaires, font du programme de

L'EXPOSITION PROVINCIALE DE QUEBEC
>" le plug attrayant, le plus recherché. Profitez-en pour y ren- =

contrer vos amis.
C'est la semaine de

Retour à Québec. ‘

I son père, M. François Bélanger,

marche, chez son père, M. d, Ver-
rault.
—Nos consarits, MM. Alphonse Ca-

ron, Aug. Leclerc et Antoine Cloutier,
scnt revenus à bord du ‘Cononia’”,
dans les premiers jours de juillet. A
tous, nous souhaitons la plus cordiale
bienvenue.

FETE OHAMPETRE

“ L'horizon est charmant, le ciel est
sans nuages, ne craignons pas 1'é-
clair, le tonnerre et l'orage. Sous les
ombrages doux laissons nos° coeurs
jouir.”

Jean-Jacques Flumeret.
En plein juillet, une fête de sucre !

mais un arc-en-Ciel après un long dé-
luge. Maiheureusement cette fête
traditionnelle fuit notre “moderne
progrès.” Eh bien, vivent toujours
nos coutumes ancestrales !
Le 14 juillet, jotr d'immortels soa-

venirs pour nous ! Un jour idéal de
clarté avec le grand disque d’or du
soleil dans l’immensité azuréa.
Tous pavoisés comme nos braves
Tous pavoisés, comme nos braves

en avant ! vers la cabane de mon ‘‘on-
cle Blaise”. En un clin d’oeil les dé-
corateurs sont à l’œuvre. Comme de
véritables pompiers ils escaladent la
sucrerie et vont proclamer bien haut
la joie commune.
Maître Charles est fier du joli coup

d'oeil et s’enCourage dans la fabrica-
tion du bon sucre canadien qu’il veut
nous faire délicieux comme du miel.
Le sirop jaune comme or se met tout-
à-coup à bouillir. ‘Vite, les palettes”,
crie soudainement le petit groupe des
excursionnistes. ‘Tous accourent et
lèchent la palette à qui mieux mieux.
Oh! que c’est: bon ! Oh! que c'est
bon ! Je n'en reviens plus s’écrient
les gourmands sous l’aiguillon de la
délectation.
Hurrah ! hurrah! pour Chs-A.
T.e suche épaissit et crève déjà ses

bouillons. Père Albert, Albert, tire-
le, tire-le du feu!
D'un bond tous s’éianCent, un der-

nier coup, pour golter le sucre qui
fait son grain. On apporte les cor-
nets. Un rayon de joie enlumina le
front du sucrier. ‘Heureux, oui, il
sent son bonheur de le donner à
tous.
Diner! diner! s'’écrie maîtresse

cuisinière en coupant court à toutes
les conversations. Sur 1a verdure,
une nappe immaculée de blancheur;
des crèpes toutes chaudes et dignes
de la vieille Fanchette s'étalent et des
oranges et bananes se perdent dans
des nids de mousse.
Spectacle unique et d’union intime

» ..deux dans la même assiette et d'un
appétit de loup. Avec Cette gaîté tou-
te gauloise et canadienne, une nou-
velle joie...chacun fait son beau : le
kodak est sur le point de reproduirz
son “films”.
Des sièges champêtres s'organisent

et chacun de se reposer qelque
temps. O *mes chers amis qu'enten-
dops-nous ? Les déciamations dun
orateur en herbe à côté d’un grapho-
phone.
Quelques vieilles commencent déjà

à penser au départ. Silence ! ISilen-
ce ! s'il vous plaît, nous sommes heu-
reux, pourquoi ne pas l’être plus long-
temps ? Pourquoi faut-il une fin a
toutes choses ?
Sourd au premier bruit du départ, |

Maître Arthur veut les jeux de la S.-
Jean-Baptiste. Sauts de corde, cour-
se effrenée, tous veulent être de la
partie, même les vieux et les vieilles,
jls trépignent sous l'ardeur de leur
vieille jeunesse qu'ils gardent tou-
jours.
L'heure du départ ‘sonne. Déjà di-

re adieu au bonheur si court. Après
de si agréables heures—minutes bien
brèves pourtant—i!l faut partir. Le
cri d’ordre est encore donné par les
vieux.
A regret nous partons habillés de

pavillons, de verdure et de fougères,
sans oublier s’il vous plaît les petits
cornets, souvenirs éphémères mais
mille fois délicieux.
Tristement nous descendons la col-

line. Tout semble pleurer. Les
grands érables silencieux un moment
éveillés veulent nous garder malgré
nous.
Après un quart d'heure de marche

précipitée un gros érable nous invite
sous son ombre. Nouvelle déception.
Ce nouveau bonheur il faut encore
l’abandonner. ‘Même le soleil a pitié
de notre triste douleur, il se cache
derrière les Laurentides pour mieux
pleurer.
Encore quelques secondes et nous

voici arrivés à la grande maison
hospitalière. Tante Blaise nous a
confectionné un superbe souper
Heureux et contents nous nous atta-
blons. Tous mangent, Dieu le sait
d'un bon appétit. Puis encore une
fois il faut se séparer.
Après une belle fête ne peut-on pas

remercier Dieu d'un si beau jour ??
Merci, merci, mille mercis ait proprié-
taire et organisateurs. ‘

“Aline des Saules”.

SAINT-ROCH
DESAULNAIES

Mme J.-P. Pelletier est revenue d’une
promenade à Québec, où elle était
l'invitée de sa fille, Mme J. Bélanger.
—M. et Mme Edmond Gagnon ainsi

que leur fils, Albert, de Sainte-Louise,
étaient, dimanche, les hôtes de M. H.
Gagnon.
—M. et Mme Fernand Gagné sont

allés, mardi, à Saint-Damase, visiter
des parents.
—MM. et Mmes Onésime Moreau,

Edmond Chamard et Wilfrid Moreau,
de Saint-Jean Port-Joli, étaient, di-
manche, les hôtes de M. E. Marier.
—Mlle Maria Bélanger est allée

passer une quinzaine à Nicolet, chez

des parents. —-M. Cléophas Marois, de Cap,
Saint-Ignace. était, dimanche. l’hôte :
de son beau-frère, M. O. Marois.
—MN Josaphat Marier, de West-

brook. Wilfrid Marois, de Brunwick,
étaient, ces jours derniers, en visite;
chez des amis.

ELGIN ROAD

M labbé Buclide Bélanger.de Hart-
tord. Conn., après quelques jours chez

est | 

‘Charles Bernier, 

 

ris “FRUIT-
eméde aux

is qu’elle a
TIVE ” le célébre “te.

MELLE ANNIE WARD

112 rue Hazen, St. Jean, N.B.

Je suis beureuse de vous dire tous
les bons résultats que j'ai retirés de
votre remède ‘Fruit-a-tives’.
Pendant des années, j'ai souffert
terriblement de maxx de téte nerveux
el delaconstipation. J'’ai essayé tout,

et consulté les docteurs; mais rien
semblait ne me soulager, jusqu’à ce
que j'eusse essayé ‘Fruit-a-tives’.

J'ai été complètement guérie après
en avoir pris plusieurs boîtes, .et

depuis je me porte comme un charme.
Meir ANNIE WARD.

‘Fruit-a-tives’’ est un produit de
jus de fruits frais, concentrés et dont

la force est augmentée, combinésavec

les meilleufs toniques, et constitue
une médecine positive et certaine
pour les maux de tête et la constipa-

tion.

5c. la boîte, 6 pour $2.50, boîte

d'essai 25c. Chez tous les pharmaciens
ou Fruit-a-tives T.imited., Ottawa

 

retourné aux Etats-Unis, Madame

Bélanger accompagne son ils.
—M. et Mme Napoléon Plante, de

Montréal, sont venus passer la belle
saison parmi nous.
—M. et Mme Emile Bélanger, de

Toursville, après avoir passé quelque
temps parmi nous, sont allés demeu-
rer à Saint-Philémon.
—MM. Arthur et Fabien Jalbert,

ainsi que Mlle Anny Jalbert, de Saint-
Roch des Aulnales, étaient, ces jours
derniers, les hôtes de MM. Achille et
Ernest Michaud.
—M. et Mme Marcel Gamache, de

Saint-Damase, étaient, dimanche, les
hotes de MM. J.-B. Gamache et Er-
nest Michaud..
—M. et Mme David Morin sont

allés dimanche, à I'llet, visiter des
parents.
—M. Frank Pelletier. des Etats-

Unis, est venu passer quelque temps
chez M. Xavier Bélanger.
—M. Joseph Bernier est revenu

d'un voyage d'affaires à Beloeil.
—M. et Mme François, Bélanger et

leurs enfants, de Saint-Charles, sont
venus, dimanche, visiter MM. F. Bé-
langer et Auguste Saint-Pierre.
—M. Edouard Gamache est allé pas-

ser le dimanche à Fraserville, chez
des parents.
—M. et Mme Sylvio Lord font part

à leurs parents et amis de la nais-
sance d’une fille baptisée sous les
noms de Marie-Berthe. Parrain et
marraine : M. et Mme :lorménégilde

Bélanger. °
—Mme Ulric Gagnon, de Rivière-

Ouelle, était, ces jours derniers, chez
ses parents, M. et Mme Xavier B6-
langer.

OZANAM
M. et Mme Arthur Fournier, M. L.

et A. Pelletier, sont revenus d'un
voyage d’affaires à Québec.
—M. A. Gagnon, de Sainte-Louise,

était, dimanche, l’hôte de M. F. Pelle-
tler.
—Nous saluons avec jole l’arrivée

de nos vaillants militaires, MM. Lu-
ciel et Alfred Pelletier, revenus
sous peu d'Angleterre, après treize
mois d'absence. A l'occasion du re-
tour de ces braves, les parents et
amis se réunirent à la résidence de!
M. Octave Pelletier, Parmi les invités, !
on remarquait : M. et Mme L.-Phi-
lippe Beauchemin, de Montréal. MM.
et Mmes Ernest Bélanger, Zotique
Caron, Antoine Giasson, de Saint-
Jean Port-Joli, Alphonse Pelletier.
Louis Pelletier, ainsi que Mlle Anna
Pelletier et MM. L.-J. et Alfred Pelle-
tier, de Saint-Joseph des Aulnaies.
Tous garderont un bon souverir de
cette fête de famille.

SAINT-AUBERT

M. et Mme Auguste Caron,de Green-
vile, étaient ces jours derniers, les
hôtes de Mme Vve Cyprien Saint-
Pierre.
—M. et Mme Pierre Ouellet, de l’Is-

let, étaient, cette semaine, les hôtes
de M. Ésdras Morin.
—Dimanche dernier, un groupe de

parents et d'amis répondaient à l’in-
vitatiom de M. Abel Bernier et se ren-
daient à son érablière, pour une par-
tie de sucre. Cette fête était donnée
à l’occasion du retour de M. Arthur
Bernier, revenu du front. Parmi les
invités, on remarquait : M. et Mme

M. et Mme Paul
Chrisman, de Saint-Jean Port-Joli, M.
et Mme Clovis Moreau, M. et Mme
Arthur Bourgault, M. et Mme Xavier
Fortin, M. et Mme Joseph Fournier,
M. et Mme Alphonse Deschènes, M. et
Mme Zéphirin Deschènes, MM. Joseph
Deschênes, maire, Aubert Deschênes,
Onésime Deschènes, Barthélemy Des-
chênes, Edouard Leclerc, soldats de
Saint-Jean Port-Joli, Antoine Bois
Mme Ernest Bois, Mlles Annie Four-
nier, Emilia Bourgault.

Après s'être bien réjouis tous se
sont réunis chez M. Clovis Moreau.
menuisier 6ù nous avons passé une
agréable veillée.

M. Gustave Fortin a bien voulu re-
hausser l'éclat de notre veillée en
faisant de la musique. Chacun s'est
retiré. emportant le meilleur souve-
nir de cette belle journée du 13 juil-
let 1919.
—M. ot Mme Joseph S.-Piarra. M. et

i
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 Achetez votre peinture

MAINTENANT—Achetez la meilleure

 

‘

Beaucoup de gens ont laissé leur maison se dékabrer et
retardent encore de la peindre dans l’attente d’une”baisse
de prix des peintures. A
La matière première disponible a fixé les prix pour long- Sg

temps, et des milliers de propriétaires seront commewous “2 ~
dans l’obligation de peindre bientôt. D'où iksuitsque les #
prix ne baisseront pas de sitôt. Mais si, par impaseible, =
dans 6 ou 8 mois, les peintures étaientà meifieur maaché, a
vous ne devez pas oublier qu'iltvaut,mi; peindre que
réparer et qu’il vous en coûtera. ré 3 ©. peindra,votre
maison aujourd'hui que plus tard. ar
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Mme Louis S.-Plerre, sont allés en
promenade & Saint-Pamphile.
—M. Joseph Deschénes, malre, est

allé à Québec, en voyage d'affaires.

PETIT MATANE
Mme J.-T. Moreault, de Québec, est

.en visite chez sa mère, Mme P. Mar-
quis.
—M. Emile Fraser et sa soeur, Mlle

Fraser, de l'Ile Verte, sont les hôtes
de leur oncle, M. L Tremblay et au-
tres parents.
—M. Luc Bélanger est revenu d'un

voyage a Trois-Pistoles, où il a visité
des parents.
—Mardi, M. Anatole Bouffard

épousé Mlle Amélia Marquis
—Le même jour. M. Edouard Mi-

chaud a uni sa destinée à Mlle Rose-
*Anna Bouffard. Nous offrons aux jeu-
nes époux nos meilleurs voeux de
bonheur.

+ —Mlle Marie-Anne Gérard, de Cau-
sapscal, depuis quelque temps chez

ases amies, Mlles Perron, est retour-
née .dans sa famille,

a
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P
a
s

   

  

         

Cachetée Hermétiquement Se ConzsewgFraiche

Sa HEPES Sa: 7}. Apre2 K
= assLRZi 4 Ny21.118414Ghaque

Saveur [VISITAS A510] 7] apes
7, KCIek CH



*

AAAddddeok

¥

X*-MONTMAGNY,
KAAADÉKkÀA

“LE PEUPLE”
QUÉBEC, 18 JUILLET 1919.

 

NE

JAAkKE3Ekkk

*

x
KAIkkkkKEK

GENEALOGIE DE LAFAMILLECHOUINARD
 

1ère BR. VIe GÉN. No 46.
ALFRED CHOUINARD fils de Jean-Baptiste Ye et de Julie Castonguay).
ARTHEMISE NADEAU.

Mariage
ENFANTS:
1. Joseph, b...
2. Arthémise, b
3. Anna, b...; m a Victor Soucy.
4. Pierre, b... ; m. à Eugénie Lavoie.
5. Delima, b... ; m. a Félix Labrie.
6. Xavier, b...
7. Octave, b. ..

1ère BR.

——— =p

décédé jeuna

m. lo A Mélanie Bouchard ; 20 2 Maria Bouchar&
$ m. & Francois Tardif, (décédée).

: marié à Eugénie Paradis

VIe GÉN. No 46a.

PIERRE CHOUINARD, fils de Jean-Baptiste Ve et Julle Castonguay.
EVA GAUTDREAU. -

Mariage à
ENFANTS :
1. Georges,
2. Hormisdas,
8. Joseph,
4. iPlerre, décédé à l'âge de 49 ans.
5. Emile.

Vilelére BR. ‘No 47.GEN.
PIERRE CHOUINARD, fils d’Alfred VIe et Arthémise Nadeau.
EUGENIE LAVOIE.

Mariage à
ENFANTS: -
1. Eugénie, b.
2. Wilfrid, b.
3. Marie-Angey
4. Léo,
5. Thérèse.

1ère BR. Vile GÉN. No 47a.

JOSEPH CHOUINARD, fils d’Alfred Vie et Arthémise Nadeau.

MARIA BOUCHARD.
Mariage à

. Jean-Baptiste, b. le 5 avril 1909 ;

. Camille, b. en sept. 1910 ;

. Alphonsine, b. le 25 sept 1911 ;

. Gérard, b. en 1913 :
2e MELANIE BOUCHARD.

5. Armand, b. en octobre 1916 ;

1ère BR. Vile

ALFRED CHOTINARD, fils de Calixt

CECILE FORTIN,

L
o

0
D
4

Mariage le .
ENFANTS:
1. Jos-Raoul-Roméo, bap.

(apparition le 12 et 13 juin 1918).

soeur de Ia précédente. Le

GEN. No 48.
e VIe. Clarisse Chouinard.

le 29 octobre 1899 ;: décédé le 27 déc. suivant.

9. Marie-Hélène, bap. le 30 mars 1901 :

 
  

Nouvelles du district
  

Suite de la 1

L’ISLET

Mardi, le 8 du courant, M. Joseph

Amédée Bernier conduisait à l'au-

tel Mlle Léona Normand. M. Amé-

dée Bernier servait de témoin à son

fils, M. Emile Normand, maire du

village, accompagnait sa fille. Pen-

dant la messe. les Enfants de Marie,

aidées du choeur de chant de la pa-

roisse, nous firent entendre plusieurs

jolis cantiques. Il y eut aussl solis

de violon. La mariée portait un cos-

tume bleu-marine avec chapeaux de)

même teinte, son bouquet était com-

posé de roses blanches et roses. Nos.

meilleurs voeux de bonheur. oo

—M. et Mme Victor Fortin ainsi

que leur jeune fils, sont pour quel-

que temps chez Mme veuve Florent

Fortin. ;

—Mme Œdmond Fournier de Beau|

ce, M. Adalbert Talbot. Mme Ludger!

Bernier, du Cap Saint Ignace, sont.

venus assister au service anniversai- ;

re de leur mère, Mme Arthur Talbot.

—iMme Jean Bernier et sa fillette.

Simone, de Montréal, sont les hôtes|

de M. John Bernier. .

—M. et Mme Arthur Caron. leur

jeune bébé, ainsi que M. J. Lamar-

che, de Montréal, sont en visite chez |

M. Michel Caron.
—M. et Mme Emile Chalifour, de

Montréal. sont en visite chez des pa-|

rents. ;

—M. Charles Eugène Lavoie, du|

|

 

Corps Laval, de retour d’Europe, est

chez son père, M. Napoléon Lavoie.
—M. et Mme Ernest Caron, de:

Beauport, étaient. la semaine derniè-

re, les hôtes de Mme veuve Joseph;

Caron.
—MM. Gérard et Renald Godin, det

 

Toronto, sont chez leur oncle, M.’

Fernand Fafard. |
|

JUMENT A VENDRE.—Jai une

bonne jument, garantie sous tous

rapports, à vendre pour un cultiva-

teur,
GEO.-E. FOURNIER,

Marchand,

Montmagny.

SAINT-DAMASE
Nous saluerons avce joie le retour

armi nous des soldats Joseph Bé-

nger, Camille Dubé, Léon Lord W.

Pelletier, Etienne Blier et Polycarpe

Blier. Ces jeunes gens qui sont tous

au-dessous de vingt-deux ans, n'ont

pas craint pour répondre à l’appel de

leur patrie, d'abandonner tout ce qui

leur était cher, pour aller affronter

les dangers et les misères de la

guerre Ils nous reviennent aujour-

d'hui tous en parfaite sanié, joyeux

de reprendre leur place’ dans leur|
famille, et ayant au coeur la satisfac- ;

tion du devoir accompli. “Honneur à

eur”.
Honneur aussi à deux autres de nos

braves que nous n’aurous pas la jole

de Tevoir. mais, dont nous garderons

longtemps le souvenir. Ce sont: le

sergent J.-A. Lord, tué à la batail-

le de Courcelette et du soldat Louis

Pellerin, tué quelque part en Fran-

ce. Ceuxlà sont restés là-bas com

me pour commémorer à jamais la

large part prise par notre petite pa-

roisse pour la défense du droit et de
la civilisation.
L'exercice des Quarante-Heures a

été des plus solennels dans notre pa-

roise, Nos citoyens se sont appro-

chés en grand nombre près de la ta-

ble sainte pour recevoir Jésus-Hos-

Le.
Le soir, 1! yeut le salut du St-Sa-

ère page.

ble au St-Sacrement et au Sacré-
Coeur. Souhaitons a tous de conser-
ver cette grace dans leurs coeurs.
—M. le curé, de Sainte Louise et

M. le vicaire de Saint Aubert sont
venus prêter leur concours à M. le
curé de notre paroisse.
—M. l'abbé Aug. Castonguay est

allé, la semaine dernière, assister
aux Quarante-Heures à Sainte-Per-

pêtue.
—Mme Amédée Fournier, de Tour-

ville, est venue passer quelques jours
dans sa famille.
—M. et Mme J. B. Ouellet, Mme

Paul Bélanger et sa fillette Gabriel-
le, Mme Alphonse Gamache, sont al-
lées la semaine dernière, en visite à
Tourville. ’
—Mme Arthur Mercier est partie,

la semaine dernière. pour aller visi-
ter ses parents à Tourville.
—M. J. Bte Lapalme, et son fils.

J. Baptiste, qui travaillait depuis
quelques mois à l'Olégaiche est de
retour dans sa famille.

KAMOURASKA
Le 6 du courant, nous avions le

bonheur de saluer l'arrivée de Son
Eminence le Cardinal Bégin, et de
2a G.andeur Mgr Brunault, qui
avaient bien voulu accepter la gra-
cieuse invitation de M. le curé. Pour
le premier pasteur du diocèse, c'était
un honneur de venir dans une parois-
se où on lui garde un immortel et re-
connaissant souvenir. Mgr de Nico-
let y fut aussi acclamé avec grati-
tude, puisque c’est de chez lui que

nous viennent les dévouées religieu-
ses qui dirigent maintenant notre
pensionnat avec autant de sagesse
que d'habileté. C’est la présence de
ces zélées éducatrices qui nous a
valu la visite de Mgr Brunault. Ces
distingués =visiteurs ont vivement
senti qu’ils étaient reçus ici par une
population heureuse de leur témoi-
gner des sentiments de reconnaissan-
ce, en quelque sorte filiale.
—MM. les abbés Marcoux et Ma-

randa, anciens vicaires, étaient ces
jours derniers, de passage au pres-
bytère. -
—M. l'abbé O. Martin, curé de Coa-

ticook, était ces jours derniers, l'hôte
de sa soeur, Mme G. Bruneau.
—M. l'abbé Lajoie, P.S.S., est en

visite chez Mme W. Blais.
—Mlle R. A. Lapointe, des Etats-

Unis, était ces jours derniers, en vi-
site chez M. le docteur Sirois.
—Mlle Fédora Leblanc, de Fraser-

ville, est en visite chez M. le capi-
taine Leblanc.
—Mme Joseph Beaulieu et sa fa-

mille, de Montréal, passent les va-
cances chez M. Joseph Michaud.

AUTHIER

Mile Judith Coulombe, est allée
passer un mois chez des parents à
Montmagny.

—MM. Théodule Proulx, Delphis
 

 

SURMONTEZ LA FAIBLESSE
en maintenant votre pouvoir
de résistance à sa plus haute
marque, :

Emulsion de Scott
vous fortifiera aussi naturelle-
ment que vos aliments nourrissent
le corps. Si vous voulez vaincre
la faiblesse, augmentez votre crement et plusieurs cantiques chan-

tés par quelques demoiselles de la pa-
rolsse suivie d'une amende .honora-

A

résistance, prenez de l’Emulsion
de Scott souvent.
_ i Scott & Bowne, Toranto, Ont. - 19-3
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De beaucoup plus efficaces que les pa-
plers a mouchies collants. Propres a one
plover. En vente chez les pharm
et épicters de partout. P aclens

 

 

 

Blais et Auguste Blanchet sont allés
en voyage d'affaires à Makamick.
—Mme Séraphin Coulombe est al-

lée ces jours derniers, à Makami. x,
pour affaires.

SAINT-GERVAIS
La semaine dernière ont eu lieu,

au milieu d’un grand concours de pa-
rents et d’amis, les funérailles de ma-
dame Pierre Bilodeau, née Euphrasie
Roy. On remarquait, dans le cortège
funèbre, les enfants de la défunte;
M. et Mme Joseph Bilodeau, M. et
Mme Octave Bilodeau, de Saint-Ger-
vais, M. et Mme Marc Lemieux, de
Saint Philémon; Mme Alfred Bou-
liane, de Montmagny, M. et Mme Gen-
dreau, de l'Isle d'Orléans, M. et Mme
Pouliot, d'Armagh; M. et Mme Rosai-
re Laflamme, de Saint-Gervais, ses
soeurs: Mme Prudent Bélanger, de
Saint Gervais; Mme veuve Gédéon
Bélanger, de Saint-Charles, Mme Ni-
colas Bélanger, de Saint-François ;
ses frères, MM. Onésime Roy, Octave
Roy, Phydime Roy, Adélard Roy, A.-
médée Roy, de Grand’Mère; M. et
Mme Pierre Roy, de Saint-Gervais,
M. et Mme Saint-Laurent, de Thet-
.ord Mines; M. et Mme Lemieux, de
Saint Lambert; M. et Mme Pierre
Bilodeau, M. et Mme Onésime Roy,
M. et Mme Joseph Roy, de Saint-Ger-
vais, M. et Mme Bélanger, de Saint
Raphael, Mlle Bélanger, de Saint -
Gervais, M. Goulet de J'Ile d'Or-
thiques offerts à la famille de la re-
Pendant la célébration de l'office di-

vin, le choeur de chant, aidé de quel-
ques-uns des frères de la défunte,
rendit un beau programme. Nom-
breux furent les témoignages sympa-
Coeur et bénédiction du Saint-Sacre-
grettée défunte et les prières dépo-
sées sur sa tombe. Tous garderont un ;
doux souvenir des vertus de cette|
chrétienne dans toute la noble accep-!
tion du mot que fut Mme Bilodeau !
“La mérgoire du juste est i.nmortel-
le”, c'est bien aujourd'hui le cas
d'appliquer ces paroles à celle qui
vient de partir pour l’au-delà. Sur sa
tombe, nous déposons le respectueux
hommage de nos regrets et nous
prions les membres de sa famille en
deuil, d’agréer nos sincères sympa-
thies.

—Communiqué.

—Lesparents et amis. invités au ser-
vice de Mme Pierre Bilodeau, étaient
la a» {naine dernière les hôtes de
M. Octave Bilodeau.

BAIEVILLE
M. l'abbé Jutras, curé au Manito-

ba, depuis plusieurs années, est en
visite chez son frère, M. le curé de
cette paroisse. A cette occasion, les
nombreux amis du digne visiteur lui
ont Jlemandé quelques renseigne-
ments sur sa mission lointaine, sur
la culture et la ‘fécondité du sol et
comment vivent les nôtres établis
dans cette province. Cette causerie
a eu lieu dimanche soir dans la sal-
le du collège. Parmi les nombreux
visiteurs qui remplissaient la salle
mous avons remarqué MM. | Desro-
siers. et Melançon, vicaires des Frè-
res des E. C., etc.
—Le soldat Oscar Hamel, est arri-

vé samedi. Parti depuis un an, il n’a
fait du service qu'en Angleterre. Inu-
tile de dire la joie de la famille à
son retour.
—Les cuitivateurs commencent

leurs foins. La récolte promet beau-
coup. La température idéale que nous
avons va favoriser ce travail des
champs.

—Dans une circulaire au clergé de
son diocèse, Mgr Brunault a deman-
dé qu'en actions de grâces, de la si-
gnature de la paix, le dimanche 6
juillet, on expose le saint Sacrement
pendant la grand'messe et qu'on
chante le Te Deum à la fin. Notre
choeur de chant a voulu faire sa
part. II a rendu avec un brio quel-
que peu accentué la messe du second
ton avec accompagnement d’orches-
tre. Nos musiciens nous ont fait en-
tendre quelques morceaux de leur ré-
pertoire à l’entrée à l’offertoire et à
la sortie. C’est M. l'abbé Melançon
qui a fait le sermon.
—M. l’abbé Therriault, procureur à

l’archevêché d'Ottawa, ses deux frè-
res et le R. F. Alban, directeur 4a
Maisonneuve, étatent de passage ici
la semaine dernière. Ils ont été les
hôtes du R. F@Césaire, frère des pre-
miers. Les joyeux visiteurs ont fait
le voyage en auto.

TROIS-RIVIERES
Dimanche dernier, à l'occasion de

la fête du Sacré-Coeur, une proces-
sion a eu lieu dans les rues de la
ville. Sa Grandeur Mgr Cloutier por-
tait l'ostensoir. Le reposoir était
dressé au monument du Sacré-Coeur.
Pour la circonstance et sous les soins
de M. le chanoine Massicotte, curé de
la Cathédrale, de belles décorations
avaient été faites à cet endroit: lam-
pes électriques à profusion, fleurs na-
turelles et artificielles, gradins dis-
simulés dans la verdure sur lesquels,
des fillettes vêtues de blanc formaient
une garde d'honnepr. Au-dessus de
l'autel on lisait cette inscription
I! faut qu'il règne”. M. l'abbé Four-
nier, aumônier militaire fit une cour-
te exhortation, puis il y eut chant,
réparations. consécration au Sacré-
Vouer, et bénédiction du Saint Sacre-
ment. On estime à plus de 15,000
personnes la foule qui remplissait la
vaste place publique.
—Après 25 ans d'absence, revoir

son Alma Mater donner une poignée
de main à ses anciens Professeurs, à
ses camarades d'autrefois, visiter les
classes que l’on a fréquentée étant
jeunes, fait plaisir et fait du bien.
C'est ce bonheur récinroaye que vien-

   

 nent de se donner un groupe d'an-
clens élèvesdesFrères, eu 26réunis
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Il n’y a pas d’étable
. trop petite ni trop

- grande que nous ne

puissions Equiperou |

—>Moderniser = °
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a rareté de la main-d’oeuvre, souvent incompétente et d’uncoût
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chineries modernes.  L’étable, étant la richesse de toute exploita-
tion agricole, exige des soins particuliers et, avec le vieux système,
une somme de travail considérable ot toujours pénible. :

Le coût d’une installation moderne est pratiquement
en comparaison des commodités qu’elle assure, en,plus de !
de temps, de travail et de main-d'œuvre.

peu élevé
économie

Cette économie paiera
ationamplement en une seule année, tous les déboursésque cette inst

aura coûté. :

|/
ue

pre  
Les Vaches ‘Donnent en Proportion des Soins qu’elles Reçoivent

Dos centaines et des centaines d’étables sont aujourd'hui équi-
pées avec les stalles d’acier ‘‘Legaré”; nous pouvons également faire
.pour vous ca que nous avons fait pour les autres. Une meilleure
grange et moins de travail, c’est le service que vous recevrez de notre
maison; une grange qui donnera plus’ de valeur à yotre ferme, équipée
pour rendre votre travail plus facile et vous assuber/de plus gros bé-
néfices.

Les Stalles, Carcans, Mangeoires, Auges, Chariots à litière et à
nourriture “Legar6’, avec tous les accessoires, sont parfaitemekt
bien illustrés et décrits dans une grande ciroulaire que vous vous
enVerrons sur demande. Profitez des avantages que nous. vous,
offrons pouraméliorer votre position tout en diminuant votre travail.
Notre expérience, nos bas prix et nos termes faciles sont autaht de
raisons pourdécider en notre faveut. ’

Ecrivez aujourd’hui et demandez cette circulaire

1 GARE Succursale

1 S | LIMITEE A =

239 - = rue St-Joseph - - 239 Montmagny

‘
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sant en conventum le 29 juin dernier.

La réunion commença par la messe

célébrée dans la chapelle de l'insti-

tution par l'aumdnier, M. Vallée.Dans

une courte allacution et en termes y

choisis, il souhaita à ces anciens la

plus cordiale bienvenue et les félicita ;

de commencer leur féte par un act. , Hus?

religieux. a Lf

Après la visite de l'école agrandie,

perfectionnée et transformée, pour

satisfaire aux exigences du jour, le

groupe joyeux, se rendit au réfectoi-

re. On apporta son appétit pour faire

honneur aux nombreux et délicieux

mets qui étaient servis et l'on mit

en commun sa joie, ses bons mots,
ses souvenirs de jeunesse. |
Vers la fin du repas, M. le chape- |

|

       
LYPTOL

est un véritable preventif de la Grippe. Extrait de l’Euca-  :
lyptus qui croit en Tasmanie, il est depuis des générations, em-
ployé avec succès par les résidents du pays contre la Grippe et -
toutes les Affections des Voies Respiratoires. Combiné avec le -

D

lain, les FF. Directeurs, Marcellus A

Nivard, MM. Thibodeau, Trottier,Pro-
jean. adressèrent la parole, jetèrent
les bases d'une association d'anciens
élèves que l'on complètera à l’autom-

   
  
   

  
  

  

     

     

  

  

   

 

. _ Menthol, la Gomme d'Épinette, le Cerisier Sauvage et autres - ;

neot Sodonner ent tous rendez-vous LATE “A médicaments antiseptiques et curatifs, il fait du Sirop Gauvin :

Peu après l’on partit dans les au- (LE le regpéde le plus sQr contre toutes les maladies deda Gorge, des .

eu ap P : B t des cés auj i
tos pour aller saluer la bonne mere fn robe de la Cri ns, organes menacés aujourd’huiparle

du Cap et visiter Villa Mon Repos, & ; m e ppe. Le SIROP GAUVIN

place idéale où plusieurs citadins ont ‘® J.A.E.GAUVIN POUR LE RHUME est

leur résidence d’été et en particulier 9 * Pharméden-Chiiste en vente partout à 25c la

M. ““aibodeau, président du conven- Za teille

tum, ? a Montréal bow i
De retour à l’Académie de La Sal- FE ps 1 - - |

le, il fallait déjà penser à rentrer €Jisyiltätion DesFeuilles d'Eucalypuss

|

£52 aes Rs J
dans son foyer. On se dit au revoir et Ge 7 En Tasmanie 73 5

l’on se sépara enchanté de la jour- PoTomar NEGace] | oa asbicnatoao way .

née qu'on venait de passer dans I'Al- AAER ae Laie

ma Mater. ~
am orage
    
 

‘dimanche, les hôtes de leur mère.
—M. Naz#tire Deroy, de Montréal, ’

iSE EY[SH eoJoJo Nelo)—M. et Mme Olivier Hudon et leur | naissance Tepesande ee] y 2 7 À

i D’OBLIGATIONSCedeHuon,BoutSue100%,FERME Fournier, grands-parents de

§

AJ) G ONS
hensa soeur,Mme G. Saint-Hilaire. ieatt MmeJules Menardainel . : ——

'3 La Commission Scolaire de Grand’ Mere,
t

famille, de Québec, Mme Godin, de ‘roms de. Joseph-Gilles-Sylvio. Par-

—M. Alphonse Ménard ainsi dUe!Certrude et Marie-Anne, de Montréal,

F

Coupures : $1,000.00

L’ANSE-A-GILLES
M. Edgar Brunet, employé civil, de

 

LOUE

de
 

  Montréal, sont en visite chez Mlle rain et marraine, M. et Mme Hermé-

Mile Joséphine Ménard, sont allés, la ;
osep scnt arrivés à leur résidence d’été.

Ils ont fait le trajet de Montréal à
l’Anse-à-Gilles en auto.
—M. William Lavcie ainsi quesa

semaine dernière, à Saint-Cyrille.
—M1t> Jeannette Salnt-H}aire,,

après quelque temps chez M. Esdras

 

 

: Ménard, est revenue chez ses Pa- eur. Mlle MarieLotfise Lavoie sont \

1| —M. l'abbé Odilon Guimont, curd revenusd'Europe, ot sont chez Mme ECHEANCE : ler MAI 1921 #

de Saint-Pamphile, était, jours

|

TS: - :
deSaint-Pamphile, était, cos Jou | MM. Alcide Ménard et Alphonse PRIX : Pour rapporter 5149; ,. :
Camache. a i Coulombe, de Saint-Cyrille, étaient - ‘ 7 »

Mme Adélard Gamacheet son ; dimanche, dans leur famille.
—Le canitaine D. Morin ainsi que

fils, Adélard, ainsi que Mlle Véroni-, ” .

que Fradette, de Québec, sont, pour | M. William Morin étaient dans leur
quelque temps chez Mme Louis Ga- | famille, dimanche dernier.

mache. : . 2. ;

—M. Joseph Saint-Pierre, de Saint-; J'ai le plaisir d'informer. le pu-
Cyrille, était dimanche, chez Mme! blic que jal en main un bel étalon
Fortin. , pur sang, percheron bien noir, avec
—M. et Mme J Lapierre, de Mont-| tous les bons certificats et je ferai,

réal, M. J.-B. Bélanger et Mme pé-| mon possible pour satisfaire les gens
qui viendront me voir.

Crédit Canadien. Incorporé.
99, RUE ST-JACQUES, MONTREAL

CHS-ED. ARPIN, Directeur-Gérant. "
, Tél. Main 2926 et 2927. Bolte postaie : 11489. ?

 

 

JOS. C. HEBERT. N. P.. Reorésentant, Montmazay, P. Q.
‘ent, dimanche, .

N.

P.. Roorésentæ
tosaa3À.ph i! , 40S BERYIER. (Cyrille), CORRESPONDANCE SOLLICITEE

¢ =f. ot MmeHmile Fortin étatent, ” a , _ Amse à Gilles.
J Lo ae 120000 am ©”

Lou à

 

  

  
  

   

 

  
  
   
   
    

     
    

  

   
  

  

  

      

        

                
   

        

tr s élevé, nécessite forcément l’usage d’installations et de ma- A
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valeur jusqu’à 45c,
ete ue 5000 seo

, dessins, 45c, pour. .

‘ leur 45c pour. .....

: memes.

  
   

    

Environ 25 pièces de mousseline couleur pour robes,

« Duck à robes fond blanc et bleu avec différents 2ets

Coupon coton ouaté 32 pouces de largeur, va-

Coupon coton et duck, 32 pouces............ 50cts
® 0 v0 00 0m se se

 

le meillcur choix.
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car nous avons vraiment des prix d'avant guerre.
Nous avons augmenté notre personnel pour pouvoir satisfaire tout le monde autant que possible.

nouvelles réductions sont faites.

 

Pour.........pour débarrasser, la balance. . 15cts
+... 0... ere sa 1 000000 “coe

Pour.......
® 8 ® a so 8 08 sa se se ae

cons et fillettes,29cts.. +5... 02 #4 ++ +0 0 [a

 

Cachemire coton brun, 39c .,
“a +0 + 4 + 6 5 4 6 0 0 0 + 6 4 2 9 5 3 6 0 21 0 5 0 0 0 6

200 paires de souliers ‘‘shoeclaques’’, pour
offerts pourcette venteà.. ...

Blouses (matinées) toile blanche, en peu démo-
dée, valeur 81.25 à 81.75, réduit à… +...

 

= b9cts

39cts {

 

Notre grande vente de surplus bat son plein, nous constatons avec plaisir que beaucoup profitent de cette grande vente d’économie,

* De nouvelles marchandises prennent le chemin des tables pour être sacrifiées, car, il nous faut absolument baisser notre stock et de

 

Blcuses soie blanche et couleurs, $3.75 et
84.00, pour... . _ $2.95

Mouchoirs blancs. Acts, Tets,

        
  

  

    

  

! Beaucoup d’autres marchandises, que vous pourrez voir, offertes a des prix beaucoup moins que leur valeur, en venant visiter notre

magasin, nos reductions sont reelles. | :
Nos broderies s’enlevent rapidement et nous ne pouvonsles renouveler qu’en payant le double du prix. Dans les soies a robes, Crcpe de

Chine, Crepe Georgette, nous avons toutes les nuances et nous les vendons a des prix pour lesquels nous ne pouyons pas les aeheter nous
Ne regardez pas de venir si vous voulez profiter de cette vente d’economie, car vous savez que les premiers arrives ont toujours ,

Allons en foule, notre interet parle, il y a de l’argent a gagner. Nous vous attendons avec des prix qui parlent.

Toujours à la Maison Populaire que tout le monde connait.
N’oubliez pas que les personnes memes les plus eloignees peuvent trouver les memes ava

poste-de M. de Lottinville.
-

 

ntages a notre magasin, ancien
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Suite de la page 12
M. Arthur Fradette, revenu depuis

peu d'Europe, où il était allé, dens le
corps des ambulanciers, ægoffrir *ses
services dès le début de la guerre,
est revenu au pays, la semaine, der-
mère, Il était, dfimanche, en visite

chez sa tante, Mme P. Fréchette, et
sa soeur, Mlle Oeanns Fradetze. INO-
tre jeune tcompatriote souffre d’un
mal d‘yeux causé par les gaz, mals
il espère se guérir Lientôt, au con-
tact de l’air natal, de cette légère in-
disposition rapportée des tranchées.
Nous le félicitons d'être revenu de

fà-bas indemne, en dépit des com-
bats meurtriers auxquels il s'est
gs et Qui souhaitons la bienve-.

aL3 canadien,

MM. Is Eämond et Arthur Fré-
chette, Mlle Jeanne Fréchette, de
Québec, :M. Alfred Fréchette, Mlles
Eugénie, Medel et‘*E., sFréchette, ;de
Léis ‘étaient, dimanche, les hôtes de
Mme euve P. Fréchette, leur tante.

 

4 LA DOUCE MEMOIRE DE CHAR-
LES-MARCELLIN ET DE LAW

RENT-LIONEL.

Ua mort, cette cruelle visiteuse,
est venue ravir à l'affection de pa-
rents bien-aimés deux petits anges,
âgés de quatre mois seulement, en-
fants de M. et Mme Philéas Labonté.
C'est mardi, le 15 courant, que'ces
deux petites âmes privilégiées quit-

taient cette terre pour allèr preu-
dre possession du bonheur qui les
attendait là-Haut. Le Divin Maîtra
n’a pas voulu qu'elles connaissent la
ecuffranca et les peines de la vie,
c’est pourquoi il est venu cueillir ces
deux petites fleurs lorsqu'elles étaient
encore dans l'Age le plus tendre. Pa-
rents chrétiens, vous qui avez fait

généreusement ‘le sacrifice de ces
deux enfants bien-aimés, pensez au

bonheur dont ils jouissent au ciel.
Et pour adoucir l’amertume de cette
séparation que la mort ezt venue
faire au milleu de votre foyer, voyez-
les demandant à Dieu de vous com-
bler de ses plus précieuses faveurds.

Mme Moïse Goyette, de Magog, est
venue passer les vacances chez des

parents.
natnha

La Révgrende Mere Saint-Mareel,
sup rieure provinciale d-s Soeurs de
la Congrégatibn, est venue cette se-

Taligepensionnat de notre ville
giccompagnant Ja Révirende Mare
Faînte-Marle de la Victcte, qui vient
d'être nommép supérieure, en rem-

placement de feu Mère Sainte Urbain,

.

+

solliciteur pour grands por- de la Congrégation. La Révérende

traits et que personne n'est au- Mère Sainte-Léopoldine, accompa-

là torisé à solliciter et encore @rait Mère du Saint-Esprit. Toutes

moins à collecter a£un argent deux sont reparties, mercredi, pour

Le Révérend Père Forest, des
Clercs de Saint-Viateur, étaft, 2efte
somaine, en visite au presbytère.

 

La Révérende Soeur du Saint-Es-
prit, (née Alice Gaudreau) était, cet-
te semaine, de passage à Montmagny,
où elle a pu revoir ses parents, la

famille de M. Louis Gaudreau, et un
grand nombre d’amies qui ont été
heureuses de la saluer au pensionnat

AVIS
Je, soussigné informe le pu-

blte que je wal aucun agent

Sernt-Paul, où elles sont en mission
à cette fin. à l'Ecole Ménagère.
Que ceux qui se sont servis

de mon nom pour faire de la

sollicitation et collecter de l'ar-

gent dans les paroisses du Cap

Saint-Ignace, L'Islet et ailleurs

ne sont nullement autorisés de

le faire et que je n’ai rien à

faire avec eux. Avis donc au

public d’être en garde.

J. C, AUDET

 

FBU M. WILLIAM BERNIER

Aux appels des cloches paroissiales,
riombreux les parents et ainis de M.
"Wiliam Berajer, venaient, vendredi,
le 11 du courant, assis.er aux funé-
railles de cet estimable concitoyen,

Jealeve a J'affecuon a'une {pcuse
ben-almée d'enafnts chéris, dans les
circonstances peuibles, que nous
mentionnions dans le dernier numé-
ro de notre journal, C'éjait bien une
sympathie vraie que cule donc ont

fiêt freuve les citoyens da notre vil-

 

Sap Photographe, le, car M. Bernier y joulssait de l'es-
! > rt grap time et de la considération de tous.2e Montmagny. 2 Sa bisaveillance, sa cordialité lui

50000006000 avalent ccucilié l'amitié de toutes lea

rersonnes qui avaient des relacions
avec lui, de même que son grand
esprit de foi et de justice en faisait

 

 

de regrettée mémoire. Nous souhai-

Elphège Proulx, Armand Morin, Cy- flours ravissantes.
rille Blouin, Jos. L’Espérance, taul

Pendant l’oftice
divin, il y eut, au chceur de l’orgue,

M. Maurice Rousseau, avocat, Mme
Rousgeau et leur famille. actuelle- |(Paquet, (des messes) et la famille|

Théodore Mauger, de Batiscan, M. |
Jean-Marie Lépine, M. et Mne Dé-

siré Fournier, Mlle M.-Ange Caron, ! jeudi matin, pour Berlin,aoù ils résl-
M. et Mme T. Beaumont, la familly | deront. Nous leur offrons nos meil-
de M. Joseph Boulet, MM. et Mmes ‘jeurs voeux de bonheur. i '
Gédson Blouin, Aimée Cloutier, God. oo
Boulet, C. Cloutier, M. Fortunait Ber- M. Elzéar Collin, Mme Eugène
nier, la famille de M. T. Bernier, de Gendron ainsi que Mlle Lucine Col-

mugique et chant par les Enfants de
Marie.
Les nouveaux époud sont partis,

 

4

| ment en voyage aux Mille-Iles et
| avx Châtes Nfagara, seroat de re-
| teur lundi, le 21, à Montmagny.

; Mon ‘Sirop Rose” pour les person-
| nes pâles, contient les principes ac-
! tifs qui entrent dans la composition
des Globules Rouges du
nerfs et des os. Il a fait ses preu-

sang, des

 

M. Fortunat Gendreau, ainsi que M. lin, sont aussi partis pour Berlin,

 

ei. Mme Ernest Marois, des bouquets / jeudi. Nous leur disons: “ Bon
spurituels. ! voyage.”
Des lettres et cartes de sympathies ;

ont éjé adressées à la famille du dé- Fai le plaisir d'informer le pu-
funt par Mme J.-P. Binet, de Québec,
M. et Mme Oscar LeBlanc, de Qué-

| blic que j'ai en main un bel étalon
| pur sang, percheron bien noir, avec

bec, M. et Mme Arthur Paquet, M | tous les bons certificats et je feral
et Mme Alf. Fortin, la famille de: mon possible pour satisfaire les gens
M. Alf. Denis, fe Jo'iette, 1a famille
de M. P. Forget, ue Joliette, M. et
Mme J. Arcand, de Batiscan, M. et
Mme Octave Arcand.
La compagnie D'Auteuil était re-

présentée
D'Anjou, son gérant.

qui viendront me voir.
JOS BERNIER. (Cyrille).

Anse à Gilles.

NAISSANCES.—Le 11 du courant,

 

aux funéailles par M. |a été baptisé Joseph-Omer-Henrl, en- |
!fant de M. et Mme Joseph Boulan- ;

ves depuis 20 ans. Je puis vous mon-
trer et vous montrerai 52 certificats
authentiques.
Toutes les personnes faibles en ont

besoin. Prix : $1.00 la grosse bouteil-
le de 1 livre.
En vente dans tous les magasins et

pharmacies de première classe.
Agents demandés partout pour

vente de mes préparations.
Si votre fournisseur n'a pas mes

préparations envoyez votre comman-
de directement à mon buerau.

| Votre tout dévoué,
Dr E. BOLDUC.

FEW ODILON ISABELLE.—ILe 7

la

 

Nous réitérons à Mme Bernier et |ger. Parrain et marraine, M. et Mme | au courant, le glas funèbre annon-
aux autres membres de la famille en !Omer Gaudreau, oncle et tante de cai: la mort du j une Odilon, enfant
deuil, nos sincères sympathies.

Mlle Lumina Tremblay, de Cap de |

la Madeleine était ces jours derniers,
en visite chez M. Stanislas Laprise.

M. & Mme Moffat, M. Piché, de
Québec, étaient, la semaine dernière,

les hôtes de M. Télesphore Coulombe.
M. l'abbé Barnier, fondateur de

l’Ecôle des Vocations Tardives, qui a

| 'enfant.

Le 16, a été laotisé| Jcseph-Arthur-
Jean-Paul, enfant de M. et Mme Eu-
gène De'adurantaye. Parrain et mar-
raîne, M. e: Mme Noé EKfrouac, de
Saint-Pierre, grands-parents de l’en-

fant.

TERRE À VENDRE

| de Mme Vve Adélard Isagelle. Dieu
jest venu cueillir pour le ciel cette
âme à la jeur de l'âge, (21 ans). Les
funérailles du regretté d‘funt onteu
lieu, le 9 juillet, au milieu d'un
grand concours de parents et d'amis.
Tes porteurs étaient : pour le cer-

Alphonse et Ernest Lemieux. pour
la croix: M. Ulric Clavet. Ccndui-

    

—=—_—

OLD FASHION
Je vous ai montré la semaine der«

nière et je vous montre encore au-
Jourd'hui les méthodes surannées qui
malheureusement existent encore
quelque part de nos jours.

Aujourd'hui je veux vous parler da
procédés modernes et scientifiques,
qui ont fait leurs preuves.
Quand vous souffrez du mal de

dent, et que vous ne pouvez vous
rendre chez un dentiste d'expérience
et consciencieux, mettez donc de moa
Tue-Nerf dans la dent qui vous fait
souffrir et en peu de temps vous sew
rez tranquille.

Satisfaction garantie ou argent re«
mis.

Dr E. BOLDUC,
MONTMAGNY, P. Q.

J.n.o.
 

tons la bienvenue à la Révérende

Mère de la Victoire, et lui souhaitons
un long et heureux séjour dans no-
tre pensionnat de Notre-Dame de

Montmagny.
 

Le 25 juillet, à l’heure d’adoration
du scir, commenceront les exercices
de li neuva ne à Saiate-Anne. 4 

! des Sceurs

a

M. l'abbé Audet,
Saint-Anselme, é:ait, cette semaine,

de passage au presbytère.

 

 

religieux Assomptionniste de Berger-
vile et fondateur de la commurauté;

de Jeanne d'Arc, était,

cette semaine en visite au presbytère.
 

M. Paul Carignan, agronome du
district, qui a épousé, la semaine

dernière, Mlle F. Baril, à Gentilly,
est mam'enant envoyage de noces à
{Montréal et dans les villes avoisi-

maine prochaine,

second pèlerinage à Saint--Anne de

che, pour se rendre ge.

séminariste de |

“ Le révérend Père Marie Clément,|M. Jean Morin, pour
‘MM. Alfred Fortin, William Létour-

Gendreau.
‘MM. Wilkiam, Odilon, Jcseph et Er-

Il y aura, le 31 août, dimanche, un ,

Ww.
iBeaunrë. La fanfare de Montagne | et Mme J-E Dubé. M. e: Mme

|

Que, s'avançelt à l’autel au bras de

y prendra part, comme au dernier, |j_ar, Tubé, Can Sains-Ignace, ia fa- (SOL pre. La messe était servie par
et nous espérons que les paroissiens mille de M. A -E. Méchon, M nt Mnie | deux jeunes soldats récemment arrf-
profiteront de la journée du dimai-; Alphonse Cô‘4 Mle Ida Théberge, ; vés d'Europe. MM. J. Talbot et Gus-

nombreux au la -+ Mme Fortnnat Gendweay. “777, tave Bovlanger.
gauctuairs de Ja grande Thaumatur-| Emile Ver fer. Jules

 un modèle pour tous. Soudainement,
il est parwi, il est allé devant son
Dieu,
|n'a pas dû être sévère pour cette
; âme toujours fidèle aux principes de
{l'honneur et la vertu, et les souf-
| frances de ses Cerniers moments ont
dû achever, sans doute, de purifier
son âme pour la rendre digne de
‘partager le bonheur des élus. Au ser-
vice du regretté défunt, qui fut chan-

té so.ennellement à 10 heures, un
choeur puissant rendit la messe des
morts harmorssée.
Les por.eurs @.aient, pour la croix:

le cercueil :

meau, Ernest Marois et
Conduisaient

Fertunat

le deuil :

nest Bernier, ses fils, Thamarande,
Noël et Polycarpe Bernier, ses frè-

rss. Z”nhirin Thibault Désiré Four-
nier et Philibert Mercier, ses beaux-
frères, Damas» Talon, Joraphat et

:Fortunat Bernier, Paul Tr'bault, ses
mantes. II sera de retour à Montma- | neveux.
gny. avec sa jeune épouse, la se- | Des messes et tTorquets spirituels

; ont ét cfferts pour le repos de l'âme
du regretté disparu par les familles

Bernier, M. et Mme J.-
Me J-B-A. LAvine,

de MM. W.
Bernier.

Michon, Her-
m.énég lde Lec'e-c, Phiirma Roy, J.-

mais le jugement du Maître.

La première terre de Berthier, près
de Sa.int-Valler, 2 arpents de front
sur 40 arpents avec une terre a
bois de 22 arpents dans la 2e con-
cession de Saint-Valier.
Bonnes bâtisses et roulant com-

tendu la main Cans notre paroisse en
faveur de son ceuvre, a recueilli, ou-
tra certains dons en nature, la jolie
scmme de $928. Honneur à Montma-
gny qui sait toujours garder sa bon-
ne renommée de générosité quand P

 

s'agit de contribuer aux oeuvres Plet. nN
pleuses.® A vendre à bonnes conditions.

S'adresser à

PENSEE—Pleurer loin de Dieu, ARTHUR BEAUMONT,
Berthier, en bas,

JOS.-C. Hébert, notaire,
Montmagny.

c’est penser dans le désert, le sable
boit les farmes, il n’en reste plus
trace : ce sont des larmes perdues.—
(Monttaux;.

ou a

 

Le 15, ont eu lieu, au mi:leu d’un
grand concours de parents et d'amis,
iee funérailles de M. Albert Deladu-
rantaye, âgé de 29 ans. Nous donne-
rons, la semaine prochaine, un
compte-rendu défaillé des funérailles
du regretté défunt. Nous offrons à sa
jeune épouse (née Emma Fiset) ain-
si qu’aux autres parents en deuil, nos
gincéres sympathies.

 

Mlle Adrienne Morin, de Québec,
est l’invitée de sa cousine, Mlle Al-
Lertine L'Espérance.

MARIAGE.—dLundi, à la messe de
sept heures, célébrée par M. l’abbè
Boucher. directeur des Congréganis-:
tes, un jeune mi!ffaire de Jl’armes

américaine, M. Paul Robert Collin,
de Berlin, unissait sa destinée à Mlle
Rcse-Alma, fille de M. Da-ïd Colt,
Je marié, auquel son père, M. El-|ehez vous, car la mal de dent peut

| zfar Col fn, de Berlin, servait de té-' vous surprendre au moment où vous
moin. portait d'uniforme de la milice, y pensez le moins. Envoyez votre
audis que la Jeune fiancÿ>, sous le commande aujourd'hui et vous ne se-

ivei'e blanc et Ja couronne symboli- ! rez pas pris par surprise.
Satisfaction garantie

| Prix : 35 cents la bouteille, 3 bou-
i teilles pour $1.00; ou 2 Tue-Nerf et un
blanchisseur pour $1.00.
Votre tant dévoué.

Dr E. BOLDUC,

 

Vous avez besoin de. mon Tue-Nerf  
L'aute! de la Congrégation était

et orné dabril'amment illuminé Montmagny, P. Q, 3 fs—I1 18’ 25 juil.

 saient le deuil: MM. Alphonse, Emi-
le, Omer et Adélard Isabelle, ses frè-
res, Mlles Yvonne, Lucienne et Ma-
rie-Ange, ses soeurs, ses oncles et
tantes : MM. et Mmes Josenh Lapri-
se et Joseph Kirottac. s>s consins ?
M. et Mme Francois Boulet, M. Al-
bert, Joufs et C'éophrs Isabelle,
Miles Pvonne Isabelle, M.-Anna Le-
mieux, Mme Ernest Deladurantaye et |
plusieurs amis. |
Des bouquets srfritiels furent of-,

ferts pour le repos de l’âÂme du re-'
sretté disparu var les familles de
MM. Lovis Isabelle, Albert Isabella,
TIcsenh Bernatchez. Charles Courcy.
A la famille en denil, wbus offrons

nos sincères sympathies.

Le 16, ont eu lieu les funéraittes,
dun

=

véirérable nonagénaire, M.
Alexis Bouchard, 4gé de 91 ans. Nog
sympathies aux parents: en deuil.

Le onze juillet derrfier, a LIslet
Station, les actionnaires de la Fone
|derie de L'Islet Limitée se sont réu-
ric au bureau de la compagnie pour
fairs l'élection de leurs officiers et
recevoir rapport de leur gérant

| Après avoir étudié les affaires de
la Compagnie, les actionnaires, au
grand complet, votèrent des félicitas
‘ticns à leur gérant, M. Henri Laber

ge, dont le rapport dépassait toutes
,les espSra~ces. Les affaires sont des
|plus floiissantes et continuent à aug-
jmenter très ranidement.
: es officiers élus furent:

SAVON DE TOILETTE A REDUC-,M. Polvdore Guay,: vice-président,
TION (M. Eddy Thibault ; secrétaire-tréso-

Marque excellete. “ Cocoa Cream.” rier et gérant. M. Henri Laberge.
Prix ordinaire, 2% cts la boîte, à 2 Direc‘eurs: MM. Alexandre Talbot,
boîtes pour 35 cts. ‘Fuzène Pronlx, Emfle Despré;s, Léon

Pharmacie du Dr Gagnon. Laberge. J.-O. Dugal et Aimé Müville

MAISON A LOUER—Une bonne Déhère. M. P.
maison située non loin de la gare, i Te bureau de direction a aussi re

_:tenu de nouveau les services de Mcomprenant logements nour deux fa .
milles, est maintenant a louer. Cette | Aimé-M. Déchène, M. P., leur aviseur
maison que vient de vendre M. Jo- légal.

seph Aubut, pour cause de “spart de! . . IS. Le

Montmagny. apnarterait autrefois à'° JUMENT A VENDRE.—J'ai une
M. Onésime Guillemette. henne jument, garantie sous tous

| Pour tous renseignements s'adres-|Tanworts, a vendre pour un cultiva-
ser au nonvean prooriétaire, teur. .

F. XAVIER DECHENES, |! GEO.-E. FOURNIER,
Marchand,Montmagny.
Montmagny,&

a

|

bE MM. Donat Courcy, Joseph,

Président,

~~



LE GERERAL
ACCLARIEÀ

 

Le giorieux libérateur de cette beHe ville de France
fut fétéle 27 actobre…-Disc:urs de M. le
curé Podvin et du président de la répub.ique.

 

UNE MESSE SCLENNELLE
 

Le général Sir David Watson, lo,
commandant de la 4e Division, a été
salué en France comme le glorieux
Mbérateur de Denain. Cette belle
ville de France lui a fait une ma-
nifestation incubliable. |

|

 

Is 27 octobre 1918, la ville de, De-
nain fêtait son libérateur et voici les '
deux principaux discours qui y furent '

Jorononcés par le curl, M. l'abbé
Podvin, et par le président de la rés |
publique lui-même, M. Raymond
Poincaré: }

A Son Excellence le général Watson. |
commandant la 4e Division du,
Corps Canadien, le glorieux libéra-:
teur de Denain, hommage de mon!
profond respect et de ma cordiale.
gratitude.

—0O. Podvin, curé doyen.

Allocution prononcée par M. l’abbé
O. Podvin, curé doyen de Denain, à

l'église St-aMrtin, le 27 octobre 1918,
durant la Messe solennelle d'Actions

de grâces, à «l'occasion de la Déli-
vrance de Denain, par“la 4e division
du Corps Canadien, faisant partie de
la prem:ère armée britannique.
Etaient présents Son Altesse Roya-

le le Prince de Galles, le général
Currie, commandant le corps cana-
didn, le général Watson, comman-
dant la 4e division, le général Web-
ber, chef d'E. M. du Corps, le géné-
ral Morrisson, commandant l’artille-
rie du corps, le général Farmar, les
généraux Lindsay et Brutinal et au-
tres officiers de l'Etat-Major, les gé-
néraux des 10e, 11e et 12e brigades
avec les Commandants de leurs ba-
taillons respectifs..., le comman-

 

un prétexte d'utilité pratique, foulait
uux pieds, comme un chiffon de pa-
pier, les conventions internationales
les plus sacrées.
Elle ne pouvait pas et ne voulait

laiser impuni le crime odieux d’un
“colossal’ empire écrasant injuste-
ment un petit peuple—un petit peu-
ple, fentends par la peu d’étendue
de son terr.toire ou par le nombre
restreint de ses habitants, mais com-
bien grand par son sentiment de
l'honneur! combien héroïque et ad-

, mirable, depuis quatre ans, par son
courage et sa va.llance!

Et c'est pourquoi, sans hésiter, la
noble nation britannique entrait dans
la lutte avec la puissance énorme de
son influence mondiale. avec l’abon-
dance de ses ressources, avec la sa-
gesse de ses diplomates, et, surtout,
avec, la vaillance et la ténacité de sa
magnifique amée—qu’elle sut, en si
peu de temps, créer de toutes pièces.

HI
Parmi les divers groupes de cette

immense armée, nous avons I’hon-
neur, nous avons la joie et le devoir
d'acclamer, ce matin, l'un des plus
glorieux: le Corps Canadien.
Nous d’acclamons avec une joyeuse

| et profonde reconnaissance: car c’est
la fe dipision du Corps Canadienb qui

avec tant de vaillance, et d'habileté,
a été l'artisan de notre délivrance.
Nous l’acclamons avec admiration,

pour la si ferme et si sage direc-
Y tion, que sait lui donner un comman-
dant éminent, aidé par un .Etat-ma-
jor d’élite;—nous l'acclamons pour
l'endurance et la bravoure de ses sol-
dats—pour la science et le dévoue-
ment de ses admirables chefs— pour dant Monin, officier de liaison et les

officiers de la Mission francaise, etc.
A Dieu, merci! et merci à nos

tel est le.
cri, Monseigneur, Messieurs les offi-:
clers, Mes Frères, tel est le cri qui en |
ce jour de fête de notre délivrance,
jaillit de nos coeurs reconnaissants!

I
Volel le texte de la l'allocution du

curé:

A Dieu merci! A lui, d'abord, nos
h es: Il est l’Auteur de tout
bien; Il est le Maître et le Seigneur
de tous.
Notre grand Bossuet chantait en

termes magnifiqu~s Sa puissance, sa
sagesse, sa justice. “Celui qui règne
dans les cieux, et da qui relèvent
tous les empires, à qui seul appar-
tiennent la gloire, la majesté et l'in-
dépendance”, peut, comme Il le veut,
“élever les trônes ou les abalsser”;
il salt, quand il le faut, donner aux
peuples comme aux rois, “de grandes
et de terribles leçons”...
Ca Dieu tout-puissant a créé les

hommes libres: ceux-ci peuvent user
ou abuser de leur liberté: mais. qu'ils
le veuillent ou non, et quoiqu’ils fas-
sent, Dieu les retrouve toujours: et
sa divine justice rend à chacun ce
qui lui ec: dû.
.Parce qu’Il est Eternel, Il est pa-

tient...mais s'il laisse l’homme in-
juste accumuler ses crimes, c'est
pour lui demander un jour des comp-
tes plus rigoureux; s'il laisse l'Or-
gueilleux s’élever un moment, mon-
ter plus haut, agrandir son empire,
étoaner le monde par l'insolence de
son ambition, c’est pour lui préparer,
àson heure, une catastrophe plus ter-
ribl-....

Pénétrés de ces pensées—dès le
début de cette guerre, envahis et op-
primés par un injuste. agresseur —
nous nous sommes tournés, avec con-
fiance, vers le Dieu tout-puissant,
juste et bon.
Tous les jours, durant quatre ans,

nous l'avons prié de sauver la pa-
trie de faire .rlompher notre juste
cause, de nous délivrer de nos enne-
mis.
Et voici que le Divin Maître des

événements a daigné, enfin, tout dis-
poser pour nous exaucer.

Et, en ce jour de fête de notre Dé-
livrance, nous venons, au pied des
autels lui dire: Seigneur, merci!

II
Pour accomplir ses grandes oeu-

vres dens le monde, pour répandre
ses bienfaits parmi les hommes, Dieu
se sert d’intermédiaires...
L'instrument divin de notre déli-

vrance, nous le trouvons dans l’aide
efficace apportée dans cette guerre

par la grande nation britannique.
Monseigneur, permettez-moi de sa-

hier en Votre Altesss Royale la lé-
gitime espérance et l’aimable person-
nification d'un grand peuple, ami dé-
vous de ma chère France. Permettez-
mol de Vous offrir, avec tous les
souhaits d’un avenir heureux et glo-!
rleux —dont de rares et précieuses|
quafités sont déjà un sûr garant —
l'hommage de la respectueuse et pro-
fonde gratitude, de tous les Français
de la cîté de Denain.
A travers les longs siècles de leur

histoire, plus d’une fois l’Angleterre
et la France se trouvèrent aux prises
l’une avec l’autre, pour des compéti-
tions d'intérêts, parfois, plus souvent,
pour des luttes d‘influence ou d'a-
mour-propre.

Mais, pour toutes les grandes ques-
tions de civilisation dans le monde,
pour la justice, pour le bon Droit,
pour la Liberté,....ce fut, et c’est
encore l'ENTENTE CORDIALE.
Aussi, quand, à l'heure marquée par

son astuce et dans les circonstances
Yue vous savez, après quarante ans
de préparation formidable et de rê-
tes criminels, la Barbarie d'Outre-
Rbin, s’est déchainée en ouragan, la
zoble nation britannique se leva tout
sussitot.
Elle pe pouvait pas et ne voulait

laisser epprimer injustement la
ance.

. Elle ne peuvait pas et me voulait pas

pes laisser impunie la honteuse fé-
one d'un peuple, qui se disait le

la confiance réciproque qui unit si
intimement officiers et soldats—pour
la puissance irréductible de ses ré-
sistances—car, c'est connu de tous,
le ‘Canadian Corps” n’a jamais re-
culé!—pour le joyeux entrain (nous
en apons été témins!) de ses mar-

ches en avant. .

Le Corps Canadien, nous l'accla-
mons avec une sympathie profonde
et émue:
O le Canada! Le Canada! n’est-il

pas, un peuple frère de notre Fran-
ce !
—frère, par le sang qui coule dans

les veines :

—-frère par la communauté d'idéal
et de sent!ments chevaleresques;
—frère par les sentiments du

coeur!...

Je n’ai pas à chercher des preu-
ves dans l'histoire du passé! C’est
d hier a peine! Quand on apprit, 1a-
bas, par de.a l'Océan, que la chère
France était envahie et menacée,
400,000 Canadiens se levèrent pour
venir à son secours! Vous entendez:
4C0,000 volontaires! Et, depuis, com-

bien ils ont lutté combien ils ont
souffert, Dieu seul le sait!... Com-
bien sont morts? 50,000 peut-être!..
Et ils continuaient toujours leur oeu-

vre de dévouement fraternel ! ils
continuent, depuis quatre ans'... Et
voici que leur héroïque effort vient
de nous délivrer!
O Frères! O nobles et vaillants Fils

du Canada! Fiers et admirables offi-
ciers, braves et courageux soldats,
laissez-nous vous offr.r, dans l’en-
thousiasme de cette inoubliable fête,
l'hommage ému de notre cordiale et
impérissable gratitude!

| IV
Messieurs, il y avait récemment en-

core, sur une des places de Denain,
érigée par la reconnaissance patri-
otique de notre cité, une magnifique
statue de Villars, le Libérateur d'il y
a deux cents ans.

_ Durant les longs mois de notre cap-
tivité, quand nous nous sentions fa-
tigués de souffrir loin de la patrie,
irrités de nous voir impuissants de-
vant le spectacle de tous nos droits
foulé aux pieds, nos biens volés ou

saccagés, nos foyers violés, notre di-
gnité outragée, notre liberté ligotée,
les membres de nos familles disper-
ss; les hommes, les jeunes gens, les
jeunes filles même traînés en escla-
vage et forcés, souvent, de travailler
contre leur patrie—quand, outrées de
tant de violences, de tant d’njustices,
de tant de vilenies, n’en pouvant plus
d'être obligés de vivre dans une telle

atmosphère, de fourberie et de men-
songe,....nos âmes avaient peine, à
certains jours, à rester debouts, im-
passibles en-apparence, fières et in-
domptées, devant l’ennemi, c’était
bon, c’était réconfortant de regarder
Villars. ....

Or, Messieurs, il y a de cela six
mois, une nuit, car c’est la nuit que
se commettent les crimes honteux —
ceux que l’Histore accusera de n’a-

; voir rien respecté, enlevèrent la fière
et belle statue de Villars.
Ce fut un coup terrible pour nos

coeurs!.,. Autour de nous, la nuit
semblait s'être faite plus noire; et
l'esclavage pesait plus douloureux
pour nos âmes...
(Mais voici que notre cauchemar se

dissipe soudain.... Dans la personne
des fiers officiers et des vaillants sol-
dats, qui sont devant nous, Villars
et ses guerriers, ont trouvé des suc-
cepseurs. Par eux, le 10 octobre 1918,
Devain était délivré Bt aujourd’hui,
au pied de l'autel, le peuple de De-
naïn s'est réuni, non pas seulement
pour ecclamer et remeitier ses Li-
bérateurs, mails aussi pour prier Dieu
pour eux:
—prier Dieu pour qu’il les bénis-

se de la grande joie qu’ils nous ont
dontée!
—-prier Dieu pour qu'il les protège

et les sauvegarde;
—prier Dieu, pour qu’il continue à

couronner de succès leur vaillance,
et qu’il Leur donne, bientôt, !a joie
.pour eux la plus douce, celle de me-
ner à bonne fin l'œuvre admirable
qu'ils ont st héroïquement entrepri- plus civilisé du monde et qui, sous se. Car g’est là, je le sais, le voeu

|
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Le commandant du 8. 8. “Grampian”,

le transatlantique qui a frappé un

iceberg prés de Terre-Neuve, hier.

Comme s2s nombreuses décorations

Pindiquent, le commandant Turn-

bull n’a pas été inactif pendant ln

guerre.
 

 

le plus ardent qui soit au coeur de
ecs braves. Le chef distingué de la
division Libératrice de Denain l’é-
crivait  aimablement, en acceptant

d'assister à cette cérémonie; “Puisse
votre fête locale de dimanche pro-
chain être bientôt suivie de la grande
fête nationale, au lendemain de la li-
bération définitive de la noble Fran-
ce! ”
Oh? oui, fasse Dieu qu'il en soit

ainsi bientôt, pour le triomphe de ia
Justice et de la Liberté, pour -notre
bonheur à tous, pour la joie et la
gloire de nos vaillants Libérateurs!
Amen.

 

Reconstitution approximative du dis-

cours de M. le président de la Ré-
publique.

Monsieur le Président de la Répu-
blique fait d’abord allusion au télés
gramme de la municipalité de Välen-
ciennes lui annonçant la libération de
la ville. Télégramme qui !'a profon-
dément touché, aussi n’a-t-il pas vou-
lu tarder à apporter le témoignage
de la reconaissance du gouvernement
à ceux qui restent, regrettant de ne
ras voir à leur tête le doc'eur Tan-

chon, leur vaillant maire, enlevé
comme otage à caisse de son coura-
ge. Le Gouvernement de la Républi-
que et les Gouvernements Alilés fe-
ront tout leur possible pour hâter sa
délivrance.
En arrivant, 1 s'est rendu compte

des dévastations des faubourgs; c’est
là qu’est tombé le citoyen Durre, dé-
puté de Valenciennes, et que fut blés-
sé son collègue Melin.
Ces faubourgs forment comme une

ceinture de ruines, autour de la cité
dont le coeur est resté intact, repré-
sentant ainsi l’mage de la Patrie
qui a souffert dans sa superficie mais
dont le coeur aussi est demuré in-
tact. “L'heure de la Victoire a son-
né, on ne sait ce qui sortira des con-
versations engagées aujourd'hui en-
tre le maréchal Foch et les envoyés
de l'Allemagne; si un armiatice est
signé, ce sera un armistice de victoi-
re, qui signifiera la défaite de l’en-
nemi sur le champ de batailie et le
mettra à nos pieds. S! les proposi-
tions sont refusées, la guerre conti-
nuera jusqu'à la victoire totale, jus-
qu'à la victoire définitive sur l’en-
nemi.”
Monsieur le Président continua en

remerciant l’armée britannique et les
vaillantes troupes canadiennes qui
ont mis leurs armes à notre service.

It est filer de voir une ville françai-
se délvrée par des troupes de race

française. N’est-ce pas au Canada
qu'a pris naissance l'Entente Cordia-
le. Loyale envers la Grande Breta-
gne, restée fidèle à la Mère Patrie,
notre grande Soeur ne nous a pas

seulement envoyé ses troupes, mais
les mères de famille Canadiennes ont
travaillé pour nous.
Monsieur le Président remet alors

à M. Jules Billiet, adjoint au maire
de Valenciennes, une somme de dix
mille francs qu’il vient de recevoir
de la Croix Rouge de Toronto, qu’il
s'est empressé de remercier au nom
de la Ville.

—

LE BLOCUS SERA LEVE
Paris, 12—Le conseil des Cinq a dé-

cidé de lever le blocus contre l’Alle-
magne aujourd’hui même.

. Après avoir reçu le rapport des ex-
perts légaux déclarant que le docu-
ment officiel de la ratification du
traité de paix par les Allemands était
en bonne et due forme, le Conseil A]-
lié a décidé de lever immédiatement
le blocus.
Pour ce qui a trait à la France, la

mesure sera effective, seulement
aprds la publication dans le journal
officiel d’un décret annulant le dé-
cret précédent concernant le blocus.

Berlin, 12—Maintenant que le blo-
ous doit être enlevé bientôt, l'impor-
tation des nécessités de la vie, comme
la chaussure et l'habillement sera
conduite librement mals le cabinet a
l'intention d'admettre les matériaux

l bruts et de luxe sur un pied avanta-
geux au point de vue économique
seulement.
treet

Un missionnaire passaat dans un
chantier canadien éloigné, avigee un
brave homme et lui demande : Saves-
vous combien il y a de personne en
Dieu ?
—Quatre, mon Père répandit-il, le

Père, le Fils, le Saint et 1 rit.
—Eh non, dit le Père, on dit Saint-

Esprit, ça ne fait que trois personnes.
—C’est dommage qu’il n’y en ait

pas plus, reprend l’autre, du si bon
monde
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C’est un nommé Dzerdjinsky
qui est l’espion officiul de
Lenine.

Paris, 12.— °
M.A. Sokoloff, ancien bolchevik, qui

a cessé de l'être depuis la rupture en-

tre le bolchevisme et les démocrates

socialistes, qui collabora ensuite à la

“Novoya Djisn”, le journal de Gorky,

a tracé dans le “Times” de Londres,

un portarit de Dzerdjinsky, l’espion

officiel de Lenine. 7

Dzerdjinsky n'a pas d’autre titre

que celui de commissaire de la com-

mission extraordinaire pour la sup-

pression des abus du négoce et des

conspirations contre-révolutionnai-

res, commission qui a pris la succes-

sion de l’ancien service de la police.

I1 passe pour fort ignorant en politi-

que ; mals unepartie de son existen-

ce s'est écoulée dans les prisons et

en Sibérie, et c'est là qu’il a dû âap-

prendre les moyens d'extermination

dont il, fait maintenant un si remar-

quable emploi.

Cet homme est incorruptible et im-

placable ; on ne peut le circonvenir,

et la flatterie n'a pas de prise sur lui.

Il a tout de l'ascète : l'apparence ex-

térieure et le caractère. Mais ses

collaborateurs pratiquent en grand le

chantage, l’extorsion, la vengeance

particulière. Aussi les communistes

les plus enragés ne peuvent-ils, en

parlant de la commission, retenir une

grimace de dégoût.

Tous les espions, les inormateurs,

les agents secrets de l'ancien. régi-

me, tous les voleurs à la tire et les

assassins de l'ère nouvelle semblent

avoir trouvé un abri dans le sein de

ce cor.3. “Ecume ‘de la société”,

“nid de guôpes” sont les noms les

plus bienveilants sous lesquels on dê-

signe ces anges-gardiens du bolçche-

visme, qui, sans eux, en effet, aurait

depuis longtemps croulé dans la pous-

sière.

La commission extraordinaire a des

représentants partout. Il n’est pas

de petite ville ou de gros village qui

n’ait sa commission locale, et, la sé-

paration traditionnelle du pouvoir

administratif et du pouvoir judiciaire

étant abolie, il n'est pas une seule af-

faire qu'on ne puisse faire entrer

dans son ressort. Il arrive fréquem-

ment que ses membres rendent la

justice sur place et fassent fusiiler

sans autre formé tous ceux dont la

culpabilité leur paraît plus ou moins

établie. Ces exécutions ont lieu pu-

bliquement ou à couvert si les victi-

mes ont été mises en prison. Pour

assurer le cours de lajustice, la tor-

ture & été rétablie telle qu'elle se

pratiquait dans certaines géôles fa-

meuses de l'ancienne Russie. Les

prisonniers sont nourris de harengs

salés, et on leur refuse à boire ensui-

te ; ou bien on les bat et on les fouet-

te, ou bien on leur enfonce des che-

villes sous les ongles, ou, comme c'est

le cas à la prison de Moscou, on les

asseoit dans un fauteuil électriqne.

Ces procédés, dont le tsarisme ne

se vantait pas, les bolchevisme les

met à l’ordre du jour. Le ‘Messager

de la commission extraordinaire”, or-

£ane hebdomadaire, distribué dans la

capitale et en province, discute l’uti-

lité de la torture au point de vue com-

L’horreur qu’inspirent aux commu-

nistes eux-mêmes de tels moyens de

gouvernement n'est que passagère.

Ceux qui s’en indignaient s’apaisent

bientôt, et leur foi dans le bolchevis-

me reste solide. Tcut le pays d’ail-

leurs est si bien pris dans les filets

de l'espionnage Communiste qu’on ne

trouverait personne pour oser expri-

mer sa réprobation en public.

Les effets dela
barbarie allemande

Le “Journal ” de Parls dit que la

ligue d'hygiène scolaire, qui a fait

une enquête sur l'état sanitaire des

enfants des écoles dans les pays li-
pérés notamment à Lille Roubaix,
Tourcoing, Maubeuge, Charleville,
Mézières et Sedan, @ communiqué à
l'Académie de médecine des résultats
navrants. Partout les souffrances ont
été rudes pour les enfants. La sous-
alimentation a été particulièrement
ressentie. La ration alimentaire est
restée en moyenne de 50 p.c. inférieu-
re à la normale. L'insuffisance de
vêtements chauds et de moyens de
chauffage a déterminé de nombreuses
affections pulmonaires. La réquisi-
tion des couvertures et matelas a
la:sgé les habitants dans une situa-
tion pénible. Les travaux imposés
aux enfants, depuis l âge de 10 ans,
les traitements administrés à ces pe-
tits travailleurs, les intempéries su-
bies, ont eu souvent de tristes consé-
quences. A Roubaix, sur un lot de 58
adolescents arrêtés et soumis au tra-
vail forcé, 28 seulement sont revenus.
Les autres sont morts. A Lille, il y a
tusuffisance de poids chez tous les en-
fants au-dessous de six ans. Le 30 p.c.
sont atteints de rachitisme, le 60 p.c.
d’affection des voles respiratoires.
Tous les enfants ont un retard sco-
laire d'au meins deux ans. Ils mon-
trent fréquemment des signes mani-
testos de.débilité mentale. Cette situa-
tion exigs une série de mesures ur-
gentes.
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La fenaison, c'est-à-dire la coupe

de la rentrée des foins est une ope-
raiion duircate, exigeant una bon ju-
ge.uent et unc promptituve ae decl-

sion, faute ae quoi on ne peut comp-
ter avoir du foin ae la 1neilleure
:Qualicé, ni do gros.es reccltes. ll y
‘à plusteurs facteurs à gonsidérer sous
lee rapport. Lè premier, et le plus i.n-
portant, est l’époque où l’on fait la
coupe, car il anecte la production et!
la ‘qualité. Généralement le moment|
où l’on doit couper pour obtenir ls
récolte la plus avantageuse, c'est!
lorsque la récolte est en fleurs ou
qu'e:le commence à perdre ses fleurs,'
disons lorsque environ un tiers des
fleurs ont disparu. Beaucoup de cul-
tivateurs commencent à faire leurs
foins trop tard : et la dernière par-;
tie de la récolte devient trop mûre
et ne se fane pas bien, Ils devraient
s'arranger pour faire ce travail de
façon à réduire les peites au mini-
mum. C’est une bonne coutume que
de commencer à faire les foins de
bonne heure. Le trèfle et la luzerne
coupés avant d'être tout à fait mûrs
{donneront de meilleurs foins dans
des conditions favorable de tempéra-
ture que si on les laissait sur pied, .
jusqu’à ce que la maturité soit. assez .
,avancée. Ce n'est pas là du reste le
seul avantage de commencer tôt : en
se met,gnt aux foins de bonne neure
on se prémunit contre les pertes de
temps que peuvent causer les pluies
pendant la fenaison, et enfin on ob-
tient un regain plus fort, dont on
peut faire du foin, du pacage, ou que
Ton peut utiliser pour la production.
de la gruine. |

11 n'y a pas de méthode de fanage

 

 

 

 

AGRICULTURE |
LA FENAISON |

 

(NOTES DES FERMES EXPERIMENTALES)

 
I
il

cette connaissance ne peut être ac-
quise que par une longue experience
ves vicissitudes de la’ températuie.

| des périodes de coupe, des conditions
de tanage, etc. Pour bien réussir
dans ce travail il faut être vigilant et
débrouillard,

ile trèfle et la luzeine ne se fa-
‘nent pas aussi facilement que le
mil (flecle) et; les autres graminées.
Ils sont plus succulents que ces der-
niers, ils absorbent plus facile Lent
l'eau des pluies : les feuilles, qui
sort la partie la plus utile de la
Plante, se détachent plus facilement
que les feuilles des graminées. Îl faut
‘attendre pour couper les tréfles que

lA rosée se soit évaporée et on les
fait cérher en lex mettant en veillot-

‘tes, plutôt par l'aétion des vents que

par celle du soleil. Lorsque le foin
de trèfle ou de luzerne est exposé à
la pluie ou même à une forte robée,
les feuilles au l'es de rest:r vertes,
prennent une couleur brun foncé,

devie-nent cassantes et se détachent
facilement au cours des manuten-
tions. La pluie et la rosée enlèvent
également l’arome ou le parfum qui
contribuent tant à rendre le foin
savoureux et apprécié du bétail.

Le foin mélangé, le mil et les au-
tres graminées se fanent plus facile-
ment que le trdfle. Elles ne sont pas
affectées au mème degré par le mau-
vais temps. Sous (ous autres rap-
rorts les mêmes principes de fanage
s'appliquent que pour le trèfle et la
luzerne. Le mil qui est cultivé pour
la vente peut être coupé un peu plus

tari que celui qui est destiné à l’em-
ploi sur la ferme même. Le com-

qui s'applique à toutes les exigences. ; merce, en effet, demande un foin as-
Un bon faneur connaît son auaire et sez avancé, mais sans être trop mûr.

 

LA CULTURE
DES TOMATES

amv

IMPORTANCE DE LA BONNE SE-
MENCE.

Dens tous les districts du nord, ou
la salson est tout juste assez longue
pour une plante qui aime la chaleur
autant que la tomate, l’identité de la
variété et une considération très im-
portante ; le produéteur qui seme de
la graine d’une variété tardive, qui
peut lui avoir étûi vendue comme

.précoce par accident ou autrement,
'perd son temps et sa peine, car la
| plupart des fruits ne marissent pas.

LA GRAINE DE

 
Un grand nombre

producteurs récoitent aujourd’hui
leur propre graine, car {ls gavent
qu'une grande quantité de la gra.ne
qui se trouve dans le commerce
vient des fabriques de conserves de
catsup, où elle est séparée a la ma-
chine. On shit, du reste, que la plu-

part des grainetiers se refusent à ga-
rantir ce qu'ils vendent. Ce seul fait
mous montre qu'on ne peut pas
compter sur l'article commercial,

QUE  DOIT-ON RRCHERCHER
| DANS LA SELECTION.

[
Rappelons tout d'abord que les te-

mates se croisent entre elles, de sorLe
que, pour la production de la graine,
on nu doit culiiver qu’une même va-
,riété dans un même champ. En théo-
‘rie on devrait chdisir les tomates
pour la précocité, la productiviie, la
couleur rouge vif, la grosseur et la
qualité, mais comme il n'existe pas
d'espèce parfaite sous tous les rap-
ports, il vaut mieux, qn pratique, ne
rechercher qu’une chese à la fois.
Certaines qualités se font,même op- |
position : par exemple, le nombre et
la grosseur des fruits; plus les
fruits sont gros, moins il y en a gé-
Inéralement dans une grappe, quoique
la production totale puisse être plus
fcrte.. '

C'EST LA PLANTE ET NON LE
FRUIT QUI DOIT ETRE L'U-
NITE.

Rappelons-nous toujours  égale-
ment que dans la sélection il faut,
considérer touts la plante et non pas
seulement une partie de la plante. !
C'est une erreur, par exemple, quand

son sélectionne pour la précocité, quo
‘de garder la graine d'une plante qui
a donné un fruit très précoce, tandis
que les autres ont été assez lents à

| marr. Ce que l’on doit faire c’est de
garder la graine de la plante portant

 
le plus grand nombre de fruits qui!
!mûrissent assez tôt pour la localité,
lod l’on cultive.

TRAVAUX  EXECUTES A CAP
ROUGE.

Quelques espèces ont été isolées
à Cap Rouge, les unes pour la pro-

 

duction, les autres pour la précocité.
|Une sélection de la variété. Prospé-
‘rité de stock Belgiano, 1914 a produit

‘3C. pour cent de plus en 1917, après
trois ans de travail, que la graine
achete de cette même maison cette
année-là. Une sélection de “ Sunny-
brook ” Hearlina de stock Burpee,’
1914, a mari ses fruits en 135 jours

 

COMMBHUE|
N'EST PAS SURE. |

des meilleurs |

—

ILE DRAINAGE
RAPPORTE

(Notes des fermes expérimentales).
Le drainage a donné des résultats

très intéressants et très avantageux
sur la station de démonstration de

| Stanbridge-Est, qui appartient à M.
Charles-S. Moore, et qui est dirigee

; par lui. On poursuit sur cet.e station
‘deux assolemenis de quatre ans,
l’un sur une pièce de terre qui est
assez bien drainée avec des tlpaux
souterrains, l’autre eur un champ
contigü qui n’a qu’un bon système
:d'égouttement de surface, au moyen
de planches étroites, séparées par des
‘rajes bien entretenues. Le sol est d'u-
ne même nature sur les deux super-
ficies. ,
En 1918 ces deux champs ont été

ensemencés d'avoine Bannière. L'a-
vcine qui se trouvait sur la pièce
drainée a été semée beaucoup plus
tôt que celle qui était cultivée sur la
pièce non drainée.… Elle a rapporté 55
bci.seaux à l'acre, coûtant 36% cents

par boissesu. ,
La pièce non drainée n’a pu être

cultivée ou ensemencée que plus.eurs
jours après l'autre. Elle n’a rappor-'
té que 21 bcisseaux par acre, coûtant
(14% ceats le boisseau, soit une difté-
irence de 34 boisseaux par acre. Et
cependant la production de la pièce
drainée, quelque élevée qu'elle soit,

est encore faible par comparaison à
ce que l’on peut attendre après que
cette pièce aura été cultivée plusieurs
fcis et que les drains fonctionneront

Parfaitement.
{Résultats :

La pièce drainée a donné 55
goisseaux à l'acre cofitant.... $20.21

Cette avoine vendue à $i le .
boisseau, rapporte. . , . 56.00 |

 

$34.79 |
La pièce non drainée a donné |

21 boisseaux à l’acre, coûtant 15.70
Cette avoine vendue à $1.00 le

boisseau rapporte. . 21.00
 

. $ 5.30|
On voit done que la pièce drainée

à rapporté $29.49 de plus que l’au-
tre. Une bonne époque pour poser les
tuvaux de drainage est dès que les
fcins sont rentrés.

JOHN FIXTER,
Bervice des Stations d’Iliustration,
Ferme Expérimentale Centrale,

Ottawa, Ont.

CONSERVEZ LA SANTE
DU BEBE CET ETE

Les mois d’été sont les plus dange-

reux pour les enfants. Les mala-

dies de cette saison, qui sont le cho-

léra infantile, les coliques, la diar-

rhée et la dysenterie se déclarent si

vite que même la petite vie est en

danger avant que la maman ne cons-

tate qu'il est malade. La mère doit
voir à prévenir ces ‘malaises, ou s’ils

se déclarent subitement à les guérir.

Aucun autre remède n’est si utile

pour les mères durant les chaleurs

que les Tablettes Baby's Own. Elles

  

 ‘en 1915, tandis que la graine fournie

{par la même maison a mûri en 140
jours. Une sélection de Bonny Best,|
de stock Harris, 1911, a mari ses
lfruits en 163 jours en 1913, tandis
jaue la graine de cette même maison
a pris 167 jours.

DISTRIBUTION
INTERESSES.

 

GRATUITE AUX

Depuis 1911, la station expérimen-;
tale de Cap Rouge a fait une séler- ‘soussigné.
tion spéciale d'espèces Earliana. Elle :
à une quantité limitée de semence de
choix à distribuer gratuitement à

régularisent l'estomac et les intestins
et sont absolument sûres.Vendues par

tous les marchands de remèdes ou

par la poste à 25 cts la boîte de The!
Dr Wililam's Medicine Co. Brock-

 
: ville, Ont.

 

ceux qui en désirent. S’adresser au

GUS. LANGELIBR.
Régisseur. station expérimentale de

Cap Rouge.

! prochaine

‘ tée.

Le traité de Versaliles assu-
rait à la Pologne ca qu’il
lui failait pour exister.

LES PLEBISCIFat, .

(Correapandesune Ipécique)

M. Maryau seyaa, membre du Co-
Mice _auccal puivsals à ruris et ul-
Teutéu: Je si péClluu de presse, Qui
Vital u'eire ei ue,uté de rosen à la
Diète de rousogae, a rait les ueciura-
0b oulVBarc€s a LoS CONlteles pari-
siens : -
le [Iraité de Versailles, du 7 mai,

assurait a la rologne jo minimum de
ce qul est 1ndizpeusable à | existence
ind.penaante de notre pays. Les con-
t@to.0LB que l'on vient de faire à 1'Al-
©Mmagse meteat en question ce mMu-
Lil.UM en sOUINettant à un piébiscite
la Hau:e-silésie avec sa région indus-
iriel.e. Le résultat de ce plébiscite—-
ei eï réalité on en vient à un plébls-
cite -dépa.dra des conditions dans
iesqu Îles il aura heu; d'abord lez à*-
liés écarteiont-ils de la Haute-Silésie
les fonctionnaires Âl:emands non seu-
lement supérieurs, mais encore
moye s et subalternes, ces derniers
ayant, dans la vie quctidienne, un
coatact immédiat avec la population
et par conséquent pouvant exercer

sur celle-ci uve pression iliégale ;
puie, parviendront-fls à empêcher le
clergé allemand d’abuser de la chaire
et du confessionnal pour faire de la
propagande plébiscitaire en faveur de
l'Allemagne ?

Mais nous sommes loin du plébis-
cîte : les Allemanas ou Bien ne sg
OLt pas le traité, os bien eu le si-
Fnaut allégueiont que leur gouverne-

ment n apas les moyens de rorcer les
troupes et les Autorités allemandes
dars les provinces de I’Est a se con-
tormer aux déciri.ns de la confe-
rence de ia paix. Quoi qu il en scit, un
conflit armé polono-allemand semble
inéviiabie. Malheureusemeut, la Fo-
lcgne se trouve dans une situation
très périlleuee, car elle ne possède
pas a’artillerie lourde en quantité
suffisante, ses approvisionnemients en
munitions sont (rès limités, et elle
manque complètement d'’.ndustrie do
guerre. Par surcroît, les communica-
tions ave: les pays alliés sont exces-
sivement difficiles.
Par conséquent, en cas de guerre

entre la Pologne et l'Allemagne, la
nÉcessité s’impotera aux Alliés d’at-
taquer Dantzig ct d'occuper la voie
ferrée  Dantzig-Mllawa et Dantzig-
Thorn. Des opérations militaires à
l'ouest de l’Allemagne seraient insuf-
fizantes et ne feraient que prolonger
la situation tandis qu'une action con-
tre Dantzig tranchera sur-le-champ
le noeud gordien, donnera à la Polo-
gne un soutien efficace et, en re> de
temps, réduira l'Allemagne à capitu-
ler ; donnera enfin la pai Medgive ;
au monde. .

LES PRIX A L’EXPO-
SITION PROVINCIALE

La Commission de l’Exposi-
tion Prov:nciale publie la
liste des pr x.-—Plus de ré-
compense pour les éie-
veurs.

SURPRODUCTION

La liste officielle des Prix pour la
Exposition Provinciale

vient de paraître. Comme de coutume,
c’est une fort jolie brochure au point
de vue de la toilette typographique et
qui est des plus intéressantes à cau-
se des renseignements précieux
qu'elle renferme au sujet de l'Expos :
tion. Le frontispice qui est imprimé
en cinq couleurs nous fait voir un
joli dessein représentant la citadelle
de Québec, une partie de la ville et
un coin du fleuve sillonné de navires:
C'est Québec. “La Capitale Agricole.”
La liste des prix proprement dite

est particulièrement intéressante ;
on y voit les détails de la somme de
$25,000.00, offerte en prix pour tous
les exhibits de l'agriculture, de l'in-
dustrie, du commerce et de l'élevage,
aussi pour les industries feminines.
En outre, on y voit une liste considé-
rable de prix spéciaux offerts à l’Ex-
position Provinciale par de généreux
citoyens de Québec et p#r nos pujn-
cipales maisons de comn@&rag@ d'in-
dustrie.
On remarquera que la somme des

prix affectés aux produits de l.éle-
vage a été considérablement augmen-

Au reste, tous les produits de
l’agriculture seront, cette année,
royalement primés.
L'Exposition Provinciale a décidé

d'encourager de cette façon, la cam-
pagne de surproduction commencée
au cours de là guerre et qui doit se
poursuivre plus intensement encore
pendant l'ère de la reconstruction.
Dans la brochure que nous avons

sous les yeux, nous pouvons prendre
également connaissance d'une liste
considérable de prix qui seront ac-
cordés aux cultivateurs du district
de Québec qui participeront à I'Expo-
sition Régionale, qui sera tenue les
trois premiers jours de la grande Ex-
position, proprement dite, les 28, 29
et 30 août. Ces prix couvrent
tous les produits de la ferme et de
l'élevage. De sorte que les cultiva-
teurs qui participeront à la prochai-

| ne Exposition bénéficieront de trois
sources de récompenses. En effet. ils
peuvent gagner les prix de I'Exposi-
tlon proprement dite et de l’Exposi-
tion Régionale ; en outre ils peuvent
bénéficier des récompenses et des

encouragements =—accordés à l'occa-
sion du Mérite Agricole.

Enfin, n'oublions pas de faire re-
marquer aux exposants de cette an-

née, qu'il n'y a pas un seul sou à

payer pour exposer; plus d'honorai-

res d'inscription.

On peut donc dire, sans exagéra-

tion, que seule l'Exposition de Qué-
bec accorde présentément de pareils

avantages aux exposdats. surtou*

ceux des produits aghie "est

ainsi que Québec mérite véritable-

ment ce titre de “Capitale Agricole”.
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: de lin bouillie, de $2.80 à $2.90 au lieu

“ souhaitent le plus ardemment le re-

 papePope   ——_

LES MARCH
Uk

Rien de bien particulier n'est venu,

depuis huit jours, modifier le cours
Gu commerce, à Québec et dans le

district. Satisfait sous les circons-

tances, le commerce a toujours une
forte tendance à la hausse que rien
me justifie, sinon la préférence ac-

cordée aux pays d'Europe auxquels

Dous expédions nos produits, sou-
vent au détriment du peuple cana-

dien. 11 est bon et humain de secou-
rir le prochain, mais charité bien or-
dcnnée commence par soi-même.

C'est le contraire qui a eu lieu ac-
t.ellement, car l'Angleterre est servie
avant tout et souvent A meilleur

marché que nous. On feint de s’éton-
Ler aprés cela du malaise ani se ma-
nifeste bruyamment chez les classes

ouvrières.

Er; certains pays, notamment en
Italie, on prend des mesures énergi-
ques contre les exploiteurs et les

profiteurs, tandis qu’au Canada, on
leur laisse le champ libre, se conten-
tant, en guise de consolation, de dire
que la vie colite beaucoup plus cher

L

 

en d'autres pays qu'ici. La chose
peut être vraie pour certains pro-
duits, viande, beurre, etc, peu en
vsage en Ces pays plus chauds que le
nôtre, mais les fruits et les légumes,
qui y forment la base de la nourriture

du peuple, y sont relativement bon
marché. Ici tout est cher, sans aucu-

ne exception, jusqu'aux fraises qui,
malgré leur abondance, sont encore
à 17 cts et 18 cis le petit parer, ne
contenant que 2-3 du livre. On pa-

i regut alors M. Furois lui fit perdre

 raft croire partout qu'il n’y a qu’à
demander, mais c’est un peu la faute

du consommateur. ‘
- On annonce, cette semaine, une’
hausse de 50 cts la tonne sur toutes
les marques de charbon dur. La cause,
en est, dit-on, au prix élevé de la,
main d'oeuvre et des taux de fret.
Encore une fois, le remdde a la si-!
tuation anormale qui nous amémera
certainement une crise, ne consiste,
ras dans la hausse des salaires, sui- ;
vie immédiatement d'une nouvelle,

hause des prix de tout ce qui est né-|
vessaire à la vie. Il faut que les pras-'
te rs, de quelque catégorie qu’ils
soient fassent le sacrifice d'une par-

tie de leurs gains scandaleux afin de
ramener le coût de la vie À une base
plus normale. pour ensuite baisser
rertaïns salaires et normaliser le
fae¥d¥ la production. si nous vou-
lons avoir que'que chance sur les
marchés étrangers.

L'industrie de la chaussure est ac-
ilve et les piix son: fermes avec des
predictions d'une hausse, Le cuir
rouge se vend de Zu cts à 23 cts au
lieu de 20 cts à 21 cts. Le luxe, pous-
sé jusqu’à la folie, chez les femmes
surtout, est la cause principale du
prix élevé des chaussures. La choxe
cst si vraie que certains marchands

. d'Ontarto ont déclaré devant la Com-
mission du Coût de la vie, à Ottawa,
cue les chaussures ne se vendraient
as si les prix étaient moins élevés
tout en maintenant la qualité. Cette
aberration fémininé, qui existe même
chez les pauvres, est difficile à com-
prendre, mais on sent qu’elle existe
réellement. Les chaussures, passées
de mode, sont à des prix plus raison-
nableet plus accessibles.
Quant aux fruits et iégumes, la de-

mande se maintient bonne ; quelques
prix montent tandis que d'autres bais-
sent. Aujourd'hui, on cote les ci-
trons de Palerme ou de Messine, $7.00
au lieu de $8.00 et les oranges de Ca-
l‘fornie, 126-150 et 172-216 sont .à|
$6.50 comparé 4 $6.76. Les pommes!
en boltes se vendent $7.25 au lieu de;
57.00 ; il n’y a rien de surprenant à
cela vu la saison de l'année. Les oi-
gnons rouges sont à $5.50 le panier
au lieu de $7.00 les 75 livres, et les to-
mates de $300 4 $3.26 le panier au
Jeu de $2.59 la crate. Les bananas
se détaillent de 40c à 50c la douzaine
quand on les payait jadis de 15c à
2èc. On sait qu'en été, plusieurs fa-
milles en faisaient un article da con-
sommation quotidienne : c’est diffi-
oi gujour ‘hui.

 

Les épiceries et provisions se ven-
dent normalement et les prix ne sont
montés que pour le saindoux qui se
cote comme suit : saindoux canadien,
do $7.40 a 87.50 au lieu de 37.00 à
47.10 ; saindoux composé de 36.40 à
$6.50 comparativement à $6.25. En
-chauwdières de trois livres, il vaut 38
2-3c contre 38c ; par 5 livres il est à
87 7-8c au lieu de 36c et en chaudiè-
res de 10 livres 37 3-4 contre 35 3-4.
Le prix de la farine ne varie pas,

parce que celui du blé reste le même.
On en expédie actuellement 15.000000
de goisseaux pour le compte du gou-

vernement grec, ce qui est de nature
à éloigner tout espoir de baisse ici au
moins jusqu’à la prochaine récolte,
si celle-ci, grâce à Dieu est abondan-
e.

Dans les ferronneries et quincaille-
ries, le mouvement à la baisse. se con-
tinue, sauf pour l'huile de lin et la
térébenthine. Voici les derniers chan-
gepments : fiches pressées, 1-4 pcs, de
$7.75 à 38.85 contre $8.76 à $9.00 ; 5-16
pce et 3-4 pce, de $7.50 à $8.00 au lieu
de $8.50 à $8.75 et à $9.00 respective-
ment ; de 7-18 pce et 1-2 pce, de $7.00
à $7.50 comparé à de $8.00 & $8.59.
L'huile de lin crue vaut de $2.78 à
$2.88 au lieu de $2.62 à $2.72 et l'huile

de $265 à $2.75. La peinture se res-
sent naturellement de cette hausse et
est elle-même montée de 25c le gal-

. lon, en ces derniers temps.
Ces marchande de gros de Québec

. sont ceux qui souffrent le plus peut-
être de la hausse de prix et ceux qui

tour aux conditions normales, car ac-
tuellement le commerce est très dif-
ficile et plein de dangers pour eux

- Peyrtant les faillites sont fort peu
nbuarbreuses dans le district, ce qui
prouve la prudence de nos marchands
et l'abondance de l'argent tant qu’il y
aura de l'ouvrage, mais qui sait ce
que l'hiver qui s'en vient nous réser-

| ses études à l'école normale Laval, au

,du Laval font dans la personne de

siêtre le plus de regret de la mort de

 ve ?
Marché de Bois.—Erable, 3 pleds,

$10.50 ; @ravle 2pds 00.00 à 310.00 ;
>

*

VE

‘ }

IMORT TRAGIQUE D'UN
ETUDIANT EN DROIT

Les étudiants en droit de l'Univer-
sité Laval viennent d'être éprouvés
par un deuil bic 1 cruel : M. Narcisse!
Furois, de La Durantaye, celui de:
leurs condisciples qu'ils estimaient
peut-être davantage et en qui le bar-
reau de Québec n’efit pas manqué de
compter plus tard une de ses plus
belles gloires, est décédé presque su-
bitement samedi dernier, dans un ac-
cident d’automobile arrivé sur la rou-
te de 8.-Michel.
Voici comment ce terrible accident|

s‘est produit : samedi après-midi, M.!
l'abbé Larochelle, curé de La Duran-
taye, partait en automobile avec ses
neveux et nièces et M. Furois, pour
une courte promenade à S.-Michel.
Le chemin était boueux, et l'auto-

mobile, qui allait à une vitesse assez
considérable, dérapa tout à coup et
&lissa dans un fossé. (Le choc qui en:
résulta pour les occupants de l'auto!
fut des pius violents M. <e curé La-
rochelle et ses neveux et nieces fu-
Tent cependant assez heureux de s'en
tirer sans blessures. 1! n'en fut pas
de même de M. Furois, qui occupait
un siège en arrière de l'auto, et qui,
projeté en avant par la violence du.
choc, vint frapper de la tête le siège.
qui était devant lui. La blessure que

 
connaissance. Ii n’y avait pas de
médecins dans les environs, mais,
d’un autô qui s’en revenait de S.-Mi-
chel, et passa quelques minutes
plus tard au lieu de l'accident,
mademoiselle Françoise Langelier, |
de Québec, qui a servi comme infir-
mière pendant la guerre, débarqua et
s'empressa de donner les premiers
soins au blessé.
M. Furois fut ensuite transporté à

S.-Michel, où, en dépit des meilleurs
soins, il devait expirer vers div heu-
res, le même soir. après avoir repris
légèrement connaissance.
L'accident avait eu lieu vers 4 hau- |

res p.m., près de 1a traverse de che-,
min de fer, où un train da l'Interco-
lonial avait déraillé la veille et causé
la mort de deux personnes.

Fils de M. H. Furois, de La Duran-!
taye, M. Narcisse Furois avail fait 1

 
Petit Séminaire de Québec et à l'Uni-
versité Laval. Dans ces trois institu-
tions, il avait fait montre de talents
si extraordinaires, qu'on disait de lui:
“C’est un des plus brillants élèves qui
aient jamais étudié ici.” La culture
intellectuelle de ce jeune homme était
proverbiale, et un élève pouvait être
filer, à l’Ecole Normale et au Sémi-
naire, à qui son professeur disait:
“Vous avez l’étoffe d'un ‘‘Furois”.

C'est donc une grande perte que

les étudiants de la Faculté de Droit

leur condisciple et ami Narcisse Fu-
roi ; pour eux. le défunt n’était pas
seulement un ‘’camarade qui fait hon-
neur à sa classe”, il était un camara-
de tout court : aussi son ‘bon coeur”,
tout autant que son talent, restera
proverbial, à l'Université.
Ce sont les finissants 1917-18 au

Sémnaire de Québec, qui auront peut-

M. Narcisse Furois : d’abord, ils ont
eu, pendant six ans, l'avantage et le
plaisir de vivre en sa compagnie. puis
ilg voient en ce camarade défunt le

ième des Teurs qui décède en des

circonstances tragiques depuis trois
ans. Leurs autres confrères décédés
sont MM. Ernest Roy. Arthur Arel et

(Gaspard Trempe.
M. Furois était âgé de vingt-cinq

ans. Nos sympathies les plus sin-
cères sont acquises à sa famille.

ego.

  

Saint-Jean, Terrexeuve, 14— La

malchance poursuit l'aviateur Rayn-

ham, qui cherche A traverser l'Atlan-

tique depuis près de deux, Mois. I

a manqué son coup lors du départ de

son concurrent Hawker et il la

manqué encore hier alors qu'il devait

s'envoler, Sa machine a subi de nou-

veau un accident au moment du dé-

part. Raynham crot que l'a.ciceat

gera réparé aujourd'hui et qu'il pour-

ra partir ce soir.

rerm prert

Un homme de S. Magloire
est atrocement détiguré
p-r une explosion de dyma-
mite.

Un homme de Saint-Magloire, com-

té de Beliechassé, du nom de Fran-
çois Labrecque, a été transporté à

l'Hôtel-Dieu de Lévis souffrant de
terribles blessures qui mettent sa
vie en danger et qu’il a reçues au

cours d'une exploson de dynamite.

Labrecque faisait partir des mines,
lcrsque s'aperc-vant que l’une d'el-

les retardait, il alla voir 2a la
mêche. L'explosion se poduisit au |
moment où il se penchait sur la mi- |
ne. 11 a été lancé à plusieurs pieds

de distance par la force de l’explo-

sion. Il est tellement défiguré qu'il
est méconnaissable. ] |

 
 

mérisier, 3 pds, $10.00 ; mérisier 2pds
90.00 ; mérisier 2 pds, $8.00 ; cyjrès,
3 pds, $0.00 à $8.00 ; bouleau de 3
pieds, $8.00 ; bouleau de 2 1-2 pds,
$7.00 ; épinette, 2 1-2pds, $7.00 ; épl-.
nette rouge 2 1-2 pds, $5.50 ; épinette
rouge, 3 pds, $9.00 ; épinette rouge!
2 1-2 pds, $7.00 ; hatre 3 pds, $10.00 ;!
hétre 2 1-2 pjds, $7.00 ; coûtes ou |
slabs $2.25 le voyage ; slabs mérisler,
3 pds, $8.50 ; blocs de $2.50 à $3.00 le ;
voyage ; slobs de bouleau, 4 pieds;
$2.50 le voyage. Bois mêlé sclé, fen-
du, et livré a domicile, $3.50 la demi-
corde.
Viandes. Beurre, ete—Mrreredi, les !

viandes abattues se sont vendues à :
Québec ; boeuf de 1ère qualité, $17.00
à $21.00 ; de seconde qualité, de $14 |
$17 le 100 livres ; le porc, de $22.00 !
à $23.00 ; le mouton jeune, de $22.00,
à $25.00 ; vieux, de $15.00 & $16.00 ‘|
le veau gras de $12.00 & $16.00 et le!
veau de champs de $00.00 à 00.00, le |
tout par 100 llyres. |
Beurre : frais de laiterie de 00c. à ;

47c ; crèmerles, choix de 00c. à 53c. ;
second choix, de 48c. à 50c. :
Fromage : vieux, coloré, 32c ; nou-

veau, coloré de 29c. à 30c.
Oeufs : de choix 50e. à Oc ; frais,

de 48c. à 00e ; conservés de 45¢. a 00.1%

Un bandit aurit
causé l'accident
Oe

Lévis, 14—Des centalnes et des

centaines de personnes se sont ren-

dues, hier, a La Durantaye. Co. Belle-

chasse, pour visiter l'endroit où s’est

produit vendredi le dérailiement du

convoi No. 4, de l'Intercolonial, acci-

dent au cours duquel deux hommes,

MM. J.-H. Pelletier et J. Leclerc, ont

perdu la vie.
Durant toute la journée, hier, des

hommes ont travaillé à relever la
locomotive et les chars. pour les pla-
cer sur la voie. .
Vendredi soir et samedi on a attri-

bué, à première vue, ce déraillement

au fait que la voie pouvait être ou-
verte à cet endroit mais après exa-
men on a constaté que celle-ci ne
l'était pas et que l'awciüent peut être
du à une main criminelle. Hier, des
officiers de l'Intercolonial, en exami-
nant la voie, ont constaté sur les
dormants des marques qui ont dû
être faites par quelques ptèces de fer
qui ont dû être cassés en dessous de
la locomtive ou des wagons, ce qui
aurait provoqué tout l'accident. De
ces marques on en constate sur une
longueur d’au-delà d'un demi mille.
On s'est arrêté dans l'examen, à cet |
endroit et on crolt que si on eut con-
tinué la course on aurait trouvé de
ces marques jusqu'à S-Charles, ep-
droit où un employé de l’Interco!o-
nial a dit avoir entendu au départ du
‘train un bruit assez extraordinaire
comme si la voie eût été brisée.

rsoenllWere mame

Le dirigeable anglais a
traversé l'océan Atian-
tique rapidement.

Pulham, Norfolk, 14— Le grand
transatlantique aérien, le R-34 est ar-
rivé de son voyage en Amérique, hier
soir et a atterri à 6 h. 56 sain et sau/
après une très heureuse traversée. On
a vu sortir le dirigeable d'un banc de
brouillard et évolué pendant quelques|
minutes autour du village de Pul-
ham, après quoi il a atterri gracieu-
sement dans le parc. Dix minutes
après, il était dans son hangar. Qua-
tre cents hommes attendaient le bal-
lon pour l'aider à atterrir. Ii faisait
un temps magnifique et l'atterrissage
du ballon s'est faite par le plus ma-
gnifique coucher de soleil que l’on ait

vu.

UN GRAND SUCCBS

Toutes les péripéties de l'atterris-
sage se sont passées avec le plus

£rand succès.
Ce fut une série de brillantes et ha-

biles manoeuvres de la part du ptlo-
te Scott. Pendant que le grand vais-
seau aérien touchait la terre, des fan-
fares militaires jouaient le ‘Call of
Duty” et des milliers de personnes
faisaeint retentir l'air de leurs ap-
plaudissementas.
On fit une réception triomphale aux

homumnes de l'équipage quand ils des-
cendirent de la nacelie fatigués, mais
souriants, heureux de leur magnifique

exploit.
La première chose que ces hommes

ont faite en atterrissant, ce fut d'al-
lumer ‘leur pipe, car il était défendu
de fumer dans le ballon.

EN 75 HEURES

‘Le major Scott a donné une courte
interview en arrivant. Il a dit que le
voyage aller et retour s’était accom-
pli dans les conditions les plus heu-
reuses. 1! a estimé que le voyage de
retour s'était accompli en 75 heures.
“Les premiers 800 milles’, dit-il, “grâ-
ce à von vent, ont été couvert en
huit heures. Nous avons fait la tra-
versée à une hauteur moyenne de
2,000 à 3,000 pieds. ‘Le re te du vo-
yage s'est fait assez rapidement mal-
gré qu'un moteur ait cessé de fonc-
tionner durant la journée de samedi.”
L'ingénieur en chef Graham est

descendu portant sa mascotte, un joli

petit chat, qui a fait bravement le vo-
yage en Amérique dans les airs, cou-
ché la plupart du temps sur le dos de
son maître. :
Tous les autres officiers de l'équi-

page se ao:t déclarés enchantés du
voyage et de la réception qu’ils ont eu
en Amérique.
Plusieurs membres de l'équipage

ont été désappointés de n'avoir pu
atterrir à East Fortune, où demeu-
rant en partie les familles des mem-
bres de l'équipage du R-34. Le bal-
lon doit se rendre aujourd'hui. même

à cet endroit.
meerra,tty

New-York, 14—John McSherry, ac-
cusé de faire partie de la bande des
“wire tappers” qui sont accusés d'a-
voir volé $1,000,000 à Buffalo, a été
arrêté samedi, en même temps que
Charles Drucker et William Jarvis.
Une des principales victimes de la

bande des ‘wire tanpers” est M. Mi-
chael Connolly, aui prétend s’être
fait filouter par eux $125 000.
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FIELDING REMPLACE-
RA-T-IL LALRIER ?

Hbéral. L'idée fait son chemin. Alar-
més de l’effet de l'attitude prise pout

h-vis des libéraux tunionistes, es libé-

 

 

- desigue comuie te procumin caef au
paru Lberat au Canaua.

raux modérés cherchent à empêcher
que parellle chose se produise à la
convent:on d'août. lis supportent
Hleiding. Unioniste très modéré,
ayant voté pour la coun.cription, M.
F:elding a son Indépendance au Par-
lement depu:s qu'il! a Jacné Laurier.
De tous ies aspirants, !! est le seu!
de réputation nationale, et s! !on
excepte provat-emÇlsir l'aile netio-
nauste du paru lbera! ae Québec 11
est le plus acceptable -pour toutes les
piovinces. N'Il est coef 11 acceptera
ui fardeau a un âge ou Jes autres
uoniies publics commencent à écrire
leurs mémolres politiques.
Le vote de Quebec sera un grand

fucteur dans !u nommation du pou-
veau chet, !hon. M. Fielding n’a jJa-
mals été popusaire parmi les Cana-
diens-Français. Il est fort possible
que !a désegation de Quepec ne soit
pas unie à la convention.
A la dernière session il y a eu peu

 
|

de Quebec. Cependant on y a vu se
dévesopper deux écoles politiques, les
nat.onaslstes et les libéraux. La pre-
mlere école élant représentée par

Lapointe. Klle 4 une ature prov.n-'
Cigle et est agressive sur les ques-

tions de race.
Les représentants du libéralisme de

Laurier sont l’hon. Rodo:phe Lemieux
et thon. br Béland. Les sacritices
de la grande guerre ont donné à ces
deux chefs des vues plus larges et des
sentiments p:ius Charitables.
Le rival le plus sérieux de l'hon.

M. Fielding est D.-D. MeKenzie.
1! sera vupporté par les provinces

marit-mes, par Ontario et it faudrait

Ottawa, 14—On a commencé à lan- |

la convention libérala d'Ontar 0 vis-,

L'hon. M. W.-8. FIELDING, que l’on |

de sc.ssion dans les rangs lberaux |

l'hon. Jacques Bureau et M. Ernest!

 daient.

Lauzon (Lévis) P. Q.

j J'étais obligée de garder Je lit presque conti-
nuellement À cause de ma grande faiblesse.
estomac ne supportait pas même l’eau.

frais d’atroces maux de tête, de douleurs dans les

jambes, le dos, J'avais consulté trois médecins
dont les remèdes n’avaient eu aucun effet.
moles Pilules Rouges m’avaient déjà fait du bien,
je décidai de les prendre et d’écrire au médecin
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine.
J'ai recouvré la santé. Je me propose bien d’em-
ployer ces mêmes pilules aussi souvent qu’il sera
nécessaire, certaine qu’elles auront toujours les

Mme Isaac Garceau, 95,mêmes bons résultats.
ruc Main, Waren, R. I.

ment.

tête.

Nashua, N. H.

m'incommodaient aussi.

forces et je pouvais manger.

Montréal. qu'il ait un “solide Quebec” pour
trlompher de l'ouest. l: l'ecevra de’
l'oeust peu de support, n'étant pas
assez radical sur la question tari-!
faire. :
Les autres qui sont mentionnés sont

le premier ministre Martin, l’hon. A:
B. Hudson et F.-H. Pardee, qui est’
aussi un libéral! conscriptionniste.
Les négociations avec les Grain’

Growers ” de l'Ouest ont échoué au!
sujet de leur représentation dans l'as- !
semblée libérale du 4 août et tl est.
possible que !hon. J-A. Crerar ne:
soit pas présent. ;
Tous les premiers ministres de.

l’Ouest seront présents et la plupart,
de leurs collègues, s'ils ne peuvent:
avoir un leader de l'Ouest, appute-
ront Fielding.

let. :

Deux accidents graves
 

Montréal, 14— Deux graves acci-
dents d'automobile se sont produits

et de la Rue Beaubien hier après-mi-

Le premier accident est survenu à
midi moins quart. L'automobile por-
tant le numéro 41,277 montait le bou-
levard S.-Laurent lorsqu'en arrivant,
à la rue Beaubien, pour éviter une

et domicilié à 2816 Boulevard S.-Lau-
rent.

ne de la charcuterie ‘Beaulieu, cau-
sant ainsi quelques dommages.
A six heures et demie précisément

au même endroit se produisait le
deuxième accident. Une bicyclette,
cette fois encore,—était dar- le che-
min et eile fut frapiee par l'auto-
mobile du Dr Vézina. ~—

cslp"

Londres, 14.—il.2 général Franchet
D'Esperey, commandant des armées
de l'Est, commandera le sopérations
des alliés contre Bela Kun, chef des
Soviets hongrois, d'après une dépê-
che de Paris à l'Exchange Telegraph.

Les premières attaques des alliés
commenceront cette semaine contre
cet insoumis.

 

-

Belle fête en l’honneur du
Sacré-cœur.—Dévoilement
d’un monument.

“ PAR Mgr ROY

  

 Une belle fête religieuse a eu lieu

à l'angle du boulevard Saint-Laurent |

di à six heures d'intervalle. i

bicyclette venant par cette dernière|
rue, monta sûr le trottoir et y frappa|
le jeune Aimé 'Riopel, âgé de 7 ans |

L'automobile alla défoncer la vitri-,

ciles.

Plusieurs médecins m’avaient traitée pour une
douleur de côté dont je souffrais depuis longtemps.

J'etais devenue tellement faible que je devaie
rester au lit. La moindre nourriture que je prenais
me fatiguait l’estomac. Et tout cela ne disparais-
rait pas. Après avoir écritau médecin de la Com-
pagnie Chimique Franco-Américaine, j'ai com-
mencé À prendre des Pilules Rouges qui ont con-
sidérablement auginenté mes forces, ont activé les

fonctions de mon estomac et m'ont délivré des
douleurs que je ressentais sans avoir 4 subir d’o-

pération, comme les médecins me le recomman-
Mme Jos. Larrivée, 18, rue Couillard,

Depuis deux ans ma santé déclinait sensible-
Je me sentais faible et souffrais de dou-

leurs dans le dos et les reins, surtout de maux de
À certains jours, je souffrais tellement

qu'on était obligé d'aller chercher un médecin,
Dès que je commençai à prendre des Pilules Rou-
ges, je fus soulagée et avec un peu de persévéran-
ce, je fus guérie. Mme À. Mayotte, 2, rue Bridge,

À la naissance de mon premier enfant j'étais
teliement faible et malade que je craignais pour
ma vie. Il ne se passait pas une journée sans quo
j'eusse des défaillances. J'avais des vomissements

chaque fois que j’essayais da prendre quelque
nourriture. Des maux de tête, des étourdissements

Des amies m'’ayan* re-

commandé de prendre des Pilules Rouges, je le
fis et dès les premières boîtes j'avais acquis des

Je me suis bien

portée par la suite et tontes mes craintes se sont
dissipées, Mme Wilfrid Morrisette, 253, rue Panet,

A des étourdissements, des gaz, des tiraille-
ments d’estomac je reconnus des digestions diffi-

Une parente, à qui je faisais part de ces
ennuis et aussi de ma faiblesse allant toujours
s'augmentant, Lie conseilla de prendre des Pilules

L’éloge des PILULES ROUGES de la COMPAGNIE

CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINEest fait chaque

four par les femmes qui affirment devoir leur

guérison à leurs heureux effets.

Rouges. Je le fis

et j'étais beaucou
29, rue Plainfield

J'étais faible,

té je l'avais gagné

que j'ai commenc

Mon

Je souf-

Com-

AMÉRICAINE,
tous les jours, ex
du matin à 8heur

sultations. Les

$2.50, six buites.

PAGNIE CHIM
limitée, 274, rue 

ture où l’air à respirer était très malsain.

 

boites, jamais au cent.
les procurer dans votre localité, £crivez-nous, nous
vous les enverrons sur réception du prix.

Toutes les lettres doivent être adressées : COM-

immédiatement et, en murns de

trois mois, la digestion ne m'incommodait plus et

p plus forte. Mme Jos. iaflash,
, Plainfield, Conn.

abattue, je ne ma.geais par ef
et souffrais beaucoup de l’estomas. Souvent aus.
si j'avais des maux de tête. Cette mauvaise san-

e à travailler dans une manufuc-
Depuis

é à prendre des Pilules Rouges
de la Compagnie Chimique Franco-Américaine,
jo me sens tout à fait bien; j'ai un bon appétit,

mes forces pe sont doublées et se maintiennent;
mon teint est aussi plus clair. Mlle Yvonne Côté,
Chicopee Falls, Maes.

Mme JOS. LARRIVEE

18, rue Couillard, Lauzon (Lévis) P. Q.

Les CONSULTATIONS GRATUITES, au bu-
reau dala COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-

274, rue St-Denis, sont données
cepté les dimanches, de 9 heures
es dusoir. C'est toujours, depuis

vingt ans, le même médecin qui préside à ces con-
ferames, qui ne peuvent venir au

bureau, sont invitées à lui écrire.

Les Pilules Rouges sont en veute chez tous les
marchands de remèdes au prix de 60c., une boite,

Elles sont toujours vendues en
Si vous ne pouvez vous

IQUE FRANCO-AMÉRICAINE
St-Denis, Montréal

  

en grève et les cafés ont

dû fermer leurs portes.—

Une bagarre samedi.

40 ARRESTATIONS
nian

  

Paris, 14.—Paris est privé d'un de

ses spectacles caracléiistigues de-

quis que les garçons de tables se 802U

mis en grève. Il n'y a plus de peti-

tes tables à l’extér:eur des restau-

rants, excepté dans certains cas.

près la loi de huit hrs. Jusqu'ici, les

garço:s do tables ont proposé ia

journée de dix heures mais les pa-

trons veulent la journée de douze

heures. : , :

Les propriétaires des principaux

hôtels ont eu une entrevue av:: les
représentants des garçons samedi

soir, mais ils n’ont pu s'entendre.

Il y aura une autre réunion au mi-

nitère du Travail aujourd'hui. Au

cours de la s-irée, il y a eu des ba-
| garres entre la police et les grévis-
tes qui essayaient d'indu'Te les emn-
rloyés qui travailleat dans les éta-
lissements encore ouverts & se met-

Ître en grève. Environ quarante gré-
visies ont été arrêtés au cours de ta
journée pour avoir empêché de tra-
vailler ceux qui voulaient 12 faire.
Ils ont été relâchés. i

 

NAVIRES EN ROUTE
Londres, 14.—Le Milita est parti

pour Québec. [1 y a & bord plus de
30 officiers gui sont en route pour
f.ondon, Ont. On remarque aussi
‘plusieurs épouses avec leurs enfants.

Samedi dernier, 1¢ Royal George
se mettait aussi en route pour Hali-
fax avec plusieurs militaires de re-
tour du front.
Parmi les officiers qui ont pris

passage sur ce navire on remarque
les majors R. R. Sutherland, V. N.
MeKay, J. E. Fishe. H. A. Snetsin-
ger, E. A. Daigneault, tous du rorps
médical; et les caporaux I. S. Deer,
et P. H. Casgrain.

Ile troisième navire à quitter le
port britannique pour le Canada est
ls Cedric de la ligne White Star. T1

‘an Angleterre aprés un voyage

ll'Atiantique pour aider au R-34 en!

; ricains.

| versées pour la première fois par un

le lac de Genève.

  
| bier après-midi à Charlesbour. alors
qu’un monument au Sacré-Coeur a

. été dévoilé par Sa Grandeur Mgr P-
E. Roy. archevèque auxiliaire de Qué-
bec.
La fête qui avait commencé dans

: l'après-midi, s'est terminé dans la
| soirée ; le sermon de circonstance a
été donné par le Rév. Père Bélanger,
C. 8. 8. R, Mgr Roy a aussi pris la
parole.
Le monument élevé au Sacré-Coeur

| par la piété des parolsisens de Char-
lesbouræ a coûté $10,000 ; il a été

| érigé sur le site de l’ancien cimetière, } au nord de l’église.
 

\

est en route pour Halifax. Comme sur
i }es autres navires. la plupart des
| passagers qui ont pri: passage ap-
\rartionnent anx différents corps mé-
‘dicaux gni étaient en service ici.
! Au nombre des mill'aires on re-
| marque: les liputenants colonels T.|
M. Almond. de Montréal: J. H. Mac-;

1

i Donald. d'Ottawa; G. O. Fallis, de}
Toronto: (. P. Dedombasie et R.,

. Leckie.
| eltmri

Londres, 14—Sir George et Lady)
'Perley se sont embarqués samedi à
Southampton sur l’Aquitania en rou-
ta pour je Canada.

Lesgarçons “detables sont|Le Princede Galles traver- |

sera l’Atlantique à bord!

du croiseur anglais ‘‘Re-

nown.

   

Londres, 14—Le ‘Renown’, le na-

vire de guerre sur lequel le Prince;

ala Galles s'embarquerz pour faire

ton voyage au Canada est retourné|
sur

cas de détressa
A propos de la suggestion que la

l flotte anglaise aille faire un voyage

i ; : an Amérique on a déclaré que le “Re-,

‘Les restaurateurs ont six mois pour nown'. et un autre croiseur seront les|

! s'entendre avec leurs employés d’a- |
seuls navires à visiter les ports amé- |

lps0 |

|

TRAVERSEE DES A" PES |
Gendve 14.—Les Alpes ont été tra-

hydro-avion samedi. Taddioli, un
aviateur suisse, est parti de Sesto-
Yalende, Italte & 9.30 beures e: est
arrivé à Genève deux heures plus

tard.
u'aviateur a traversé le Simplon

et a survolé la Vallée du Rhin vers

 

LORSQUE VOTRE
TEINT DEVIENT PALE

Lorsqu'une jeune fille—ou une

femme—trouve que son teint devient
pâle, lorsque ses joues et ses lèvres

se décolorent, qu'elle perd haleine

facilement et que son coeur palpite!

au plus faible effort ou à la moin-
dre excitation, cela veut dire qu’elle

souffre d'anémie—sang pauvre et

aqueux. Le mal de tête et le mal de

dos accompagnent souvent cet état,

et la nervosité se fait souvent sentir.
Le remède pour cet état, c’est de

refaire le sang et, dans ce but, il n’y

a pas de remède qui puisse égaler les

Pilules Roses du Dr Williams. Elles
refont et renouvellent le sang, font

il

 

| I ;
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Yentes da 11 juillet

Montréal. 1é— Beurre (1,690 Hot-
tes ont été vendus).
Beurre pasteurisé
Beurre No. 1. . . . a
Beurre No. 2

1-2
Ê-4.
A
ital.

(2,400 boîtesFromage ori é:-

vendues).
Fromage No. 1 ...- .- . 27 1-£c
Le marché au fromage est instah!a

par la menace d'une grève à Mont-
réal et la rumeur que le gouvern--
ment britannique en reprendra! ‘e
contrôle.
Toronto, 14-- Beurre No. 1 50c

Beurre No. 2. .. 48c.
Fromage. 29 1-20.

mere elfleeern

NOMIATIONY
PROVINGIALES

M. Aurélien Bernetchez est
nommé protonotaire a
Montmagny a la place de
feu M. Cérias Roy.

  

Le lieutenant-gouverneur a signé
samedi aprés-miai, plusieurs ordr:s-
en-conseil, passés aux dernières sé-
ances du conseil des ministres. Au-
cune nomination d'importance to-
tefois n'est signalée. et les or-
dres ea question n’ont trait qu'à des
procédures d'administration. On
guale cependant les nominations sul-
vantes:

M. Aurélien Bernatchez, de Mont-

rie briller les yeux, donnent de la cou-

leur aux joues et une sensation géné-
rale de santé renouvelée et d’éner-

gie. Ie seul autre traitement néces-

saire est beaucoup de soleil, un exer-!

cice modéré et une bonne nourriture

ordinaire. Ia jeune fille ou la femme

qui suivra ce traitement sérieusement

jouira bientôt d'une santé parfaite.

Vous pouvez obtenir les Pilules Ro-
|! ses du Dr Williams chez n'importe

! quel marchand de remèdes ou par la

poste franco à 50 cents la boîte ou
six boîtes pour $2.50, de The Dr Wil-

UYams' Medicine Co., Brockville, Ont

nagny, ayant démissionné comme
‘shérif du district de Montmagny. a
été nommé protonotaire de cette nii-
vision, en remplacement de M. C.
Tias Roy, décédé.
!,M. René Morin a été nommé gre.-

‘filer de la cour de Maglstrat du dis-
‘trict de St-Hvacinthe a la place re
M. Armand Boisseau, le nouveau :le-
!puté du comté qui a donné sa d -
i migeion.

i M. Joseph Emile Beaulieu,
‘était assistant-registrareur de la
| vision No 2 du comié“ de Mafan-.
été nommé régistrataur de «ite
ivision en remplace:-ent de M. J
Ross, démissionnaire.

——..
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ETUDE
—

ADMIS A

Le barreau de la province de Qué-

ec compte Aujourd'hui—ou plutôt

omptera demain, car les examens

e droit par oral n’ont pas encore eu

lieu—vingt-quatre nouveaux avocats.

Trente-neuf candidats à la pratique
u droit s'étaient présentés devant

es examinateurs ces jours derniers,

mais, de ce nombre quinze ont subi
n échec.
Voici la liste des nouveaux disci-

bles de Thémis :
Université Laval, Québec :
lfred Dussault, Elias Flynn, J.-B.

avoie, L.-P. Michaud, Thos. Trem-

--—_—

MM. J-

blay, C.-T. Chayer, Antoine Lemieux
bt Edgar Gosselin.
Université McGill, Montréal : MM.

Adolphe Garner, Louis Diner et Jo-
eph Blain.
Université Laval, Montréal MM.

’ictor Cartier, Edouard Masson. J.-R.
authier, Pierre Arbour, Antoine

“ousineau, Jean Marineau, Alédric
aurendeau, Auguste Mathieu, P.-J.

Dupuy, L. D. Jasmin, Eugène Si-
mard et L. St-Jacques.
Le résultat des examens d’admis-

kion à l'étude du Droit. qui ont eu
ieu en méme temps que ceux d'ad-
mission à le pratique, a aussi été
onnu hier soir.
Voici quels sont les candidats qui

bnt subi avec succès ces examens :
s-Lettres : MM. Oscar Bastien,

Pierre DeGuise, S. R. Shulman, Phi-
ip Meyercovitch, John-J. Hearn, Max
Livirman, C-F McCaffery, Jos-J.
Shapito, Roger Bisson, Lucien Pro-
encher, Laurent-R. Archambault,
dmond Piché, Léonard Trepanier,

Ben Shulman, Anthony Vanier et Aus-
in Murphy.
Es-Sciences : MM. Sylvain Archam-

bault. Rog¥r Bisson, Edmond Piché,
Lucien Provencher, Leonard Trepa-
nier, R.-E. Bercovitch. Louis Morin,
erald H. Philimore, Horace Picard,

Israel A. Popliger et Isidore L. Tol-

pess.
M. Oscar Bastien, qui est bien con-

mu dans les cer les sportifs à Québec,
aura, s’il persévère dans ses études—
l'honneur d’être le premier huron à
revêtir la toge d'avocat.

“1IL

UNSUICIDE
Londres, 12—Le coroner a rendu

un verdict ue * suicide dans un mo-
ment de folie ” à la suite de son en-
quête au sujet de la mort violente de
Mme Arthur Eliot qui a été trouvée
morte dans sa résidence, mercredi
dernier.
Le comte de March, le principal té-

moin, a certifé hier que Mme Eliot
l'avait consulté au sujet des allées et
venues de son mari le capitaine Ar-
thur Eliot. petit-fils de feu le comte
de S.-Germain. Mme Eliot mieux
connue sous le nom de Mme Mabel
Atherton était l'épouse divorcée du
colonel Thomas Artherton.
Le comte de March a ajouté dans

son témoignage. que Mme Ellot lui
avait dit que son mari demeurait
avec sa belle-fille, la fille de son an-
cienne épouse. et qu’il refusait de
revenir au logis.

Il a donc été prouvé que Mme Eliot

causé par les infidélités de son mari.

COMMERCE EUROPEEN
Montréal, 12—M. Théodore Morgan.

de la maison Henry Morgan, Co. de
retour d'un voyage de 3 mois en Eu-
rope, a exposé hier la situation ac-
tuelle du commerce européen au
junch de l'Association de Publicité. M.
Morgan est convaineu que le Canada
et les Etats-Unis retireraient de
grands avantages des crédits faits à
l'Europe et que notre pays y gagnera
beaucoup à accentuer ses relations
avec le vieux continent.

. -e .

Londres, 12—Le projet de faire le
procès du Kaiser d'Allemagne à Lon-
dres va être abandonné à cause du
concert unanime de protestations qui
s'est élevé par toute l'Angleterre.
Tous les journaux sans une seule
exception ont protesté contre ce pro-

jet. Les journaux de Northcliffe, en
particulier, ont publié à ce sujet de
nombreuses lettres de protestations

venant des personnages les plus haut

placés de l'empire.

 

JOFFRE DANS LA PARADE
Paris, 12—On annonçait officiellement
hier ici. que le maréchal Joffre allait
accompagner le maréchal Foch à la
tête de la parade du Jour de la Vic-
toire qui aura lieu à travers Paris, le
14 juillet. Cela va donner satisfac-
tion aux amis de Joftre qui, étaient
indignés de ce que le nom du héros
de la Marne n'était pas inscrit sur le
programme officiel de la grande dé-
monstration patriotique.

 

 

LE. CORPS D’AVIATION
Londres, 10.—Le gouvernement ne

semble pas avoir modiñé sa décision

relativement à la démobilisation du

corps Canadien d'aviation. Cepen-

dant, ce dernier subsistera pendant

rois mois encore. Vingt-cing officiers

et 100 autres hommes verrcnt à ce

que Jl’embarquemest des machines

peur le Canada se fasse bien.
On interprète cette action comme

le dernier effort tenté par les autori-

tés militaires pour conserver au Ca-

nada son corps splendide d'aviation

et pour donner une chance au gou-

Vernement de revenir sur sa décision.

Londres, 10.—Sir George Perley,

haut-commiissaire Canadien, retourne

au Canada, la semaine prochaine.

sir George a déclaré que ce n’était

que ses vacances qu'il prenait. Ce-

pendant. les rumeurs. de sa retraite

ont cireulé et on a mentionné le nom

de l’hon. Arthur Sifton, comme son

successeur.
Sir Edward Kemp est ici pour deux

mois, après quoi il retournera au
Canada. Il a déclaré, ce matin, que,
au Canada, il avait peu entendu par-
ler des accusations portées contre
l'administration d'Argvle House, et
qu'il s'attendait à en entendre en-
core moins parler à l'avenir. “ Ar-
gvle House,” dit-il. "ce n'est qu'un
nom, un épouvantail qui effraie seuls
ceux qui ne connaissent rien de no-
tre, administration m''itaire ici. Les
pessimistes disaient que la démobi-
‘sation durerait un an et À la fin de
la semaine nous mn’avrons plus que
25,000 soldats en France et en An-
gleterse”
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J.-E. Caron.—Un

 JE ed

Ste-Anne de la l’ocatière. 10.—

(Speciale) —Ce matin, après un iw-

(posalit service funebre, les resies du

preue pauiote irançois Pilote, fou-
uateur de 1’Ecole a’Agrculçure, ont

L’éloge de l’agriculture par Son Eminence le Cardi-
nal Bégin, par Sir Charles Fitzpatrick, par l’hon.
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sermon émouvant.
-

  
Ste-Anne, sur lesquels il veut repor-
ter uue pat de l'honneur qui lui
échoit, -

| Mgr BRUNAULT

Sa Grandeur Mgr Brunault, évêque
éæ inhumés u coté de ceux du curé ! de Nicolet, consentant à dire quel-
Fainchaud, au mineu du plus paisi-
ble bucagu du coilègo de SteAnne.

C'est la nf de ce que les admira-

teurs de, feu l'abbé l'ilote considé-
raieut comimme son exil et l'apotheose
de cet «ducateur aux vistons vastes
et prophétiques. C’est aussi le cou-

| ques paroles, parie du testament
; Qu'il a recueilli des lèvres de son
[saint prédécesseur feu S. G. Mgr Gra-
vel, qui, sur son lit de mort, lui fit
{promettre d’almer particulièrement
les cul ivateurs, les plus intéressants

et 1:s plus utites de ses ousllles. Sa
ronnement des fêtes du vvè.le aniMi-|Grandeur dit qu'il avait déja dans
veisaire de l'institut agric.le qu'il
avait créé et du 2ème unu:versaire

de l'association des missionnaires de
l'agriculture dans la province de
Québec. Cette cérémonie touciante

‘scan coeur l’amour de cette classe et
‘qu’il lui a toujours été bien doux
d’accomplir les dernières volontés du
premier évêque de Nicolet. C'est pour

, cela que, l’au dernier, il était heureux

et grandiose a été présidée par M8T |d'ouvrir ses bras et son coeur aux
Auguste Boulet, le digne successeur | missionnaires agricoles qui ont ho-
de feu l'abbé François Pilote à la di-
rection des affaires spirituelles et
temporelles du collège classique et de
l’école des cultivateurs qui font la
beauté de ce coin de terre canadien-
ne-française. L'éloge funèbre du hé-
ros du jour, qui fut si humble de son
vivant, fut prononcé, avec cette élo-
quence dominicaine faite de pensée
et d'onction, qui caractérise le gen-
re si distingué de M. l'abbé D. Pel-
letier, curé de Bienville, ancien su-
périeur du collège de Ste-Anne et
bienfaiteur insigne de cette belle
irstitution. Pour compléter ces ma-
nifestations catholiques agricoles, les
cultivateurs de la région, continuent,

à la station expérimentale ou à l’é-
cole d’agriculture de Ste-Anne, les
travaux d'une semaine de cours spé-
claux donnés annuellement en jeur
honneur et a leur profit.

SEANCE DH MARDI
La première séance de la conven-

tion aunuelie des Missionnaires agri-
coles s'est donc ouverte, mardi, sous
la présidence de M. l’abbé À. Mi-
chaud, président de l'association,
aires un bref discours de bienvenue

de Mgr Auguste Boulet, supérieur du
College de Ste-Anne, sur l'invitation

duquel les missionnaires avalent ac-
couru dans l'hospitalière maison
peur faire coïncider leurs travaux
avec les fêtes du jubiiée de l'Ecole

d’Agriculture et la translation des
restes mortels de feu l'abbé François
Pilote, de S.-Augustin, où {1 est mort

à la Pocatière, où il a secondé le
“fondateur l’ainch complété son

s'est tuée dans un moment de folie : ur l’ainchaud et poeuvre éducationnelle.
-

Dans son discours d’ouverture, M.
l’abbé Michaud, après avoir remercié
les autorités de Ste-Anne de leur si
large hospitalité et fait de délicates
allusions à la présence des plus hauts
dignitaires de l'Eglise et de l'Etat,
s'attacha à démontrer les progrès ac-
complis par les missionnaires agrico-
les dans le passé et à tracer le pro-
gramme de l’avenir que lui dictent les
bescins impérieux d'une époque
tourmentée. Rappelant que feu l'abbé
Pilote, dont on célèbre la vie de dé-
vouement apostolique et patriotique,
avait été un préeurseur de la coloni-
sation au lac S.Jean, le président
indiqua que la politique des mission-
naires agricoles devait être de stimu-
ler davantage la colonisation prati-
que de notre domaine nationale, afin
d'enrayer cette désertion des cam-
pagnes qui devient un fléau mena-
cant pour la vie économique et na-
tionale.

Puis M. l'abbé O. Martin, secrétai-
re de l'association des Missionnaires
agricoles, lit le rapport de la dernière
convention, celle de 1918, qui, com-

me on le sait, a eu lieu à Nicolet,
dans Jl’aimable hospitalité de Sa
Grandeur Mgr Brunault. C’est un
compte-rendu rapide et alerte des
travaux et dez récréations des mis-
sionnaires et de leurs amis pendant
les deux jours de la convention en
pays nicoletain. Tl sera bientôt pu-
blié, avec quelques-uns des travaux
de la dite convention, qu'il ne nous
est pas possible, faute de temps, de
résumer ici, même succinctemen.

Après l’adoption de ce rapport par
l’assemblée une société chorale de

l’Ecole d'Agriculture chante avec brio
un morceau emproprié : “Le Se-
meur’” M. Epiphane Thériault, un

; élève, chante le solo d’une belle voix
sonore et dirige le choeur.

SON EMINENCE

Son Eminence le cardinal Bégin
est alors invité à porter la parole
‘dans cette assemblée d’agriculteurs
et d'amis de l'agriculture, que le bon
pasteur honore déjà de sa chère pré-
sence. Il rappelle l’oeuvre méritoire
des fondateurs du Collège et de l’Eco-
le d’Agricuiture de Ste-Anne, oeuvre
qu'il a eu le bonheur de voir pour-
suivre avec tant de succès par les
successeurs des Painchaud et des Pi-
lcte. Et Son Eminence s’empresse
d’annoncer à ses auditeurs que le
Saint-Père envoie au digne chef de
la famiile de Ste-Anne le titre de
prélat de sa maison, que 24 années
de zèle et de dévouement éducation-
nel, marquées de travaux grandio:es,
ont mérité à M. l’abbé Auguste Boulet,
supérieur actuel de la corporation de
Ste-Annd. Son Eminence annonce aus-
si que l’UniversitéLaval est heureuse
de conférer le titre de docteur às-
sciences ,agricoles à M. l’abbé Ri-
chard. ancien directeur de l'Ecole
d’Agriculture de Ste-Anne, aujour-

d'hui curé de S.-Aubert. Ces deux
bonnes nouvelles sont longuement

zinplaundies. Mgr Auguste Boulet, plus
humble que jamais, se lève alors
peur remercier Son Eminence et il
le fai en des termes to chants de
gratitude pour l'Eglise, d'affection
pour Son Eminence et de fraternité
poux ses collaborateurs du Collège de

:MNoré sa ville épiscopale de leurs tra-
{vaux de la 22ème convention an-
,nuelle. Sa Grandeur profite aussi de
[là présence du ministre de l’Agricul-
ture dans lassemblée, pour lui rap-
'peler finement gue c’est le voeu des
|amis de l’agriculture de voir une au-
tre école bienfaisante s'élever dans
la région de Nicolet.

Li GOUVERNEUR

Sir Charles Fitzpatrick, l’un des
|doyens des anciens élèves de Ste-An-
ne et le plus élevé dans la hiérarchie

| civle de cette province, pronounce en-

| suite une harangue pleine de chaleur,
‘de gratitude eu de patriotisme éclai-
ITÉ. li a conuu teu s’abbe François
bilote, dit-il, et son succès dans la
vie pubiique il ie doit au dévouement
de ce pretre oi de ses coopérateurs
des temps héroïques du collège de
Ste-Anne. Il évoque les souvenirs de
cette époque et de la figure du héros
catholique et, canadien-français dont
on célèbre aujourd’hui la douce mé-
moire. Il dit qu'il doit tout aux édu-
cateurs de Ste-Anne et qu’il veut ac-
quitter sa dctte envers eux en aidant

yà l’éducation fondée sur la religion

et la liberté de l’enseignement. On a
vu par les malheurs qui ont fondus
sur l’Europe ce que peut faire l’édu-
caiion dans des écoles d’où le nom da
Dieu a été banni. Il ne veut pas de
lcole neutre» parce qu’il veut son
pays toujours paisible et prospère. Il

| promet d'aider aussi à l’agriculture
et à la colonisation. Emparez-vous
du sol, Canadiens-franaçis, non seu-
lement en la province de Québec
mais aussi dans les provinces an-
glaizes. On finira par vous respecter
et vous aimer lorsqu’on vous con-
raîtra mieux et vous sauverez le Ca-
nada des mouvements révolutionnai-
res, vous qui êtes la base de la véri-
table prospérité et. le metlleur appui

 
|

sident de 1a Banque de Montréal, qui
disait, dans un diner public, au pré-
sident du C. P. R.: “ C’est la reli-
gion catholique et les Canadiens-
francais qui nous sauveront du bol-
‘shévisme! ”

| Enfin, I'hon. J.-E, Caron, ministre
.de l’Agricuiture de la province de
Québec, apporte aux éducateurs de
‘Ste-Anne son témoignage d’admira-
:tion. Il fait l’éloge de Mgr Boulet,

qu'il a vu à l’oeuvre, dit-il, et qui est
un homme d'Eglise doublé d'un ex-
‘cellent homme d'affaires. Il veut que

sa présence soit un hommage aux
mérites des éducateurs présents et
lpassés du Collège de Ste-Anne dont
lil à lui aussi été l’élève. Il prononce
falors un vibrant appel en faveur du
culte de l’agriculture. I! souffre
‘dépeuplement de la campagne dont
trop da déserteurs vont grossir le
flot des mécontents de l’usine et de
la ville. Il a perdu l'espoir de rame-
ner à la ferme de leurs pères ces fils
mal avisés qui en sont partis pour
aller se brûler les ailes aux lumières
brillantes mais décevantes des cités.
Mais il espère qu’on conservera à la
euiture l’armee actuelle des cultiva-
teurs et de leurs fils en leur offrant
,une meilleure éducation agricole, en
ljeur faisant comprendre mieux les
avantages et» la beauté de cette pro-
fession, qui nourrit l'humanité et as-

sure une heureuse vieillesse à ses fi-
deles. 11 trace un tableau vivant des
misères des déserteurs, lorsque, ayant
‘perdu leurs temps, leur argent, leur
santé et leurs illusions, ils ont le
chagrin suprême de constater qu’ils

jlèguent à leurs descendants une vie
i misérable, M. le ministre fait alors
il'éloge des missionnaires agricoles,
dont l’association fait tant de b.en
dans la province de Québec. Partout
{où la présence d’un de ces mission-
‘naires est connue, on remarque des
signes évidents de progrès agricoles
et de prospérité heureuse. I! souhaite
ique le mouvement du prêtre agricul-
‘teur se généralise et il y compte
pour le plus grand bien de l’Eglise et
de l’Etat. Cependant, il souhaite que
la colonisation se fasse surtout dans
les limites de la province de Québec,

et il abhorre l’idée de ceux qui vont
aux Etats-Unis ct qui sont perdus
pour la cause de la nationalité. M.
Caron réitère aux missionnaires agri-;
coles l'assurance de son dévouement
et promet sa coopération future, cer
me il a été heureux de l'offrir par le
passé.
Parmi les laïques distingués que

nous avons remarqués dans l’audi-
toire, notons les noms de l’hon. Tho-
mas Chapais, de MM. A. Stein et E.
Thériault, députés. de MM. Wm,
Power et W. Lévesque, anciens dé-
putés, de M. J.-C. Chapais. dncteur
2g-gctences agricoles et de M. le no-
taire Dupuis, ancien député de Ka-
mouraska.

Le programme du jour, anx fêtes à
Ste-Anne, comporte une messe 80-
 lenneile, trois séances agricoles, avec

de l'autorité. Son Excellence termine ,
“en rappelant un mot récent du pré- |

du

conférences de MM. J.-H. Grisdale,

J.-C. Crapals et A.-L. Charron. Nous

en donnerons, demain, un rapide

compte-rendu à nos lecteurs.

JOURNEE DU MERCREDI

La deuxième journée du triduum
Pilote fut consacrée par une messe
pontificale célébrée par Sa Grandeur
Mgr Brunault, évêque de Nicolet, dans
la magnifique et pieuse chapelle du
college. Son Eminence le cardinal
Bégin, à la fin d’un beau sermon par
M. l’abbé Bazinet, curé de Ste-Agathe-
des-Monts et missionnaire agricole,
donna la bénédiction pontificale qui
tomba sur les fronts penchés de
cette belle assemblée d’agriculteurs
et d'amis de l’agriculture. Son Ex-
cellence le gouverneur, Sir Charles
Fitbpatrick, assistait à cette cérémo-
nie, ainsi que l’hon. Thomas Chapais,
conseiller législatif, l’'hon. J.-E. Ca-
ron, ministre de l’agriculture, M.
Wiillam Power, ex-député fédéral,
MM. Stein et Thériault, membres de
la Légistature de Québec, MM. les
missionnaires agricoles, le personnel
enseignant du Collège de Ste-Anne et
celui de l'Ecole d’Agriculture, les
élèves de la dite école et un public de
cultivateurs de plus de cent person-
nes. Nous sommes heureux de pou-
voir donner ici un résumé substan-
tiel de l'éloge de l'agriculture, pro-
noncé par le prédicateur du jour, M.
l’abbé Bazinet.

0 FORTUNATAE, AGRICOLAS

‘“Corona senum filii filiorum ; et glo-
ria filiorum patres eorum.”

Proverbes.

Bminence, Messeigneurs,
Messieurs du clergé, mes frères,

La sagesse divine a voulu établir
elle-même l'irrévocable loi de la vraie
noblesse hériditaire. Elle n’a pas
gravé ses titres sur le parchemin, ni
sur le marbre ou le granit, mais dans
l'âme de l'humanité, dans la cons-
cience des parents et des enfants, afin
que nul d’entre eux ne les put mé-
connaître. Mais pour que l'honneur
et la gloire se transmettent d'âge en
Age, aillent de père en fils, il ne suffit
pas qu’ils se succèdent les uns aux
autres ; il faut que s’accomplisse au
foyer familial la double loi divine
qui pourvoit au complet =développe
ment de la famille dans l’ordre phy-
sique et dans l’ordre moral. Œt quand
les parents ont légué à leurs enfants
un héritage qui n’est pas fait seule-
ment de bien matériel et d'économies
amassés au prix du travail et du cal-
cul, mais de la tradition saine, d’ex-
emples et de souvenirs honorables, tl
incombe aux enfants de s'inspirer de
la vie et des vertus de leurs pères.
C'est de cette façon que se forgent
les uns aux autres, la chaîne aux an-
neaux d’or qui relie les générations,
en faisant passer à une postérité
nombreuse, des noms qui ne péris-
sent pas et l'amour d'un ideal con-
forme aux intérêts de la famille et de
la race. ‘“Corona senum filii filio-
rum.”

Les circonstances qui ont provo-
qué ces assises agricoles, ces réu-
nions d’anciens élèves et ces fêtes
religieuses d’un caractère si grandio-
se nous enjoignent un devoir plus im-
portant encore que celui d'évoquer
la mémoire et les mérites de ceux
qui ont le plus contribué aux déve-
loppements de l'agriculture en notre
pays. Oélébrer le 60i2me anniver-
saire de l’Ecole d'Agriculture de Ste-
Anne, et le 25ième de la fondation des
Missionnaires agricoles, c’est ouvrir
une page du passé pour dire le merci
reconnaissant de la province de Qué-
bec à ses gouvernants, soucieux de
la maintenir au rang qui lui convient
dans la Confédération. C’est remé-
morer les débuts d’une oeuvre d’inté-
rêt national et religieux, mis au jour,
au prix de quels travaux obscurs, de
quels sacrifices d'argent et de quels
miracles de patience. La grande
âme de son vénéré fondateur, l’abbé
Pilote, la générosité de ses collabora-
teurs et de tous les supérieurs du
Collège de Ste-Anne n’ont permis qu'à
Dieu d’en pénétrer le secret. “Gloria
filiorum patres eorum.” Mais il y a
davantage pour nous, mes frares. Si
nous reculons vers le passé, comme
vont les pèlerins se recueillir dans
les champs et sur les tombes des
aileux, que ce ne soit pas simplement

! pour nous élever à la hauteur d’ex-
emples que nous admirons ; que ce

| soit surtout pour en remporter la
conviction que l'agriculture est une
profession de noblesse et que nulle
autre n’est aussi favorable au main-
tien de la palx dans la famille et
et dans la société. Expliquons-nous.

NOBLESSE DE L’AGRICULTURE

Il n'est pas réservé à une profes-
sion de conférer des titres d'hon-
neur qui se transmettent de généra-
tlon en génération. Mais, s’il était
possible de dresser un tableau de
mérite, nul doute que, en cet ordre
de choses, l'agriculture figurerait au
premier rang. Des livres saints nous
vient la connaissance du plan du
Créateur pour pourvoir au dévelop-
pement de l’humanité. Je le décou-
vre dans toute sa grandeur quand
Dieu donna à l’homme l'investiture
qui le sacrait roi de la création et
collaborateur des oeuvres divines.
Cultivateurs, inclinez-vous avec moi
devant le berceau de votre dynastie;
et, dans un sentiment de légitime
fierté, ne perdez jamais, au contact
des autres classes, l'estime et la-
mour de votre profession. Les pa-
triarches l'ont pratiqué comme un
travail sanctificateur. Leurs exem-
ples se répandirent dans tous les
pays .alorg connus, si bien que, au
temps de Jacob, l’Egypte fournissait
le blé aux autres pays et c’est là
que les étrangers venaient puiser les
premiers éléments de la science agri-
cole. Puis, en Occident comme en
Orient, les plus puisants monarques
ont vu le sort de leurs couronnes
d-épendre des succès de l'agriculture
à laquelle, sans déchoir, ils se  li-
vraient eux-mêmes volontiers. A
lhonneur de cette profession, l’his-
toire rappelle la liste glorieuse des
personnages illustres, des rois, des
juges, des consuls, des chefs d'armée,
des prélats qu'elle a fournis aux plus
grands peuples. Mais cette leçon
impérissable des siècles, nous l'avons

| ici-méme sous les yeux. Eminence,
| sous le manteau écarlate d’un prince
de l'Eglise, nous découvrons encore

| le coeur du jeune firs d'un vénéré
cultivateur de Lévis, faisant sa part
de labeurs en écoutant les voix divi-
nes qui l’'appelaient au vaste champ
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de l’Eglise-mère du Canada. Mer-
veilleux effets de la beauté de Dieu,
qui a opéré de tels changements dans
une vie, sans détruire son premier
caractère de noblesse. Eminence,
votre famille, votre paroisse nætäle,
votre province, et le Canada tout en-
tier vibre d’enthousiasme en vous en-
tendant dire, comme le Maître : “Pa-
ter meus agricola,” ‘“ mon père est un
agriculteax”"
BONHEUR DU CULTIVATEUR

Oui, mes frères, vous oceupez dans
la société un rang de noblesse qui
vous confère de grands privilèges. Le
premier, c’est d'être les économes du
Bon Dieu pour donner au monde le
pain de vie. C'est vers vous que l’hu-
manité tend les bras aux jours d’in-
quiétudes. Mais le principal privi-
lège que je signale à votre attention
v'est que votre état respire vraiment
la paix et le vrai bonheur. En
ces temps de troubles, de grèves et
de misères, que vois devez apprécier
l'avantage de la libre et large vie
des champs. Il ne chicane pas avec
un patron sur les heures de
travail ni sur le prix de ce travail.
Il règle gen effort sur la lumière du
Bon Dieu et on lui paie le poids de
l'or pour les produits de son activité
et de son intelligence. Mals la pros-
périté matérielle n’est pas le point
qui doive surtout nous occuper. Il
convient à des chrétiens de s'élever
plus haut et de découvrir les causes
du bonheur dans les vertus qui mè-
nent à Dieu. Or, si nous pénétrons
dans l'âme d’une famille agricole,
nous sommes ravis de nous y trou-
ver comme en un sanctuaire de palx.
Nule part ailleurs la royauté du père
et de la mère de famlle nous appa-
raît tant aimée et respectée. Dans ce
foyer, le coeur comme la raison exer-
ce son influence sur les grands et les
petits, les lois familigiles y sont une
bénédiction plutôt qu’un fardeau ; le
travail est partagé entre tous dans
un ordre parfait ; les rapports mu-
tuels sont inuspirés par le désir de
contribuer au bonheur de chacun ;
cette vle saine ou ne s’infiltre aucun
‘courant d'idées fausses est la réserve
de nos énergies natonales, la riche
pé-pinière de la charité et de l’a-
postolat. Ah ! quel service rendu à
la race si nous mettions à contribu-
tion nos talents, nos richesses, nos
influences & peupler nos campagnes
de ces foyers ouvrets aux promesses
de bénédictions faites aux patriar-
ches ! Æt que ne pouvons-nous rete-
nir tous nos fils de cultivateurs sur
cette terre sensible qui pleurent trop
d'enfants predigues !Pourquoi faut-il
‘Que l'attrait malsain des villes l’em-
porte ainsi sur la vie large et douce
de la campagne !
Ne l’oublions pas, la vie des champs

nous rattache à tout, ce que nous
avons de plus cher : notre langue,
notre foi qu’elle protège, nos fières
origines, nos ‘bobles traditions.
(L'orateur ctte ici une page de Louis
Veuillot sur la campagne et ses mer-
veilleuses ressources de forces na-
tonales.) Allons donc tous, mes frè-
res, sur le coin de terre qui est le
nôtre accomplir tout notre devoir.
Mais ne sortons pas de Ces fêtes sans
apporter à nos populations rurales
l'appui, la lumière et l'exemple qu’el-
les ont droit d'attendre de nous. Em-
portans aussi dans nos âmes, pour
les répandre aux quatre coins de la
province de Québec, les bénédictions
de Dieu que je prie Son Eminence de
faire descendre en chacun de nous.
Ainsi soit-i1”

LES TRAVAUX

Les missionnaires agricoles, sous
la présidence de M. l'abbé A. Michaud,
tinrent deux séances fermées durant
la journée, une le matin et l’autre
l'après-midi. Au cours de ces deux
séances, le rapport du secrétaire fut
adopté et l’on discuta des meilleurs
moyens à prendre pour stimuler l’a-
griculture. Les conclusions de ces
travaux furent que l'on devait encou-
rager davantage l'enseignement agri-
cole, prévenir ainsi la désertion des
fils de cultivateurs de la campagae
canadienne-française, puis travailler
à obtenir plus de secours pour la co-
lonisation par les fils de cultivateurs
que leurs parents ne sont pas en état
d’établir à leurs côtés.

. Pour compléter ces discussions pra-
tiques, les missionnaires agricoles
employèrent une partie de l’après-
midi à visiter la station expérimen-
tale maintenue avec tant de succès
à la Pocatière par le département fé-
déral de l’agriculture. L'Ecole et ses
dépendances furent aussi visitées
avec intérêt. M. J. Bégin, chef de la
station expérimentale de la Pocatière,
fit les honneurs de la propriété aux
distingués visiteurs. A l'Ecole, ils fu-
rent reçus par MM. les abbés N. Pel
letier et H. Bois.

Pendant que les missionnaires ap-
profondissaient ainsi leurs sujets,
Son Eminence le cardinal Bégin, Sa
Grandeur Mgr Brunault et plusieurs
prêtres allèrent en auto faire une ra-
pide visite aux religieuses du cou-
vent de Kamouraska, en passant par
les vieilles et belles paroisses de la
Rivière Ouelle et de S.-Denis, dont les
cloches saluèrent le passage des pré-
lats et de leur suite.

SEANCE DU SOIR .

A 7 h. 30 dans la belle salle du
cour classique du Collège de Ste-
Anne, devant un brillant auditoire,
MM. les missionnaires agricoles, sous
la présidence de M. l’abb6 Michaud,
tinrent leur séance de clôture. S. G.
Mgr Brunault et Mgr Boulet occu-
paient des sièges d'honneur. Les
deux premiers orateurs de la soirée
furent MM. Stein et Thériault, dépu-
tés des comtés de Kamouraska et de
L'Islet a la Législature, refrésentants
par conséquent de la classe agricole
auprès du gouvernement provincial.
Tous sûrent trouver des expressions
délicates pour féliciter MM. les mis-|
sionnaires agricoles de leur oeuvre et
le collège de Ste-Anne de sa large
hospitalit-. Ils réitérèrent de même
4 Mgr Boulet les compliments sincè-
res de ses admirateurs, anciens élè-
ves ou non de la grande institution
dont il est actuellement le digne chef.
Au cours de leurs remarques sur

la question agricole, les deux élo-
quents députés promirent leur con-
cours pour que les octrois à l'agricul-
ture soient généreusement augmen-
tés par le gouvernement, parce qu’ils

que la première
préoccupation des autorités civiles
comprennent bien

doit être de stimuler l’industrie qui
est ig dase de ia pres et privée. Ils insistant meme

 

st   

pour que les classes rurales conti-
nuent de pratiquer une patriotique
économie, et, en bons avocats, con-
seillent aux cultivateurs d'éviter les
procès qui font perdre ta_… de temps
et d'argent à la cause agricole. MM.
Stein et Thériault ont été chaude-
ment applaudis et M. le président les
remercie au nom de l'association et
de l'auditoire.

SUJET PRATIQUE

M. A. Grisdale, sous-ministre de
l'agriculture à Ottawa, venu spéciale-
ment à la convention des missionnaf-
res agricoles pour y porter la parole
est ensuite invité à parler. En excel-
lent français, il traite de la question
du marché qui va-s'offrir cette année
et les années prochaines aux cultiva-
teurs canadiens.

M. Grisdale est heureux de pouvoir
dire que l'exportation des produits
bruts de la terre canadienne a cessé
pour faire place à l’exportation des
produits fabriqués. C’est un immen-
se progrès et qui fait la richesse de
nos campagnes. Pour profiter du
marché qui s'offre à eux, les cultiva-
teurs devront continuer de pratiquer
l'industrie laitière. Le marché étran-
ger continuera ses achats de cent
millions de Mvres de fromage cana-
dien par année, mais il augmentera
son importation de beurre du Canada,

i pour remplacer celui du Danamark
qui ne pénètre plus en Angleterre, à
cause des conditions créées par la
guerre et l'après-guerre. De plus, il
y a une forte demande ‘de lait cana-
dien condensé. (C'est une industrie
relativement nouvelle ici, mais elle
comportera de gros profits pour le
producteur canadien.

M. Grisdale annonce que, dépuis la
guerre, le bacon canadien a supplan-
té le bacon américain et, comme in-
dustrie collatérale de l'industrie lai-
tidre, 11 conseille Y'élevage dirporc
à bacon qui, pour de nombreuses an-
nées à venir enrichira le fermier di-
ligent. Le conférencier recommande
aussi l'exportation des produits bruts
suivants : laine, tabac, lin. L’éleva-
ge du mouton est plus que jamais fa-
cile et lucratif. La culture du lin de-
vient aussi très payante, et elle a
l'avantage de donner du travail aux
employés de la ferme non seulement
en été mais durant la morte saison.

M. Grisdaie conclut en félicitant les
missionnaires agricoles de leur oeu-
vre. I! souhaiterait que leur nombre
soit doublé et quintuplé, tant le pro-
grès agricole est évident partout où
réside un missionnaire de l'agricul-
ture. Puis il invite ces messieurs à
aller à Ottawa pour leur prochaine
convention annuelle, où la ferme ex-
périmentale leur offre une salle pour
leurs trayaux et le couvert durant
leur séjour dans la capitale. Cette
offre est accueillie avec gratitude et
M. le président en remercie cordiale-
ment M. Grisdale.

M. J.-C. CHAPAIS

M. J.-C. Chapais, docteur ês-scien-
ces agricoles, qui a vu naître l'asso-
ciation des missionnaires agricoles et
qui a suivi leurs progrès d'année en
année, offre ensuite aux convention-
nistes un travail délicat sur l’un des
pionniers du mouvement, enlevé der-
nièrement à l’estime de ses collègues
du clergé et à l'affection de ses pa-
roissiens, feu M. l'abbé Samuel Ga-
ron, natif de S.-Denis, élève de Ste-
Anne, ancien missionnaire agricole et
curé de diverses paroisses où son zè-
le de patriote agriculteur ne le céda
qu'à son zèle apostolique. ‘Je profite
de cette réunion, dit le conférencier,
pour grouper en une gerbe d'or tous
les beaux épis que j'ai cueillis dans
le champ d'activité qu'il a cultivé
pendant cette utile existence qu'il
vient de déserter pour répondre à
un dernier appel dut Maître de la
moisson.”

D'autres ayant brillamment racon-
té la vie de ce bon prêtre dans les pa-
roisses de Chicoutimi et de Notre-
Dame des Anges (Portneuf) où il a
passé les dernières années de sa vie,
M. Chapais se propose de rappeler
ses débuts de curé dans une humble
paroisse de colonisation, en 187$, dans
la paroisse de S.-Sébastien d’Aylmer,
alors la dernière ligne de la civilisa-
tion à l'orée de la grande forêt de
Beauce. C’est là que le futur mis-
sionnaire agricole, après avoir pour-
vu aux besoins spirituels de ses
fidèles, compgit leurs besoins maté-
riels, s’y intéressa, et parvint à les
remplir dans une si belle mesure.
Dès 1878, M. le curé Garon organi-
sait un cercle agricole, le deuxième
en date de la province. Les préjugés
ctuels qu’il avait à combattre parmi

865 colons étaient : 1. Que la culture
du. blé n’était pas pratique dams cette
région, à cause des gelées hâtives ;
2. Que le bois devrait être à jamais la
source principale de la prospérité du
colon ; 3. Que les cultures fourragè-
res n'étaient pas profitables; 4. Qu’on
n’avait pas besoin d'animaux de bon-
he race ni d'élevage.
Feu l’abbé Garon a si bien réussi

dans l'exécution de son programme
que, quelques années après son arri-
vée à 6.-Sébastien, trois nouvelles pa-
roisses, S.-Samuel, S.-Hubert et S.-
Ludger, rayonnaient autourde ce cen-
tre d'activité intelligente, reliées les
unes aux autres par de bonnes routes
jsur le parcours desquels montaient
des moissons de blé superbes, signe
évident que le colon avait enfin com-
pris que son metlleur avenir était
dans la culture du sol. Plus tard le
Cercle agricole de S.-Sébastien deve-
nait la Société d’Agriculture du haut
du comté de Beauce, comptant plus de
400 membres et dépensant au-delà de
$1,500 par année en achats de graines
de semence et d'animaux de bonnes
races. M. l’abbé Garon, toujours mo-
deste, attribuait le succès de son cer-
cle—lorsque tant d’autres plus pom-
peusement inaugurés végétaient— à
l'avantage qu'il y avait eu de retenir
les services de bons conférenciers.
C'est la double leçon qui se dégage
de cet épisode de la carrière d’un fu-
tur missionnaire agricole : le succès
assuré de l’agriculture dans le petit
coin de terre où le prêtre zélé est
bien secondé par les directeurs offi-
ciels du mouvement agricole.

La fin de cette séance de la conven-
tion des misisonnaires agricoles fut
alors annoncée par M l'abbé Mi-
chaud, qui remercie, encore une fois,
Mgr Boulet pour l'hospitalité géné-

| reuse dont les conventionnels ont &té
tpbjet depuis trois jours. M. le pré-
sident fait alors l'éloge de feu l’abbé
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Pilote et Mgr Boulet clot la séance
en invitant chacun à monté à la
chapelle où les restes du Patriote
viennent d’être transportés. On s’y
rend en foule et, après un earffique de
foi et d’espérance, on récite Un ‘De
profumdis” à la mémoire de l’ancien
fondateur. !
Pour terminer ce compte-renfu trop :

rapide des fêtes agricoles de Ste-An-
ne, citons le programme des cours
abrégés qui ont été donnés aux cul-
tivateurs préseuts, durant cette se-
maine, et qui ont fait un cdmplé-
ment pratique des jours consadrés à
la mémotre d'un pionnier de l'ensei-
gnement agricole dans la province de.
Québec. Voici ce programme:

TUNDI, LE 7 JUILLET i

2. h. Ouverture.—Mons. l'abbé Noë
Pelletier, directeur. ’

2.30 h.—Préparation du sol, Mons. at
bert Sioris.

7.30 h.—Alimentation rationnelle des
animaux, M. ls. de Gonz. Fore
tin,

8.16 h.—Culture des racines fourra=
gères, Mons. l'abbé H. Bois.
MARDI LE § JUILLET

8 h.—Engrais chimiques et amende-
\. ments, M. Albert Sioris.

10 h.—d.e jardin potager, Mons. l'abbé
A. Létourneau.

3 h—Maladies contagieuses par M. J.-
BE. Doutre, médecin vétérinaire, :

3.80 b. Amélioration des troupeaux -
laitiers, M. Adélard Godbout.

MERCREDI, LE 9 JUILLET
9 h-—Ennemis des céréales, ‘Mons.

Geo. Bouchard. °
10 h.—Production de la graine de trè<

fle, M. Léo. Brown.
3.30 h.—Ce que doit étre le cheval dei}

ferme, M. Ad. Godbout. |
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4.15 h.—Aviculture à la ferme, Mons, !
Raoul Dumaine.

JEUDI, LE 10 JULULET

3.30 h.—Démonstration de labour aui
moyen du tracteur. ‘

7.30—Choix des moutons de bouche=i
cherie, M. Ls. de Gonzague Fors ;b
tin. .

8.15 h.—les constructions de fermey
Mons. l'abbé Ed. Beaudoin.

* VENDREDI, LE 11 JUILLET F

8 h.—Ennemis des pommes de terre,;!
Mons. Geo. Bouchard.

10 h.—Industrie du porc à bacon,
Mons. Ls. de- Gonz. Fortin.

3 h—Les principales cultures potagè- |
res, M. l'abbé À. Létourpeau {

4 h,—Culture des petits fruits, Mons, }
L.-D. Huguenin. :

7.30 h.—Organisation d'une ferme en
vue de la production laitière et
de l'élevage du porc, M. l’abbô
H, Bois.
 od

PAS DE PROCES

Berlin, 10.—Le prince Henri se!
Prusse, frère de l'ancien empereur als
lemand, vient maintenant en aide au
Kaiser détrôné et il ajoute son appel #
aux Alliés, àl’instar des fils de Guil- à
laume, de ne pas faire subir à ex!
empereur un procès international
pour ses crimes contre l’humanité. ;

Le prince Henri a envoyé un meos-
sage au Roi George lui demandant de‘
se désister de son intention d’extrader .
l'ancien monarque et lui offrant de
jeter un peu de lumière “sur la guer-
re et ses conséquences.”

Dans son message, le prince Henri
déclare qu’après ses conversations de
juillet 1914 avec le roi George, il s'est,
rendu ‘à Berlin et il a ajouté qu'il était ;
avec l’empereur Guillaume lorsque la
mobilisation a commencé.
Le message déclare ensuite:

m
u

“Je puis certifier que le Kaiser et
ses conseillers ont essayé de toutes
les manières de prévenir la guerre et
le désastre de l'humanité. Je suis
prêt à réfuter les calomnies que
lon a portées au sujet du Kai-!
ser allemand, calomnies qui ont
circulé pendant des années en cone
tradiction avec la vérité et je me
place moi-même à votre disposition ;
afin d’aider Votre Majesté à jéter un
peu de lumière sur la vérité au sujet
de la guerre et de ses conséquences.”
Au mois de décembre dernier, je À

prince Henri a déclaré devant tous t
les membres de la Maison Royale de
Prusse que bien que forcé de recone
daître l'abdication de Yex-empereur, |
il se considérait lui-même comme at- :
taché personnellement au monarque J
déchu jusqu'à la fin de sa vie et qu'il
ferait tout en son possible pour lui
éviter de nouveaux chagrins. ;
Le prince Henri, le 30 juillet 1914,

envoya un télégramme au Roi ter
ge lui demandant de s'assurer de la }
neutralité de la France et de la Rus-
sie, ajoutant que “Guillaume (l'ex-;
empereur) étanttrès difficile, faisait |
tout en son possible pour accorder la
requête du tzar de Russie de consere
ver la paix mondiale.”
Le rbi d'Angleterre répondit à ce-!

la que son ‘Gouvernement faisait de }
son mieux afin de retarder les prépa-
ratifs militaires de la France et de la
Russie si l’Autriche se contentait de}
l'occupation de Belgrade et du terri-
toire serbe avoisinant en guise de ses
réclamations contre la Serbie.
Ce sont probablement de ces télé-!

grammes que veut parler le prince ÿ
Henri de Prusse dans son dernier
message au Roi George.

9
L’EMPRUNT

Toronto, 10.—Sir Thomas White,
qui est à sa résidence de Toronto
pour quelques jours dans le but de se
reposer, a déclaré au sujet de la dé-
pêche qui a été publiée, hier, à son
sujet disant qu’il avait l’intention de
démissionner et d'accepter la gérance,
générale d’une banque ou d’une com-ÿ
pagnie d'assurance à Toronto, que
cette rumeur était entièrement dé-
nuée de fondement. Le ministre dès
Finances a déclaré qu’il n’avait au-
cun plan quelconque pour l'avenir

Parlant, hier soir, à des journad
listes, ajr Thomas White s’est décla-

ré tout à fait satisfait du succès du
dernier emprunt canadien à New-
Yerk. “ Ce résultat,” a-t-il dit, “ va
affirmer davantage le crédit canadien
parmi les Américaizs et va pe
ainsi les emprunts futurs, s0it pro
vinciaux, soit municipaux. Ces résul
tats favoriseront également les rela
tions commerciales entre les deu pays.”
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CAPITAL PAYE
RESERVE . .

nent par la malle,

CAPITAL AUTORISE . .

DFFOTS de $1.00 où plus accepté ; l’intérêt comptant du jour do

dépôt. calculé sur la balance minimum du mois.

275 BUREAUX AU CANADA

UNE SUCCURSALE EST OUVERTE à Paris. France, 14 rue

Auber, pour l’accommodation des voyageurs.

Nous portons une attention spéciale aux affaires qui nous vien-

NOUS SOLLICITYNS VOTRE PATRONAGE ET VOS DEPOTS.
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à Soumissions pour charbon#
a

: e ministère dos Travaux publics rece-
” jusqu'à midi, vendredi, fe 25 Juillet

9, des soumissions pour fournir le char-
‘Bon nécessaire aux divers édifices publ'2s
appartenant au gouvernement fédérai, dans

§ provinces d'Ontario et de Québec, les-
lles devront être cachetées, adressées au

; ssigué, et porter sur leur enveloppe, en
suff de l'adresse. les mots: ‘Sou ions
voli la fourniture du charbon aux édifices

  

   

    

    

   

  

   

    

  

 

  

   

publics du gouvernement fédérat, Ontario
st Québec.

On peut se procurer des imprimés com-
ant le devis ot la formule de soumis-

siôt: en s'adressant au ministère des Tra-
ax publics et aux gardiens des fices
at lics du gouvernement fédéral.
On ne tiendra compte que des soumis-

idhs faites sur les formules fournies par
jg ininistère, conformément aux donditions
diafitionnées dans les dites formules.

nm chèque 6gal à 10 p.c. du montant de
M joumission, fait à l'ordre du ministre

BR Travaux publics et accepté par une
Bque à charte, devra accompagner chaque
Mi nission. On accoptera aussi comme ga-
Mie, des bons des emprunts de guorre du

pion, ou des bons d'emprunts de guerre
es chèques pour compléter le montant.

Par ordre.
R. C. DESROCHERS,

Lo. Secrétaire.
istère des Travaux publics,

‘SO ttawa, le 3 juillet 1919
26663D-3

 

EXCEPTIONNEL

Toronto, 16—Avant la célébration
du jour de la Paix qui se fera samedi,
tous les soldats de retour du front
qui seront en prison pour avoir en-
freint la loi de prohibition seront re-
mis en Hberté. elle est la déclara
tion faite par le nremier-ministre
Hearst. “C’est exceptionnel”, a dit le
premier-ministre, “mals l'occasion est
aussi exceptionnelle.”

 

Ottawa, 16—Les directeurs des
chemins de fer du gouvernement ca”
nadien opposent une dénégation abso-
lue à la nouvelle publiée hier dans
tous les journaux du pays et qui vou-
lait que le système des chemins de
fer du gouvernement soit divisé blen-
tôt en trois districts.
Actuellement, il n’y a aucune rai-

son pour qu'un tel changement soit
tait. Cependant, plus tard, si le G.
T. R. fait partie des chemins de fer
du gouvernement, il se peut que l'on
distribue autrement le nombre de di-
isions de ce système de chemin de
fer.
er

—L'un des maux les plus communs
aux enfants sont les vers et da pré-

J paration la plus efficace pour ceux-ci
est le Mother Graves Worm Extermi-
nator.

 

 

 

  
   

  

  

   

    

    

truction.

châssis, moulures, etc.

rébenthine.

toiture “PAROID.”

 

Si vous décidez de construire ou si vous avez des réparations

4 à faire nous pouvons vous fournir ce qu’il vous faut.

voir avant de placer votre commande pour vos matériaux de cons-

Nous avons toujours en mains

Nous avons aussi un stock complet des moilleures marques de

couvertures et papier a lam bris.

Nous sommes aussi agents pour la CANADA PAINT Co.,

| nous avons toujours un assortiment complet de peinture “ PRETE

A L’USAGE ” ainsi que le “BLANC DE PLOMB," huile de lin, té-

LA SUCCESSION DE

JOS. THI
MONTMAGNY

Nous sommes les seuls agents pour la vente de la véritable

00.6%6%-6%-0%0 6702002002002 07-70-02 20-20-2020 20 22-2¢ 9.6% e%otGaP0HS00GOO0000PEO009004905004909-0004 °° aa

{ATTENTION 3

R
K 0
%
,

S
e
e
r -70004000

Venez nous

*
n
en
e

+
0
4
0
%

un Bon stock de bois, portes,
\

ca
cS

®,
2
.

Jo
-0
30
-4
30
4}

et ©, +
C
A
A
A

ALg

 

COO
K
T
O
K
)

ho
0
%

>>
©,a 1 te 6% ¢% ¢%6%0%0-0%6% 6%0.0%-6%-¢%-¢%0-¢%-4%-¢%0 +%0-¢%Jeadeadeadiadeideadsdoddeddodrfofofefociodlefecdocdedredd

\|
9. FANGUS

(De notre correspondant)

S.-François de la R. du S.. 15—

Dimanche dernier, l'église et la pa-
roisse de S.-François de la Riv:ère
du Sud, étaient en fête à l'occasion
de la visite de Mgr Auguste Boulet,
supérieur du collège de Ste-Anne de
la Poratière, et enfant distingué de
la vieille paroisse de S.-Frangois.
C’est ici, il'y a vingt-quatre ans, que
M. l'abbé Auguste Boulet recevait
T'onction sacerdotale des mains de
Sa Grandeur Mgr le Coadjutzur de
Québec, depuis Son Eminence le car-
dinal Bégin. C'est ici que deux autres
membres de la même famille si esti-
mée ont aussi recu le sacrement de
l’Ordre. Et c'est ici qu’ils sont reve-
nus tous trois, dimanche dernier,
pour célébrer, aux pieds des saints
autels, le grand honneur que Rome
vient de conférer à l’aMné de ces
trcis frères estimés C’est par une
messe solennelle que s’ouvrit la tou-
chante cérémonie. Mgr Boulet, assisté

de ses deux frères, M. l'abbé Alfred

Boulet. curé de oCurville, et M. Sa-
luste Boulet, professeur au collège de

Ste-Anne, célébra le Saint-Sacriilce.

Le R. Père Miville, un ancien élève
de Ste-Anne, et un enfant de S.-Do-
minique donna le sermon de circons-

tance. Aprds la messe, on présenta
une adresse au nouveau prélat, et
Sen Excellence le gouverneur, sr

Charles Fitzpatrick. fit un éloge dé
Mgr Boulet et de institution classi-
que dont il est aujourd’hui le chef.
M. le curé Pelletier dit aussi au hé-
ros de la fête les sentfments que res-
sentent ses anciens co-parcËssiens en
un si beau jour de llesse catholique
et patribtique. Parmi les personna-
ges ecclésiastiques qui assistaient à
cette cérémonie, notons M. le cha-
rolne Miville et MM. 1-s abbés
Fdouard Martin. Alphonse Langlais,
Wilfrid T.eRon, Bruno Pelletier. J.-H.

Nicole, J. Thériault, curé des Iles de
la Madeleine. Arthur Beaudoin. La
fanfare de Montmagny. avec ses ex-
cellents artistes, fournit le prozram-
mr musical avi donna vn cachet nlus
vibrant à cette fête dont on gardera
longtemps souvenir.
tli

 

NOUVEL APPROVISIONNEMENT.
—Partout ou I'hulle Electrique du Dr
Thomas a été placée sur le marché,
des commandes pour des quantités
plus considérables ont été faites dé-
montrant que partout où elle est ven-
due cette huile excellents s'impose
aux gens par ses qualités. Sous quel-
que latitude qu’on la trouve, sa puis-
sance d’action n’est jamais surpassée.
Elle est mise en bouteflles de formes
très portatives, et pouvant être trans-
portées sans chainte de les casser.

 
 

 

Le ministère des ‘Travaux publics rece
vra jaqu’à midi, mardi, le 5 août 1919;n
des s0 ons pour {a construction d'u
prolongement au quai de l'Est, à la Statio
de Quarantaine. Grosse-Ile, comté de Mont
magny, P.Q.. lesquelles soumissions devron
être cachetées, adressées au soussigné, e
porter sur leur enveloppe, en sus de l'adresse
es mots: ‘Soumission ur le prolonge-
ment du quai de l'est. à Grosse-Ile, P.Q."”

On peut consulter les plans, les formules
de contrat et se procurer des devis et dos
formules de soumission au minist8res des
Travaux publics, à Ottawa; aux bureaux
des ingénfeure de district à Montmagny,
P.Q., a I'édifice du bureau de poste, Québec.
P.Q.. et & 1'édifice Shaunessy, Moutrcal, P.Q.

n ne tiendra compte que des soumis-
sions faites sur les formules fournies par le
ministère conformément aux conditious men-
tionnées dans les dites formules.

Un chèque égal à 10 pc. d monta
de la soumission, fait à l'ordre--du minis-
tre des Travaux publics et accepté par une
banque À charte, devra accompagner chaque
soumission. On acceptera aussi .comme
garantie des bons des emprunts de guerre
u Dominion, ou des bons d'emprunt et

des chèques. si c’est nécessaire, pour com-
pléter le montant.

Remarque.—On peut se procurer au
ministère des Travaux publics des tracés
blèus (blue prints) en fournissant un chèque
de banque accepté, Poux la somme de $20,
payable à l'ordre e l'honorable ministre
desTravaux ublics. Cechèque sera remis

le sou onnaire o une soumissio:
régulière. S Keston

Par ordre,
R. C. DESROCHERS,

Secrétaire.
Ministère des Travaux publics,

Ottawa, 11 juillet 1919.
12-4696D-3

 
Amendement, Engrais et Remède

 

  

   

  

 

  

 

  

 

  
  

 

| Extrait d’Analyses
Chimique:

Carbonate de Calcium. . 98.41%,
Insoluble dans ’acide (sa-

ble, argile)...
Oxyde de fer et alumine... .80%
Carbonate de magnésium. .13%

100.00%
Physique :

* Quantité passant le tamis de
100 mailles au pouce . ,99.59%

“CALCO” comme amendement

poreusas et plus facilement

l’eau.

La condition physique

de corps.

“CALCO” c
La réaction chimique, e

cium appliqué, produit un

“CALCO” comme engrais
L'introduction du carbonate de calcium dans

augmente considérablement la PROPORTION de potas;:
et d’acide phosphorique SOLUBLES, et met de fa sorte ia
terre en meilleur état de servir à l’alimentation des plantes
et de produire d'abondantes récoltes.

La texture du soi est très favorablemient affectés pa
l’application de ‘‘Calco’’. Les terres fortes deviennant piu

perméables par Vair et par

des terrains sablonneux est
aussi fort avantageusement améliorée par l’addition de
calcaire: la chaux leur donne plus de consistance et plus

5°

omme remede
ntre l’acide de fa terre ot le cal.
composé neutre qui corrige

Pacidité du sol. Les principes ferrugineux nuisibles, qui s’y
trouvent, sont transformés,

composés inoffensifs et le
sous l’influence du calcaire, en
sol est conssquemment rendu

apte à la végétation des plantes.
 

DESCHAMBAULT QUARRY
CORPORATION

52, rue S.-Paul, Quebec

— POU R LA—

Saison d’Eté
11 est si facile de vous débarras-

ser de toutes les mouches qui Infec-
tent vos maisons avec le

TUE-MOUCHES
De J.-B. Chouinard

qui détruit toutes les mouches en
156 m‘nutes, les poux, les punaises,
les coquerelles, etc; une petite quau-
tité dans un de vos chassis delruira
toutes les mouches qu'il! y a cans
votre maison. C’est l'article qu! est
le moins dispendieux et qui vous
donnera satisfaction. Pour faire con-
naître notre produit à ceux qui n'ont
pas encore eu l'avantage de pouvoir
s’en procurer, un échantillon gratut
sera envoyé à tous les marchands
ou particulier qui nous enverront
s mplement leur nom et leur adresse.
Le TUE-MOUCHESde J.-B. CHOUI-

 

marchands à 23cts la boite ou en
soufflets, remplis de poudre pour 3c.
Si votre marchand n’en a pas encoru
—sur réception du prix, nous sous
l’enverrons franco par la walle.

Adresser :

J.-B. CHOUINARD
MONTMAGNY, P. Q.

PAS D’ELECTIONS

 

 GENERALES AVANT
DEUX ANS

Montréal, 12.—Dans une dépêche
venue d'Ottawa, la “Gazette” di ve
matin que ja réorganisation du cabi-
net, à l’exception de 1 ou de 2 por-
tefeuilles, sera terminée avant la fin
du mois et qu'il n'y aura pas d'é-
lections g nérales avant 1921.
Le cabinet Borden aura d'ici ce

  temps une majorité considérable qui
lui permettra d'administrer les af-
faires du pays. Les défections que
l’on articipait se sont toutes produi-
tes.
La “Gazette” annonce que sir Tho-

mas White a définitivement décidé
de se retirer. Son successeur sera
pris dans l'Ontario.

L’hon. Martin Burrell désire se re-
tirer. Il sera remplacé par 'hon. R.-
F. Green, H.-H. Stevens ou S.-F. Tol-
mie, dont on parle comme ministre de
l'Agriculture. Cependant choisir, dit
la “Gazette”, un ministre de 1'Agri-
culture en dehors des provinces des
prairies serait interprété comme une
victoire pour M. Creerar.
M. R.-C. Henderson, président des

Manitoba Grain Growers, pourrait
bien être choisi comme successeur de
M. Crerar.

Les Hon. Cochrane, Kemp et Sir
George Foster se retireront. L'hon.
M. Guthrie 8era probablement minis-
tre. On parle également de M. Hu-
me Cronyn, de London, et de M. H-
B. Morphy, de North Perth, qui re-
présenterait les orangistes
Le Brigadier-Gézérai  Arthur-C.

Ros, directeur du service médical en
France, représenterait les soldats.

L'hon. C. Ballantyne restera et en-
tend finir son oeuvre.

Il! est possible que l’hon. C.-J.Do-
herty sevretire.

“ C'est la chance pour Québec”, con-
tinue la ‘“Gazette”. “Les Canadiens-
français peuvent avoir une représen-
tation adéquate. Ils peuvent aussi re-
fuser et espérer un changement de
gouvernement. Mais ‘qu’ils se rap-
pellent que si le gouvernement était
renversé il le serait par linfluence

est moins favorable à Québec que le
sentiment d'Ontario. L'occasion s'of-
fre d'établir une réelle bonne entente
entre les deux grandes provinces ef
c’est à Québec de décider.”

L’hon. M. Carvell aura à prendre
une décision avant le 5 août. Des
Unionistes libéraux, MM. Ballantyne,
MacLean, Calder, Rowell, Sifton,
Mewburn et Guthrie resteront dans

le cabinet.

L'hon. A.-K. MacLean sera proba-
blement ministre du Commerce ;
Thon. A.-L. Sifton aura un ministère
important. L'hon. Frank Cochrane
sera nommé en octobre lieutenant-
gouverneur d'Ontario. Un sous-mi-
ministre pour le Nouveau départe-
ment de l'Hygiène sera nommé. Il
est question du prof. J.-A. Amyot, de
Toronto. Plusieurs nominations se-
ront faites : celles de Commissaire
Canadien à Washington, peut-être
celle de Haut-Commissaire à Londres,
celles de membres de la Cour du Com-
merce, etc.
L'hon. T.-W. Crothers et le Dr J. W.

Edwards seront faits sénateurs.

  

LE HANDLEY PAGE

‘Halifax, N. EK, 12.—Le  biplan
Handley-Page ne sera pas défait à
Parrsbôro où il est atterri un peu
fortement. alors qu’il venait justement
d’entreprendre le raid St-Jean New-
York sans arrêt. Les mécaniciens
qui ont fait subir un examen minu- 

EM | tleux à l’avion déclarent qu’il peut
être facilement réparé à Fairrsboro.
L'amiral Kerr, le major Brackley et

gf le major Grant sont partis hier ig:
pcur Montréal où se Liendra une réu-
nino de la compagnie Handley Page.

 

Protégées en tous pays
Si vous avezune invention À développer
et aprotéger,unemarquedecommerce
à faire enrégistrer, veuillez communi-
quer avec nous.
Nous nous chargerons de faire pour
vous les recherches nécessaires. Nous
vous aiderons de nos conseils et nous
vous donnerons tous les renseigne-
ments que vous désirez.   

AUTREFOIS

PIGEON, PIGEON & DAVIS
Edifice “Power” MONTREAL

NARD est à vendre chez tous les
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de 'ouest, et que l'influence de l'ouest!

 
| 4

Il

 

oS

5
2

  

   
 

  

 

 

 

 

 

  
   

 
  

 

   

—i
h
u
!
Y
U
,

Z,

a Reculez

V
A
N

W
W

 
  

 

° . ’du! : Aiguilles de l’Horloges
_ = Z = Vous le pouvez. Vous ne devez ||:

, v À pas vieillir si vite. Vous pouvez, * ||: 
vous devez éloigner la fatale dé-
cadence.

La vieillesse est une condition de l'existence et rlon pas une période dela vie.
Vous n’êtes pas plus vieux que vos artères—quele sang qui coule dans vos veines.

Avec un sang riche, pur, abondant, vous reculerez jusqu'aux dernières
limites cette déchéance organique, cette usure lente, avec toutes ses maladies,
ses infirmités, et vous conserverez tous les attraits de l’âge dans son radieux
épanouissement.” _

La vieillesse nousattaque lorsque la vitalité décline, et la vitalité
décline lorsque le sang est insuffisant, vicié, impur. Car le sang, c’est la vie.

Chaque parcelle de nourriture qui dev-a être utilisée par un organe
quelconque doit être transmise par le sang. .

Tousles déchets produits par la*vie des tissus et dont ceux-ci doivent
|| se débarrasser doivent être transportés par le sang.

; L'oxygène qui brûle dans nos tissus et qui nous fournit la chaleur et
énergie est transporté parle sang et le produit de cette combustion,l'acide

| carbonique, dont le système doit se débarrasser, est de même éliminé
| par le sang. ®

Ce merveilleux liquide qu’est le sang contient aussi certains
éléments qui constituent des poisons pour les microbes nuisibles
lesquels, s'ils ne sont pas détruits, causent la maladie et la mort.

| C’est pourquoi, si vous voulez protéger vos organes contre la
maladie, la déchéance,la vieillesse, vous devez d'abord maintenir la

richesse et la pureté de votre sang et son abondance, et, pour
obtenir ce résultat, rien n’égale l'usage régulier du célèbre

Vin St-Michel
dont f'influence bienfaisante s’étend à toute l’économie ; fl la retrempe, f ls

: régénère et, grâce au fer, au tanin et aux sels essentiels à la vie

qu’il contient, il purifie, enrichit le sang et vous

assure force, santé, jeunesse.

GRATIS “ Gomment leg Belles Femmes de Franc
au XVIIIe Siècle Conservaient leur

Beauté,” est le titre d'une jolie brochure illustrée qu'
“era envoyée gratuitement aur derrande. Adressez :

BOIVIN, WILSON & CIE, Limité., (Seuls Agents), 468, St-Paul Ouest, Montréal

EASTERN DRUG CO., Boston, Mass., (Agents pour les Etats-Unis.)

  

  

  

      
Londres, 16—Le discours de Sir Ed.

Carson condamnant le Home Rule et
menaçant de l'invasion des Ulsteris-
tes si ces derniers sont poussés aux
extrémités a été critiqué aux Com-
munes mais le leader de l'Ulster ne
s’est pas ému, pour cela il a répondu
à ses adversaires par un autre dis-
cours tout aussi violent que le pre-
mier. Les journaux commentant l'in-
cident demandent au gouvernement
de faire quelque chose pour l'Irlande
quelle que soit l'attitude de Carson.

ACHATS et VENTES de DEBENTURES
Municipales, Scolaires et Industrielles

Prêts sur Hypothèques et Valeurs

AGENTS FINANCIERS

Crédit Canadien Incorporé
CAPITAL SOUSCRIT : $1,000,000.00

CHS. ED. ARPIN, Directeur gerant
Main 2926-2927. 99, ST-JACQUES, Montréal.

UN ENNEMI DE L'ASTHME.—
Donnez à l'asthme la moitié d’une
chance et il gagne du terrain rapide
ment. Mais donnez-lui quelques trai-
tements du remède pour l'asthme du
Dr J. D. Kellogg et il tombera enco-
re plus vite. Il n’y a rien de fait à
moitié avec ce remède, il va droit
au but et bannit l'asthme. Il atteint
les conduits respiratoires les plus re-
culés et ne laisse pas de place au
mal pour s’étendre. Procurez-vous le
et vous serez satisfait.

 

JOS. C. HEBERT, N. P.,
Représentant, Montmagny, P. Q.

CORRESPONDANCE SOLLICITÉE  
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Mesdames, .
Voulez-vous vous guêrir d’une manière tout à fait assurée de vos piquements dans les membres,, +

(a
)

0
6
%

se de vos frissons, de vos chaleurs, de vos engourdissements, de vos étourdissements, de vos jambes de lait
A de toutes les plaies ou éruptions de toutes sortes qui ne veulent pas guérir, de toutes les démangeaisons 3

® Toutes ces maladies sont causées par le fait que votre lait ou autres poisons vous sont restés dans
& les membres et qu’ils y causent des désordres en agissant dans votre corps comme poison et agent nui-

sible à la santé. Tous ces malaises engendrent Par la suite l’envie de dormir après les repas, la gêne dans
%° les urines, les doulours dans les reins et dans la bas du corps, la constipation, les hémorroldes, les maux

de tôte et la mauvaise digestion, C’est la retenue dans le corps et dans le sang de toutes sortes de poisons
et d’impuretés, par le mauvais fonctionnement des intestins et des reins, qui causent tous ces malaises,

% oulez-vousaussi connaître ce qu'il faut faire durant le temps de la grossesse pour prévenir tous
PSS les accidents et arriver à une heureuse maladie ?
= Voulez-vous connaître ce qu’il faut faire pour un sovragepartait ?
°° Voulez-vous apprendre quelles sont les causes des m les de matrices, des fausses couches,
0% des maladies de rognons, de l’hydropisie, de l’éclampaie, du rhumatisme, de l’appendicités 6s de la

lysie? /
Voulez-vous connaître ee qu'il faut faire à l’époque du retour de l’âge ?
Voulez-vous connaître le secret de la santé?
En résumé, chez l’homme comme chez la femme, c’est la retenus dans le corps de tous ces poi-

sons pour le mauvais fonctionnement des intestins et des reins qui est la oause de tous ces malaises.
Je suis prêt à fournir des certificats de guérisen pour chaque maladie mentionnée.
Fn voyez-moi deux piastres aveo tous les détails de vos ies et je vous enverrai gratuitement

le traitement qui convient dans chaque cas. Consultations verbales ou écrites gratuites. Agents solli-
citeurs demandés partout.

Dr N.-ALPHONSE SIROIS,
STE-ANNE DE LA POCATIERE,

Comté de Ka .
Propriétaire et inventeur de la célddbre POTION ANTILAITEUSE vendue parue

o UF les marchands de médecines.
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= NOTES LOCALES &
Hermans
La belle saison nous amène dans

notre petite ville un surcroît de vit
et d'animation. Plusieurs des nôtres
partent en vacances dans les stations
balnéaires et par contre, il nous arri-
ve chaque semaine, de gentils excur-
sionnistes qui viennent chez nous, ou-
bller le bruit des grandes cités, se re-
poser aux rives natales, des fatigues
d'un travail soutenu. Beaucoup d'amis
de l'étranger nous viennent aussi ;
ils sont toujours les bienvenus et
nous leur souhaitons de trouver si
bonne l'hospitalité des amis montma-
gnyens, qu'ils nous reviennent enco-
re aux prochaines vacances. À ceux
qui sont partis pour d'autres plages,
nous disons ausi cordialement: bon-
nes et heureuses vacances".

 

M. et Mme F. Xavier Létoufneau,
de Saint Paul, étaient, ces jours der-
niers, de passage dans notre ville,
chez des parents et amis.

 

On est à faire le pavage en béton
de la partie de la ville comprise de la
rue de la Fabrique au pont du Bras
Saint-Nicolas. Les travaux, commen-
cés récemment, sont poussés avec ac-
tivité.C'est une amélioration qui s'im-  

=

posait, car entre les deux ponts, sur-
tout, les chemins devenaient presque
impraticables, spécialement à la fon-
te des nelges.

mere

Mlle Judith Boissonnault. de Saint
François, était cette semaine de pas-
sage dans notre ville chez des amis.

 

Mlle Marie Casault est partie mar-
di pour Yarmouth, où elle passera
un mois de vacances chez son amie,
Mme Martin. Bon voyage et heureux
retour.

 

DEFIEZ-VOUS
Les maludies de l'été sont les gas-

trites (coup d’eau) ou les diarrhée,
spécialement des enfanis. Nous avons
ce qu'il faut pour soulager prompte-
ment de ces maux dangereux.

Pharmäcie du Br Gagnon.

 

—

Les musiciens de la Fanfare de
Montinagny sont allés dimanche à
Saint François, prendre part aux fê-
tes grandioses qui ont eu lieu en cet-
te paroisse en l’honneur de Mgr Bou-
let, prélat domestique de Sa Sainte-
té; on sait que le nouveau dignitaire
est originaire de la belle paroisse de
Saint François et nous nous réjouis-
sons avec les bons catholiques de
l’'heureux choix qu’ont fait les auto-
rités ecclésiastiques en conférant la
dignité de prélat à M. l’abbé Auguste
Boulet. D'ailleurs, Mgr Boulet est un
peu des nôtres puisqu'il est apparenté
à plusieurs de nos familles.
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% Formidables Réductionsde Mi-Eté =

QUE NOUS AYONS JAMAIS ANNONCEE,

Commencera Lundi, le 21 Juillet 0
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RAYONS DES SOIES ET ETOFFES LAVABLES

Soie ‘‘tussor’’, soie shantung, pour...........0<40000000000
Jupes lavables en piqué,repspour. ........... i... ua. $

NOUVEAU PROTONOTAIRE.

Nous apprenons avec plaisir la no-

aux fonctions de protonotaire à
Montmagny, en remplacement de feu
Cyrias Roy. Nous offrons à M. Bernat-
chez nos plus cordiales félicitations.

Mile Alice Dumais, de Saint Ale-
xandre était dimanche l'invitée de so:
amie, Mlle Caron.

 

—M. et Mme Roméo L'Espérance, ;
MM. A. Marquis et J. L'Espérance '
sont allés passer le dimanche à Ri-'
vière Ouelle, chez M. Narcisse Le-'
mieux. \

 

Dents si vous ‘voulez avoir les dents

dre.
genre actuellement en vente sur
marché.
Prix : 85 cents le paquet. 3 pa-

quets pour 61.00 ou ‘2 Blanchisseurs
et 1 Tue-Nerf pour $1.00.

Envoyez le paiement en méme
temps que la commande et vous rece-
vrez mes préparations par le retour
de la malle.

Votre tout dévoué,
Dr E. BOLDUC,
Montmagny, P. Q.

le

 

—M. et Mme Abel Raymond, reve-
nus de leur voyage de noces aux
Etats-Unis étaient dimanche les Hôtes
de M. Louis Coulombe. Mme Raymond:
passe la semaine chez son père, M.
Coulombe.,

 

Au nombre des heureux candidats,
à l’Université Laval, et au Barreau 

O
O

0.
0.

0.
0

0
0

0
$
0
.
0
00
0
0
0
.
0
0
.
9
0
0

2
0

Voile fantaisie, aubaine sans égale, valant jusqu’à $1.00 la

  

il nous fait plaisir de rencontrer le
nom de notre ami, M. Thomas Trem-
blay, fils de M. l'arpenteur Tremblay.
Nous félicitons cordialement le jeune
avocat et lui souhaitons les plus bril-
lants succès dans sa nouvelle carriè-
re.

 

Suces avec bandes noires
“

Ces suces avec bandes noire.”
solides pour mettre sur bouteilles à
bébé sont garanties, durables. et très
bonnes.

Le prix est de 15 cets chacune. 2
pour 25 cts, pour quelque temps. Hâ-
tez-vous de vous en procurer à

La Pharmacie du Dr GAGNON.
 

 

 

 

mination de M. Aurélien Bernatchez,!

N'oubliez pas mon Blanchigseur des‘

blanches et la bouche en parfait or-:
C’est la seule préparation de ce;
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Mlle Lecompte, de Montréal, est ve-
nue passer quelques semaines de va-
cances à Montmagny.

JUMENT A VENDRE— Jal une
bonne jument, garantie sous tous rap-
ports, à vendre pour un cultivateur.

GDO-E. FOURNIER,
Marchand.
Montmagny.

 

 

 

| M. Eugène Tremblay, éjève de ]'E-
‘cole d’Agriculture de Sainte-Anne de

i la Pocatière est en vacances chez son
{pére, M. Varpenteur’Tremblay.

Mile Bernadette Coulombe est re-
| venue de Mont-Joli, accompagnée de

aux examens de la Faculté de Droit!son amie, Mlle Rinfret, de Matane.

Les Révérends Frères du Sacré-
Coeur, ayant terminé, la semaine
dernftre, leur retraite annuelle, sont
revenus au collège. ll y a quelques

changements dans le personnel de
cette maison d'éducation, comune
d'ailleurs, il y en a à l’issue de cha-
que retraite annuelle. Les absents
seront beaucoup regrettés et parmi
ceux qui ne nous reviennent
rcus devons une mention toute spé-
ciale au Révérend Frère Germain,
professeur de la classe des finissants,
et qui, depuis sept ans, dirigeait aussi
avec succès le choeur de chant des

i M.

son oeuvre une comrensation à sca

 

autres Frères qui composent, cette
launée, le personnel du collège, sont
[les Ré¢jvérends Frères Berti, sous-di-
| prevtour ;4 Henri-Paul, Bérard, Ber-
{rardin, Victor, Jude, Hiildègz, Céci-
{lius, Bomeventure, Denis, Lauren-
|tiue, Herménégilde.

nmeek

Miles Ernestine, Marie-Marthe,
Anna-Marie et Jeanne Côté, Blanche
'Poliquin, Yvonne et A. Gaumont
| afngi que MM. Gérard Couillard et
;H,. Vézina sont revenus, cette se-
maine, d’une promenade à Sainte-

| Anne de la Pocatière, où ils ont ‘ren-
jdu visite à la famille de M. J.
Lebel.

 

Thomas Tremblay, .avocat. est
allé, mardi, »à Ladurantaye, assister
aux funérailles de son ami et con-
frère, M.' Narcisse Furois, E. E. D,
décédé] accidentellement, dimanche.

 

Le Rév. Frère André, Freddv Rer-
natchez) du collège de Victoriaville,
était, ces jours derniers, l'hôte de
son père, M. Magloire Bernatchez.

M. et Mme Alphonse Côté; de Qué-
bec, étaient, ces jours dernjers, les
hôtes de leur père, M. Amédée Côté,
bijoutier.

Samedi, le 19, jour de la célébra-
tion officielle de la Paix, étant. fête
légale, les banques et les bureaux
publics seront fermés.

 

M. et Mme Philippe Béphard, ainsi
que MM. Narcisse Proulx et Ernest
Proulx sont revenus d'un voyage au
Lac Saint-Jean.

M. Maurice Laberge, de Hyde Park,
après quelques jours de vacances

 

 

 

chez sa tante, Mile Rose-Anna La-
berge, est —Tetournée, jeudi aux

Etats-Unis.

 

REDUCTION? REDUCTION!
A l’occasion des vacances d’été, j'ai

pas, 1 décidé de faire ume véduction consi-
drable sur toutes. mes marchandises,
du côté des nouveautés. Donk, d'ici
une quinzaine, vous pourrez vous

procurer, à prix tr& réduits, les
‘ étoffes à robes, ainsi que tous tissus
pour la confection de tous vêtements,

 

   

 

travail et à son zèle inlassables. Les : €
905505

ATTENTION -
Grande Librairie Moderne à Montmagny

BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE
Vous trouverez toujours ici un choix considérable-d’articles de librai-

rie de toutes sortes, tels que papier à lettrre de fantaisie, et ordinaire, enve-
loppes, crayons, plumes, encre, musilage, papier de deuil, cartes de visite, :
un grand assortiment de cartes mortuaires, offrandes de messes, etc, etc.

Les livres des meilleurs auteurs canadiens et français. De belles séries
de volumes comprenant des lectures choisies ou populaires.
: Grand avantage pour professionnels, Industriels, marchands,

etc.
Vous pourrez vous procurer en tout temps tout ce qu'il vous est né-

cessaire pour votre bureau. Papier à clavigraphe, carbon, papier foelscap,
cahiers pour sténographes, cahiers mémoire, encre bleue, rouge et à tam-
pon, crayons de toutes sortes, bandes élastiques, etc, etc. Aussi étampes
de caoutchoue de toutes grandeurs et formes, de la maison Walker &
Campbell, de Montréal.

ous ces articles vous seront livrés ici à bref délai, et au mêmeprix ;:
quevous payez actuellement à Québec et Montréal. Enachetant ici vous ;
économiserez les frais de transport, et vous vous évitez l’inconvénient
d'attendre trois ou quatre jours pour un article qi’ul vous faudrait tout ‘
e suite is

Je ne doute pas que vous saurez profiter del'avantage qui vous est
offert, et vous promets satisfaction sur tous. ;

Toujours en main un beau choix de cas ANSCO,Pellicules,
papier à impression, acides, etc, etc. i

Piangs, Musique en feuille, Phonographes, records, Violons etacces- :
soires de toutes sortes. !

SPECIALITÉ : Développement et impression des pellioulos sur
papiers variés, suivant l’échantillon que choisira le client. £

Venez vous convaincre par vous-mêmede la qualité de mes marchan-
dises et du bas prix qui vous en est demandé. ‘

Toutes commandes par la malle, ou par téléphone seront remp li
avec soin et promptitude.

Je sollicite votre bienveillant encouragement.

J. RAY. PELLETIER,
Tél Nat. 201. RUE SAINT-SEAN-BAPTISTE.
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Hommes demandés
Occasion exceptionnelle de faire @

l’argent en vendant des arbres >
tiers et d’ornementation aux condt .
tions actuelles. Nous avons besoin‘de
bore agents.

PROHIBITION. PROHIBITION

Les bons effets de*la prohibition
Les nouveaux vins hy sténiques, sans al-

cool. Recette de Vin Gingembre, Vin
d’Ananas et de Cerises ' ‘Pourtier Délicieux
breuvage sans les inconvénients “désastreux
de l'alccol. dsgener chez les phar ens Territoi 1
et marchands généraux ou chez éposi- n salaire payé. rritoire exc ust
taires W. BRUNET & Cle, Limitée, 139Ge Saint-Joseph, Québec, dd heCommuniquer avec Pelham Nures

sery Co. Toronto, Ont.
    

 

       
oe + jeunes co'légiens. Mais au moins si
* verge, patrons rayés, fleuris et à carreaux, votre choix pour....... $0.59 + nous ne pouvons plus- voir ce Frère |de même que la vaisselle et le gra-
$ Un lot de robes de fillettes en ‘‘duck’ et zéphir, les couleurs les 3 M. et Mme Henri Morin et leurs |zélé à la lête de la ‘classe d’affaires [nit dont je possède toujours un as- Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter les accidentsy
* plus nouvelles, Ppour......0200 00 5600 00001100 4 00 10 000 aa 1 a 006 $0 70 enfants, de Québec, sont les hôtes de du collège, nous sommes heureux de sortiment complet. maisvous pouvez et devez en vous assurant vous ré.

oe ‘Jersey’ on coton bleu et brun, pour enfants, grandeur 20 op

|

M. et Mme A. Paquin. constater que ses supérieurs ont su

|

Venez voir. vous serez satisfaits. m tre 1 ffets dés C P$ OLB, POUT.eae 49% reconnaître le mérite de cet éduca- Madame LOUIS DIONNE, . ur contre eurs e et astreux. Ce n'est pes
“°° LINGERIE, tout ce que nous avons au prix du gros. + Mme Prud&nt Vallée est allée pas-|teur distingué en le nommant supé- Rue de ia Gare, es omaheur est arrivequ faut songerà s'assurer, c’est avant— {

Unbeaulotdebaspour.........coiviiiiieieennonennannn $0.39 4% ser quelques jours à Rimouski, chez |rieur du collège de Charny. Nous lui 2f.—4-11 Montmagny. gestaujou oprati; parfaiteotdes armes,àdes taux raison. 4

se Bas en soie, bonne qualité, $1.00, réduits3.......... se$0.75 3, des parents et amics. souhaitons, dans le nouveau champ à lafois l'asouré,dosenfants e: ooù bénéfiaire cestInvokes que
$ Robes de maison en belle indienne de fantaisie, $2.50, $3.00, 3 Te où il exercera: son 7èle apostoliae,A vous apprécierez. Cette police vous permet même de vous assurer
PE réduitsa.. LL LL ann an ne near neenana ..$1.98 %¢*| Mmes Journault, deIslet, J. Ca- bonheur et re de ret à i contre les accidents pour un mois et plus — pour la durée d'un& rnin 4% Ton, de Fittchburg, ainsi que Mlles| Tous se réiouiront de retrouver, voyage, d’uneexcursion ou de la saison des vacances, ei favorable
+ Chapeaux réduits à la Moitié de leur valeur. o Blanche = Bernadette Labbe, aussi la directon de notre coslègedeMont, Docteur Jos. L. Gagnon aux accidents de toutes-sortes. ” oes l

N’OUBLIEZ PAS NOS PRIX ET COMPAREZ. e Fittchburg, alen manche en |magny, le Révérend Frère ald, qu :
* “ KA visite chez M. Eddy Thibault. sait si bien, par son grand esprit de MEDECIN-CHIRURGIEN JOS HEBERT N P

3 dévouement se concilier, en même SPECIALITÉ: Extraction des dents ° , . °
+. G E F e * MAISON A VENDRE temps que Jl’affectton respectueuge sans douleurs.

%° + Maison à deux étages dans la ville |des élèves, l'estime de tous ceux avec $ : ix do I

oe CO. e ournler + de Montmagny. Intérieur bien qui {i est en relation. Nous formons ntsoatdutsurde
: 3 fini. Grand terrain. Beau site |des voeux pour averepelle prix de votre demtier qui vous sera

< - %* pour une résidence prvée. S’adresser core le Frère Uba rige le collège garanti. ’3 RUE DE LA GARE, MONTMAGNY |? ARE DOTE. |de rennes, st Iu souhettons de 4
v Registrateur. (tr ns 1 uceds croissant deredeadodoedeales%aadeodoodedoadeedeododeadeededadeadeed063062420Lose oemags. trouver, dans le s " |

 

       

55536SEBea530FEBoBa

MAGASIN DU PEUPLE

CHAUSSURES! CHAUSSURES !! CHAUSSURES|
Pour la Semaine du 21 Juiliet nous mettrons aux anciens prix 600 paires de

‘Chaussures de toutes sortes, Hommes, Femmes et Enfants.

Ces Fhaussures ayant été achetées avant la dernière hausse et à de très bonnes conditions, nous voulons en

faire profiter tous nos clients et le public en général -

VOYEZ NOS PRIX AVANT D'ACHETER AILLEURS

 

  

150 aires de kcttines pour hommes, noires et brunes, se-
melles néolin cu semelles de cuir. Prix régulier $7.50 à $10.00

sacrifiées à $5.99

75 paires de bottines brunes, semelle néolin, pour hommes,
valeur $7.50, pour. $4.75

50 pairesde bottines brunes, semelle néolin, pour gar-

çons, valeur 25.60. Prix de vente .$3.99
1 lot de bottines de travail pour hommes, valant $4.50, :

20 4 2 + 0 8 8 46 4 0 0 1 001 4 0 0 5 4 5 0 0 0 1 0 0 00 0 80 10 0000 000

Ch ia ce se se se re te aes ears ne ts see ea.

#4 + 0 10 50 00 00 060

ÿ
40 paires de bottines brunes hausge grise en kid pour

dames, valant $7.50, venduesa.................ol$5.29 te, etc., valant $1.50 pour. .........00000c0e a cac 00500 0e

1 lot de bottines pour enfants, pointures assorties, valant 1 lot étoffes à robes fantaisie, nnuances ples valanteq

81.25 à 81.75 pour...! 4.122200 0 ee eee ea ae eee ee « $0.99 82.50, pour.......…....20000e case ee nee e ee MR eee

1 lot de bottines boutonnées pour dames et jeunes filles, 1 lot d’étoffes à robes, en coupons, vendues à 50%, de réduc-

valant $4.50 pour...oo$2.29 tion.

Chaussures pour enfants, sacrifiées 4 449¢, 69c, 79 et $1.49

485.00, cflertesa. . .. ETOFFES A ROBES
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1 lot étoffes à robes légères, crêpe de Chine etA)28

TOILE, TOILE, TOILE

2 pièces detoile grise pour linge de vaisselle, valant+ 30e
.$2.99

50 paires de bottines lacées et boutonnées, semellecoussi-
net, pour dames, valant $7.50, offertes a... ..$3.99

50 paires de bottines en toile grise et “drab”, pour dames,
valant $4.50 pour $2.49
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eee ..$0.19OUT. +e eee eee eee einen

5 piéces étoffes carreauté noir et blanc, gris et blanc, valant P 3 pièces de toile à rouleau valant 25¢, vendu à........ $0.19

TBC, POUT. «vite veineeCee$0.39 50 robes de coton zéphir de couleur pour enfants,i59

_ 5 pièces étoffes à robes de couleur assortiess, valant 90c - 81.75 pour..........200 00e ea area ae tee eee ee ee tee

balance vendueà.......1120020 0024144 e ea ea ea ea eee 6 $0.49 15 douzaines de bas cachemirette, valeur 60c pour. . $0.39 3
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Complets faits

SIMARD &
RUE SAINT-JEAN-BAPTISTE
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sur mesure.

GAGNON,
Coupe garantie ou argent

 

remis

ANCIEN POSTE DE

NARCISSE LEMIEUX .
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